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Académie royale d' Archéologie 

de Belgique 

Com position d u  bu reau, et l iste des 

membres de I'Académie pour I'exercice 1907 

PRÉSIDENT ANNUEL: 

M. Paul Saintenoy. 

VICE-PRÉSIDENT: 

M. Max Rooses. 

SECRÉTAIRE ET BIBLIOTHÉCAlRE: 

M. Fernand Donnet. 

TRÉSORIER: 

M. L. Theunissens. 

Messieurs, 
A. De Ceuleneer, 

Alph. de Witte, 

Alph. Goovaerts, 

Messieurs, 
Paul Cogels, 

Fernand Donnet, 

Edm. Geudens, 

CONSEIL. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1908. 

Ie chanoine van Caster, 

H. Hymans, 

vicomte de Ghellinck Vaernewyck. 

CoNSEILLERS SORTANT EN 19u. 

Max Rooses, 

R. P. van den Gheyn S. J 

Paul Saintenoy. 
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(ONSEILLERS SORTANT EN 1914. 

Messieurs, 

A. Blomme, 

L. Blomme, 

Eng. Soil de Moriamé, 

baron de Vinck de Winnezeele, 

L. Thennissens, 

chanoine van den Gheyn. 

CoMMISSIONS. 

COMMISSION DES PUBLICATIONS. 

Messieurs, 

v•e de Ghellinck Vaernewyck, 

baron de Vinck de Winnezeele, 

Fernand Donnet, 

H. Hymans, 

L. Thennissens, 

R. P. van den Gheyn, S. ]. 

COMMISSJON DES FOUILLES. 

Afessiwrs, 

V<• de Ghellinck Vaernewyck, 

baron de Vinck de Winnezeele, 

Fernand Donnet, 

H. Siret, 

Bequet, 

D. van Bastelaer. 

COMMISSION DES FINANCES. 

Messie11rs, 

Vte de Ghellinck Vaernewyck, 

Fernand Donnet, 

L. Blomme, 

L. Theunissens, 

A. De Ceuleneer, 

chanoine van Caster. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

Messieurs, 

Vte de Ghellinck Vaernewyck, 

Fernand Donnet, 

L. Theunissens, 

A. Blomme, 

baron de Borrekens, 

chanoine van Caster. 
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M EMBRES TITULAIRES. 

Messieurs, 
r. Grandgaignage, E., directeur honoraire de l'lnstitut supé-

rieur de Commerce, 51, rue Ommeganck, Anvers. 1870 (1868)* 

2. De Cenleneer, Ed., professeur à l'Université, Gand, 5, rue 

de la Confrérie. 1876 (1871) 

3. Rooses, Max., Conservateur du l\lusée Plantin-Moretus, 

Anvers, 83, rue de la Province (Nord). 1881 (r877) 

4. Goovaerts, Alph., archiviste-général honoraire du royaume, 

Saint-Josse-ten-Noode, 51, rue Vonck, 1883 (1877) 

5. Hymans, Henri, conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale, membre de l'Académie royale de Belgique, 

Bruxelle�, 15, rue des Deux Eglises. 1883 (1878) 

6. Kurth, God., directeur de l'lnstitut historique beige à Rome. 1886 (1877) 

7. Cogels, Paul, Deurne, chateau de Boeckenberg. 1886 (r88r) 

8. Soil de Moriamé, Eng., président du tribunal de re instance, 

Tournai, 45, rue Royale. 1888 (1883) 

9. Blomme, Arthur, président du tribunal de r• instance, Ter-

monde. 1889 ( r870) 

ro. de Witte, Alphonse, secrétaire de la Société royale de nu-

mismatique. Bruxelles, 55. rue du Tröne. 1889 (1888) 

II. Siret, Henri, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 1889 (1888) 

12. Thennissens, L., Anvers, 14, courte rue de l'Höpital. 1890 (1889) 

13. de Vinck de Winnezeele {baron Alfred), Anvers, ro7, ave-

nue des Arts. 1890 (1889) 

r�. van Caster (Ie chanoine), Mal in es, 125, rue Notre-Dame 1891 (1888) 

15. Destrée, Jos., conservateur au Musée des anliquités, Bru-

xelles, rog, Pare du Cinquantenaire. r89r (1889) 

r6. Geels, Eng., architecte, Anvers, rue Saint-Vincent. r89r (1889 ) 
17. Gendens, Edm., archiviste des Hospices, Anvers, 38, rue de 

l'Emperenr. 1892 (1890) 

r8. Donnet, Fernand, administrateur de I' Académie royale des 

Beaux-Arts, Anvers, 53, rue du Transvaal. 1892 (1891) 

19. de Borrekens (baron Constantin). membre du Conseil héral-

dique, Anvers, · 42, longue rue Neuve. 1894 (1893) 

it. La première date est celle de l'êlection comme membre titulaire. La date entre parenthèses est 

celle de la nomination comme membre correspondant regnicole. 
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20. van Bastelaer, Désiré, Bruxelles, 24, rue de !'Abondance. 1895 (1873) 

2r. Errera, P., avocat, Bruxelles, 14, rue Royale. 1895 (1888,l 

22 de Ghellinck Vaernewyck (vicomte Amaury), chateau d'El-

seghem (près Audenarde). 1895 ( 1891) 

23. Saintenoy, Paul, architecte, professeur à l'Académie des 

I3eaux-Arts, Bruxelles, n9, rue de l' Arbre Bénit. 1896 (1891) 

2+ de Behault de Dornon, Armand, Saint-Gilles, Bruxelles, 

92, rue d'Espagne. r896 (18y3) 

25. cle Pauw, Nap., procureur général, Gand, 279, rue des 

Violettes. 1896 11889) 

26. van Kuyck, F., artiste peintre, Anvers, u, rue Albert von 

Bary. 1896 (1891) 

27. van Overloop, Eng., comervateur en chef des Musées du 

Pare du Cinquantenaire, Bruxelles, 76, avenue 

Michel Ange. 1896 (1886) 

28 van den Gheyn (le chanoine), directeur du Collège Saint-

Liévin, Gand, l, rue ct'Argent. 1896 (1893) 

29. de Jonghe (le vicomte B.), président de la Société royale 

de Numismatique, Bruxelles, 60, rue du Tröne. 1895 (189+) 

3''- Dr Bamps, C., Ixelles, 36, rue du Président. 1898 (1890) 

3r. van Neuss, H" conservateur des archives de l'Etat, Hasselt, 

rue du Demer. 1899 (1889) 

32. Bergmans, Paul, bibliothécaire à la bibliothèque de l'Uni-

versité, Gand, 49, rue de la Forge. 1900 (1897) 

33 R. P. J. van den Gheyn, S. ]. , conservateur à la bibliothèque 

royale, I3ruxelles, rue des U rsulines. 1901 (1899) 

3+ Blomme, Léonard, architecte, Anvers, 17, rue du Roi. 1901 (1896) 

35. Chauvin, V., prcfesseur à l'Université, Liége, 51, rue 

Wazon. 

36. Stroobant, L., directeur du dépöt de l'Etat, Merxplas. 

37. van der Ouderaa, P., artiste 
.
peintre, Anvers, 56, avenue 

Plantin. 

38. Pirenne, H., professeur à l'Université, Gand, l3z, rue Neuve 

Saint-Pierre. 

39. Laenen (abbé), archiviste de l'Archevêché, Malines, qo, 

boulevard des Arbalétriers. 

40. Kintsschots, L.,  Anvers, 74, avenue du Commerce. 

1903 (1899) 

l91J3 (1896) 

1904 (1891) 

1906 (1903) 

1906 (1900) 

1906 (1901) 
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M EMBRES CORRESPO "DANTS REGNICOLES. 

Messieurs, 
r. Hansen, C.-J., bibliothécaire honoraire de la ville, Anvers, 35, rue 

Rodolphe, 1871. 

2. Dupont, Ed., directeur du Musée royal d'histoire naturelle, Boitsfort, 

75, chaussée de la Hulpe. 1872. 

3. van Ertborn (Ie baron 0.), Saint-Gilles-Bruxelles, 32, rue d'Espagne. 1874. 

4. van den Branden, F.-Jos., archiviste de la ville, Anvers, 44, rue de 

Moy. 1875. 

5. van Hoorebeke, Gustave, avocat, Gand, 7, rue de la Confrérie. 1876. 

6 Geerts, J., ingénieur, Gand, 15, rue du Casino. 1877. 

7. Parmentier, Ed., Bruxelles, 21, avenue de la Toison d'Or. 1881. 

8. Fredericq, P., professeur à l'Université de Gand, 9, rue de la Boutique. 

1883. 

9. Or Jacques, V., président de la Société d'anthropologie, Bruxelles, 20, 

rue de Ruysbroeck. 1884. 

10. van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l"Etat, Liége.11!84. 

II. Diegerick, Alph" conservateur des Archives de l'Etat, Gand, 14, bou­

levard de la Citadelle. 1886. 

12 Matthieu, E., avocat, Enghien. 1886. 

13. Crepin, H., directeur hcnoraire de l'Enregistrement, Bruxelles, 121, rue 

] oseph Il. 1888. 

q. de Radigès de Chennevière, H" Namur, Faubourg Sainte-Croix. 1888. 

lj. Siret, Louis, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 1888. 

16 Dr Alexandre, archiviste provincial, Liége. 1889. 

17. Barbier (Ie chanoine), Namur, 38, rue Pépin. 1889. 

18. Cumont, G., avocat, Saint-Gilles (Bruxelles), 19, rue de !' Aqueduc. 1889. 

l�. van Speybroeck (!'abbé A.). aumönier èe la garnison, Bruges, 4, Dyver. 

1889. 

20. Duvivier, Ch" avocat, Bruxelles, 26, place de !'Industrie. 1f90. 

2r. La Haye, L" conserYateur des Archives de l'Etat. Liége. 1890. 

2J de Lcë (Ie baron Alfred', comervateur au Musée du Pare du Cinquan-

tenaire, Etterbeek, 82, avenue d'Auderghem. 1890. 

23. Combaz, P., major, Bruxelles, ro, rue de la Banque. 1891 

2-i Thys, Aug., Anvers, 4, rue Wa;ipers. 1891. 

25 Bilmeyer, Jules, architecte, An vers, 23, rue Appelncans. 189.i. 
26. Comhaire, Ch.-J" Liége, 43, rue Saint-Hubert. 1894. 
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27. Naveau, L., chateau de Bommershoven-Jesseren, 1894. 

28. Tahon, V., ingénieur, Bruxelles, 159, rue de la Loi. 1894: 

29. Daniels (!'abbé P.), Hasselt, Béguinage. 1895. 

30. Le Grelle (Ie comte Oscar), Anvers, rue des Pinsons. 1896. 

3r. Nève, Jos., directeur honoraire des Beaux-Arts au ministère de l'Agri­

culture, Bruxelles, 36, rue aux Laines. 1896 

32. van Malderghem, J., archiviste de la ville de Bruxelles, Ixelles, rue 

Anoul. 1896. 

33. Gaillard, Ed., secrétaire perpétuel de l'Académie royale flamande, Gand, 

24, quai Ter Plaeten. 1898. 

3+· Cloquet, L., professeur à 1-'Université, Gand, 9, boulevard Léopold. 1899. 

35. van Octroy, F., professeur à l'Université, Gand, 37, quai des Moines. 

1899. 

3?. van der Baegen, Victor, archiviste de la ville, Gand, 77, rue de la Col­

line. 1900. 

37. Maeterlinck, L., conservateur du Musée de peinture, Gand, 6, rue du 

Compromis. r9or. 

3S. Cumont, Franz, conservateur au Musée du Pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles, 75. rue Montoyer. 1902. 

39. Waltzing, J.-P., professeur à l'Université, Liége, 9, rue du Pare. 1902. 

40. Willemsem, G., président du Cercle archéologique du pays de Waes, 

Saint-Nicolas. 1903. 

4i. Dubois, Ernest, directeur de l'institut supérieur de commerce, An\'ers, 

36, rue de Vrière. 1904. 

42. Maere (le chanoine René), professeur à l'Université, Louvain, 3, rue 

Kraken. 1904. 

43. Van Doorslaer (Dr), Malines, rue Sous la Tour. 1906. 

H· Zech (abbé Maurice), professeur de philosophie, Bruxelles, rue du 

Marais. 1906. 

45. Casier, Joseph, Gand, 3, rue des Deux Ponts. lgo6. 

46. Bulin, G., professeur à l'Université, Gand, 3, place de l'Université. 1906. 

47. Coninckx, B., Malines, 9, rue du Ruisseau. lgo6. 

48. Beins, Armand, artiste-peintre, Gand, 18, rue Basse. 1906. 

49. 

50 . . . •  
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M EMBRES o'HONNEUR. 

Messieurs, 
l. De Bruyn, Léon, ancien ministre de l' ,\griculture et des Beaux-Arts, 

Bruxelles. 1898. 

2. Schollaert, François, ancien ministre de J'Intérieur et de l'lnstruction 

publique, Louvain. 1898. 

3 de Trooz, Jules, ministre de l'Intérieur et de l'lnstruction publique, 

Bruxelles. 1901. 

4. van der Bruggen (Ie baron Maurice), ministre de l'Agriculture et des 

Beaux-Arts, Bruxelles. 1902. 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 

Messieurs, 
l. van der Straten-Ponthoz {comte François), Bruxelles, 13, rue de la Loi. 

1858. 

2 de Borman (chevalier Camile), chateau de Schalckhoven par Heesselt. 

1868. 

3. Delvigne {Ie chanoine), curé de Saint-Jos�e-ten-Noode. 1869. 

4. Smekens, Th., président honoraire du tribunal de re instance, Anvers, 

34, avenue Quentin Massys. 1877. 

5. de Schilde (le baron), chateau de Schilde. 1877. 

6. Hagemans, G., Ixelles, 44, rue du Bourgmestre. 1884. 

7. Bequet, Alfred, Namur, 8, rue Grandgaignage. 1886. 

8. de Limburg-Stirum (comte Ph.), Bruxelles, 166, rue de la Loi. 1886. 

9. Fréson, J., conseiller honoraire à la Cour d'appel, Liége, 24, rue Sainte-

Marie. 1889. 

10. De Villers, archiviste honoraire de l'Etat, Mons, 29, rue des Gades. 1896. 

1 r. Cogels, Frédégand, gouverneur de la province, Anvers. 1901. 

u De Vriendt, Julien, directeur de l' Académie royale des Beaux-Arts, 

Anvers, 29, rue du Fagot. 1903. 

13. de Bethune (baron), gouverneur de la Flandre occidentale, Bruges. 1904. 

MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
l. de Bure, Charles, Moulins (France). 

2 Maspero, Gaston, Paris (France). 1884. 
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3 Lair (comle Charles), chateau de Blou, (\laine-et-Loire) (France). 1900. 

Correspondant, 1896. 

4. Treu, Georges, directeur du mmée royal de sculpture, Dresde. 1903. 

MEMBRES COI<RESPONDANTS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
r. Beauvois, E., Corberon (l'rance). 1880. 

2 Brassart, Félix, archiviste municipal, Douai (France), 63, rue du Can­

telcux, r88r. 

3. Vorsterman van Oyen, A. A_, 159. Geertbrug, Rijswijck, près La Haye 

(l'ays-Bas). 1881. 

4. Phillips, J. Henry, Philadelphie (Etals· Unis). 1884. 

5. Wallis, Henry, Londres, 9, Beauchamp Road-Upper, Norwood (Angle-

tcrre). 1890. 

6. de Noiie (vicomte P.), Aix-la-Chapelle (Allemagne). 1890. 

7. Stein, Henry archiviste aux archives nationales, Paris (France). 1890. 

8. Evans, John, sir K. C. B., Britwell Berkhamsted Herts (Angleterre). 1893. 

g Traver:;;, Em., Caen (France), 18, rue des Chanoines. 1894. 

w Germain de Maidy, Léon, 26, rue Heré, Nancy (France). 1895. 

11. Bode, Wilhem, conservateur du Musée royal, Berlin (Allemagne). 1896. 

12 Breclius (Or A.). conservateur du Musée de peinture, La Haye (Pays-

Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

13 Carteron, P. J. E., ministre plénipotentiaire de France, Port-au-Piince, 

1896. 

14. de Gubernatis (comte Angelo), professeur à l'Université, Rome (I alie). 

1896. 

15 Finot, J" archiviste du département du Nord, Lille (France). 1896. 

16. Hagenmeyer (Dr Heinrich). Eödigheim b/Seckath (Bade) (Allemagne). 

1896. 

17. Cons. H., recteur de l'Université, Poitiers (France). 1896. 

18. Lessing, conseiller intime, directeur du Musée d'antiquités, Berlin 

(Allemagne). 1896. 

19 Montero, Belisario, consul général de la république Argentine, Bruxelles, 

1896. 

20. Santiago de van de Walle, aYocat, Madrid 1 Espagne). 1896. 

21. Pastor, L., professeur à l'Univer;ité, Insbrück (Aul riche) . 18</i. 

22. Or Lopes, consul général , Lisbonne (Portugal.•. 1896. 
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23. Vallentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, rue Jeu 

de Paume, Montélimar (Oröme) (France). 

2�. Hildebrand, H., secrétaire perpétuel de l' Académie royale des belles 

lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

25. Poutjatine (prince P.), maréchal de la noblesse, Saint-Pétersbourg (Rus­

sie), 65, Ligofka. 1897. 

26. Rocchi, Enrico, colonel du corps du génie italien, Rome (Italit-). 1897. 

27. Cust, Lionel, directeur de la National Gallery, 9, Clarence Crescent 

Windsor, Londres (Angleterre). 1898. 

28. de Beaumont (comle Charles1, chäteau de Chantigny par Fondettcs, 

(Indre-et-Loire) (France). 1899. 

29. Guerlin, Robert, Amiens (France), 30, rue Saint-Louis. 1899. 

30. de Swa;:ta, Vlctör, Lille (France). 1900. 

3 r. Grob, Jacques (abbé), curé à Bivinghen·Berchem, Grand duché de 

Luxembourg. 1900. 

32. Héron de Villefosse, conservateur au Musée du Louvre, mcmbre de 

l'Institut, Paris (France), rue Washington. rgoo. 

33 de Stuers (chevalier V.), membre des Etats Généraux, La Haye (Pays­

Bas). 

34. Lefèvre-Pontalis, Eugène, directeur de la Société française d'archéolo­

gie, Paris, 13, rue de Phalsbourg. 1901 

35 Or Stroehlin, Paul-Charles, président de la Société suisse de Numisma­

tique (Eaux-Vives) Genève, 54, route de Chêne. rgor. 

36. Geloes D'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la Reine des 

Pays-Bas, chäteau d'Eysden (par Eysden) Limbourg Hollan­

dais. rg:n. 
37. Serra y Larea (de), consul général d'Espagne, Paris. 

38. Andrade (Philotheio Pereira d'J, Saint-Thomé de Salcete (Indes Portu­

gaises). 19or. 

39. Avout (baron A. d'). Dijon, q, rue de Mirande. 1901. 

40. Lair, Jules, président de la Société de l'Ecole des chartes, Paris, II, 

rue Croix des Petits Champs. 1901. 

4r. Vasconcellos (Or José Leite de), Bibliotheca nacional, Lisbonne. 1901. 

42. Caix de Saint-Aymour (vicomte de), Paris, II2, b::mlevard de Co urcelles. 

lgor. 

43. Uhagon y Guardamino, marquis de L1urcncin (Francisco de), membrè de la 

Re:il Academia dela historia, 16, calle de Serrano, Madrid. 1902. 



-x-

44. Calore, Pier Luigi, inspecteur ' royal des monuments et antiquités, 

Pesco Sansonesco, Teramo (Italie). 1902. 

45. Pereira de Lima, J. M., rue Douradores, 149, Lisbonne. 1903. 

46. Vasconcellos (Joaquim de), directeur du musée industrie!. Ceicofeita, 

Porto. 1903. 

47. Berlière, 0. S. B. (dom Ursmer), abbaye de Maredsous. 1904. 

48. Berthelé, Jos., archiviste départemental, '.\iontpellier (France). 1905. 

49. Fordham, Herbert George, Odsey Ashwell, Baldock (Werts. Angletcrre). 

1905. 

50 de la Croix, S. J. (R. P.), Poitiers (France). 19::>6. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'EXERCICE rgo5-rgo6. 

Helbig, J., vice-président de la commission royale des monuments, Liége, 

membre titulaire, t 16 février 1906. 

De Vlaminck, Alph., Ixelles, membre titulaire, t 20 décembre 1905. 

Da Clèves, Jules, Mons, membre correspondant regnicole, t 28 novembre 

1906. 

van Wint, J. B., sculpteur, Anvers, membre correspondant regnicole, 

t 8 décembre 1906. 

Mast, Ern., Lierre, membre correspondant regnicole, t u février 1906. 

van Rijswijck, J., bourgmestre de la ville, Anvers, membre honoraire 

regnicole, t 23 septembre 1906. 

Quarré Reybourbon, L., Lille, membre correspondant étranger, t 25 décem­

bre lgo5. 

Piette, Edouard, Rumigny, membre correspondant étranger, t 5 juin 1906. 



La Réorganisation 

de la 

Noble Confrérie de Saint= Hubert, 

de Malines en 1730 

La confrérie de Saint-Hubert, qui avait été fondée à Malines 
en 1702, par Jean-Michel Locquet, vicomte de Hombeek, 
avait vu, existant à peine depuis un peu plus d 'un quart 
de siècle, le zèle de ses membres se ralentir considéra­
blement et éta i t  presque tombée au néant. Vers 1730, 
quelques gentilshommes s'adressèrent à l'abbé de Saint­
Hubert afin obtenir, érection nouvel le  de cette Association. 
C'étaient: le  comte d 'Hombecque ; le  comte de  Bergeyck ; 
le baron de  Kyau ,  commandeur de l'Ordre Teutonique ; 
de t'Sestich, seigneur d 'Ophem, commune-maître de la  
Vil le et Province de Malines ; le comte d e  Romrée, comte 
et seigneur de la ville de Jodoigne et de son territoi re ;  
le comte d 'Upigny, gentilhomme de l 'Etat Noble de  l a  
Province et Comté de Namur; vanden Zype, échevin noble 
de  la  Vi ! le et Province de Malincs ; le l Ja ron de  Ruyssclrnn ; 
le baron de Moriensart ; Coloma , baron de  Seroux ; de l la  
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Paille; lc baron de GotLignies; Je baron de Selle; Ic comtc 

cl'Eynatten; le comte de Licqucs. 

Leur demande était fondée sur ce que l'ancicnne Con­
frérie n'avait jamais reçu do Jettres d'institution, qu'ils 

désirent recevoir les règles qui doivent régir l' Association 

et connaître la forme de la rnédaille ou cornet que chaqno 

mombre doit porter. 

L'ahbé de Saint-Hubert satisfit à cette dernande par lcttres 

patentes du 1 1  décemhre 1730 ( '). Aux tcrmes de celles-ci, 

l' Association était agrégéc comme Confrérie �oble on Ordrc 

(1uasi-équestre à l' Arcl1ico11 frérie de Saint-Hubert, ayau t son 

siège à l' Abba.re rnême. Elle clevait obsorvcr Jes règ'les 

que sos rnemlJres Lireraient postérieurernent, à lenr gr6, 

du modèle joint ou d'autres sources; ils avaicnt clone 

liberté complète pour l'élaboration de lcurs sLaLuts. Cepen­
dants, ils deYaient désigncr un président noble parmi les 
associés déjà réunis, un chapelain-prêtrc et un secrétaire. 

Ccux-ci prendronL soin des intérêts de la Confrérie. Lo 
cliapelain tiendra rogistro des noms de tous les associés 

à quelque condition, état ou sexe qu'ils apparLiennent, mais 

(1) Tous les Jocuments que nous invoquons reposent aux Archives Je l'Etat 

à Gand. Fonds: Don de Nève de Roden. Liasse 257. (Nous remercions bien 

vivement M. RoBEHT ScttOORMAN, conserrnteur·adjoint de ce Dépót, qui a 
bi en voulu les signaler à notre attention). 

Aux Archives de Malines, on conserve: 

Bi·oederschap van den H. Huibi·echt . . . Register groot in-folio . . .• 
Briefwisseling aangaande de he1·instelling van i:oornoemd bi·oederschap .. 

Register groot in-folio ... 

Ces registres étant compris dans Ie fonds de l'église Notre-Dame au delà 
de la Dyle, il est permis de supposer que la confrérie de Saint-Hul.iert élait 

étal.ilie dans ladite église. (Communication de M. HYAC. CoNINCKx, secrétaire 

dn Cf'rcle A1·chl\ologique de Malines; qnïl veuille bien rcce,·oir nos remcr­
ci111ent>). 





"' > ·'-' z 



- 7 -

les con frèrcs nobles seront inscri ts dans un registre spécia l .  
Ces listes doi  vent être transmises annuellement pour être 
i nsérées dans les registres généraux d e  l'Archiconfrérie .  
Elles seront envoyées en même temps que les offrandes, 
s'il y en  a. Celles-ei serviront à secourir les pèlerins pauvres 
qui visitent Saint-Hubert. 

L'Abbé envoyai t  aussi des reliques du saint : une par­
celle de ses sandales et un fragment de l 'Etole. Ces reliques 
devaient être placées au bas d'un portrait  ou de l a  statue 
de sain t  Hubert. Elles doivent être déposées dans une église 
ou une cha pelle, pour y ê tre vénérées par les fidèles. A 
l 'envoi était  j oint un cornet en fer, appelé vulgairement 
Clef de Saint-Hubert, ayant touché l'Etole, ainsi que les 
instructions nécessaires pour pouvoir l 'appliquer aux i ndi­
g·en ts. Les confrères sont autorisés à porter à l a  bouton­
nière un cor en or, at taché à un ruban rouge liseré de  
vert (i) .  

(1) M. Ie chevalier Emile d e  Nêve d e  Roden possède u n  cornet qu'il 

croit être !'insigne primitif de la noble Confrérie de Saint-Hubert de Mali nes. 

Il lui provient de feu Mme de Nève, qui était comtesse Coloma. 

Cet in•igne est en corne. Toutes les garniturns en sont en vermei!. La 

pointe est recouverte d'une plaque, <lont la base est formée à'un feston, 

et Ie sommet d'une boule parsemée de boules minimes. Près du pied on 

rencontre une bague en rouleau, retenant la chaînette de suspension. Le 

pavillon est extérieurement recouvert d'une bague en vermei!, ornéo de rais 

de creur, accrochant également la chaînette de suspension. Le creux du 

pavillon est recouvert d'une plaque en vermei!, figurant un petit bonhomme 

jouant de la guitare. Vers Ie milieu dn cornet se trouve une bague découpée 

de part et d'autre en t rèfles et tranchée dans sa partie médiane par un 

rouleau. 

Ainsi qu'on le voit p:ir la reproduction ci-contre, ce • cornet-insigne • 
servait de siffiet. 

M. de Nève de Roden nous dit aussi qu'il y a 25 ou 30 ans, il a été 
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Le 2 1  mars 1731 ,  les roliques furent reconnues par J e  
Cardinal-Archevêque e t  i nsérées dans  un étui en  argent, 
orné d'un couvercle en cristal. Procès-verbal fut dressé do 
cette cérémonie. 

Le 25 juin suivan t, les confrères fixèrent leurs sta tuts. 
En tête de  ceux-ci, i ls inscrivirent cette devise : 

N' est pas malheureux toute sa 'Gie 

Qui bien commence une fois. 

La Confrérie n'est composée que de gentilshommes 
d'ancienne noblesse ; leur nomhre est fixé à soize, mais i l  
pourra , pour des moti fs importants, et à l 'unanimité, être 
porté à dix-huit. Dans ce total sont compris le chef de 
la Confrérie, le grand veneur et les deux directeurs. 

Le chef et le grand veneur son t é lus à vie, cepen­
clant ce dernier est éligible en cas de décès du premier. 
Les deux directeurs sont élus alternativement tous les deux 
ans. A la Confrérie sont attachés un chapelain-prêtre, 
un trésorier et un secrétaire .  Les reliques sont mises en  
dépót chez les Capucins de Malines et les associés auront  
le droit de  les retirer en tout temps. 

Tous les confrères doivent être présents à Malines lc 
jour de la  Saint-Hubert. lis assisteront ,  sous peine  d 'uno 

vendu à l a  mortuaire d e  :Vl. I e  comte d e  Bergeyck, à Malines, des médaillt.'s 

dti Saint-Hubert entourées d'un cor, en or, pour la somma de fr. 225,-. 

Malgré nos recherches, nous ne sommes pas parvenus à savoir en q1Jelles 

mains se trou vent actuellement ces médailles. 

Nous réiLérons nos plus vifa remerclments à M. Ie chevalier de Nève do 
Roden pour les utiles renseignements qu'il a bien voulu nous fuurni1· 

arnc son obligeance inépuisable. 
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a mende d'un écu, à une messe solennelle en musique, 
qui sera celébrée le  même j our, et au cours de l aquelle 
les reliques seront exposées, données à b aiser et du pain 
bénit distribué. 

Le soir, l es confrères se réuniront à un souper frugal ,  
sans excès ni p1"ofusion, e t  entre eux seulement. Les absents 
payeront une amende d'un écu. 

Dans l a  huitaine,  les associés se réuniront de bon matin 
dans une église à désigner par les directeurs, pour y 
ontendre l a  messe, baiser les rel iques, et a ller ensuite 
ensemble à l a  chasse, à peine d'un écu d'amencle pour 
l es ahsents. 

Aussitót la chasse terminée, i ls se rendront à l 'endroit 
clésigné, pour y manger ensemble le gibier abattu. On se 
mettra à tahle, sans a ttendre les ahsents, qui sont pas­
sibles cl 'une amende de deux escal ins .  

Le lendemain de la chasse, il sera célébré une messe 
pour le repos de l 'äme des confrères défunts. Les absents 
et les retardata ires sont passibles d 'une amende de deux 
esca lins . 

[[ y a ura deux assemblées généra l es par ::m, l 'une à l a  
Chancleleur, l 'autre à l a  Noël .  Les absenLs pnient deux 
esca l ins. 

Tous l es confrères vivront  entre eux en frères et en 
bons chrétiens, sans se formaliser, sous pei ne d'amende 
arbitraire à prononcer à I a  majorité. 

Tous doivent constamment porter à la boutonnière l a  
rnédaille d'or bénite et ayant touché l a  sainte Etole, sinon 
ils encourent une amende de deux escal i ns .  

Comme on Je  voi t, i l  ne  s'agi t plus du . cornet d'or 
prévu par les lettre3 patentes ; nous conna î trons bientót l a  
cause d e  ce changement . 
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La cotisation annuelle est fixée à six escalins. 
Les aspirants sont admis par cooptation , et lorsqu'ils 

sont é lus,  ils doivent faire célébrer une messe dans l 'ég·lise 
qui leur sera désignée par les directeurs . Tous les con­
frères devront y assister. Les absents et les retardataires 
paient deux escalins. 

Après cette cérémonie, Je  récipiendaire se rendra au 
lieu désigné pour la réception.  On lui y donnera lecture 
des statuts, auxquels il acquiescera par sa signature ; après 
quoi, pour achever l'intronisation, le chef de la Confrérie 
attachera la méda i lle d'or à la boutonnière d u  néophyte. 

Après la récopt ion, Ie nouveau venu est tenu de clonner 
un dîner, sim,ple et frugal, à tous les confrères qui ont 
assisté à l ' ini tiation . 

Ce cl îner, simple et frugal, éta i t  réglé par les directeurs 
d'après un cérémonial immuable. Il se composai t  de deux 
services, de fruits et de dessert, qui étaient mis sur tablc 
en observant  une tradition presque ri tuelle. 

Mais, avant tout, il était défendu au récipienclaire de 
donner des vins de Bourgogne, de  Champagne ou de l iqueur. 
Il ne peut fa ire servir que de bon vin blanc.  Aucun valet 
ne pouvait rester cl ans la  sa l le  - prohablement pour qu'i ls 
ne fussent point  humiliés par la frngalité et la sobriété 
de leurs maî tres. 

Le repas on lui-même comprenait protocolairement : 

La soupe avec un morceaux de mouton, ou une volaille; 

U ne piè�e de breuf tremblant (sic); 

Un potage (1) selon la saison-fèves; 

(1) Le mot pota�e doit être pris <la'ns Ie sens de légume (fiam. = potagie). 
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Un plat appelé: déjune de Malines (4 pieds, 2 oreilles); 

Un potage ( ') selon la saison-petits pois; 

Un jambon; 

Deux couples de poulets rótis; 

Un aloyau róti; 

Un fricandeau; 

Un pàté de veau, 

et comme dessert : 
Une tourte aux fruits; 

Des hiscuits; 

Des fraises; 

Des amandes. 

En dehors de ce dîné simple et frugal, le néophyte 
devait payer, Je même j our, un  droit d 'entrée de deux 
écus et rembourser la valeur de la méda ille d'or. 

En cas de décès d'un confrère, l '  Associa tion fera chan­
ter une obsèque et une messe auxquelles tous devront 
a ssister. En outre, chacun des associés devra , en son 
particulier, faire d ire, Ie même j our, une messe basse. 
Pendant quarante jours ils porteront la  médaille a ttachée 
à un ruban noir,  en signe de deuil, Ie tout à pei ne de 
deux escalins. 

Le secrétaire devra tenir  une note circonstanciée de toutes 
les amendes infl.igées. Aux jours d 'assemblée générale, les 
contrevenants pourront s'expliquer ; s i  les raisons a lléguées 
sont trouvées plausibles par l a  majorité des confrères, ils 
seront absous, sinon ils devront payer séance tenante. 

Toutes ces amendes sont appliquées aux hesoi ns de l a  

(1) Voir note précédente. 
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Confrérie, e t  le trésorier rend ses comptes tous les deux 
ans. 

Tels sont en résumé les statuts de  la Noble Confrérie 
de Saint-Hubert de Malines. Une note qui y est j ointe nous 
en fai t  connaitre le but encore plus cla i rement : " L'essentiel 
des règles de la confrérie de Saint-Hubert établie à Malines 
est qu'au plus elle resteras fixée au nombre de dix-huict 
genti ls  hommes. Que chaque annéo l 'on doit célébrer deux 
messes, l'une le i our de saint Hubert pour les Messrs vivants, 
et l 'autre le lenclemain pour les cléfunts. Que chaque année 
!'on doit  une fois  aller à la chasse et souper frugalement 
ensemble. " 

Le l ieu des réunions pour los asseinblées de  Noël et 
de la  Chandeleur, était à l 'lmpératrice, au Marché aux 
Grains (1) . 

Les dépenses annuelles incombant à chacun des associés 
étaient relativement minimes, vu la qualité de ceux-ci. En 
1749, elles s'élevèrent à fl. 10 - i/2 st. C'éta i t  la quote-part 
d ans Ie repas de la  Saint-Hubert qui en enlevait  le plus 
gros morceau (2). 

Comme on Ie voit, ce ne fut pas une confrérie religieuse 
proprement elite, car les exercices de clévotion n'y tena ient 
qu'une place secondaire.  Ce fut plutót une société d 'agré­
ment, dont les réorganisateurs eurent un hut caché au  
moment de sa reconstitution. 

* 
* * 

Nous venons de voir que les Nobles Confrères de Saint­
Hubert s'étaient, par  leurs statuts, octroyé Ie droit de 

(1) Annexe Xlll. 

(2) Annexe XIV. 
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porter une médail le d 'or, dont  J e  ruban était noir pour 
J es deuils, alors que les lettres patentes leur accordaient 
simplement l 'autorisation de  porter un cornet d'or ::ittaché 
à un ruban rouge, l iseré cle vert. Cela ne leur suffit pas. 
Le 12 octobre i 731, donc à peine quatre mois après J a  
réorganisation d e  la  Confrérie, ils envoyèrent collective­
ment un placet à l 'Electeur Palatin ,  grand-maître de l'Ordre 
de  Saint-Hubert (') . Ils font d'abord valoir qu'ils ont  voulu 
rendre à l'Association son ancien lustre, en en fa isant, 
au lieu d'une confrairie populaire et méprisée, une con­

frairie de gens de conditions à l'exclusion même de toute 

rotiwe. lis demanden t ensui te uniquement quP l 'Electeur 
veuille agréer leur Confrérie comme Grand-Maître de 

l'Illustre Ordre du même Saint, avec telle modification, 

rest1·iction ou arnpliation qu'il plaira. 

Cette requête est plus vague que les textes de différents 
brouil lons. Ceux-ci sont beaucoup plus explicitcs et parlent 
cl'accorcler felle marque de décoration ou de distinction 

qu'il plaira à S. A. S. E. 
Si le placet était conçu en termes généraux, les confrères 

envoyèrent à leur correspondant, chargé de Je présenter, 
un modèle d'aposti l le qui dévoile nettement leurs arrière­
pensées. Il s'agit de pouvoir po1·ter à l'exclusion de touts 

autres, pour une marque de distinction et de décoration 

perpétuelle à la boutonnièi·e de l'habit, une médaille d'o1· 

estoillée et émaillée avec l'adoration de saint Hube1·t d'un 

cóté en petit et de l'autre un cornet confonnément au 

model présent"." bien entendu qu'elle ne pourat être 

portée que par les gentilshommes meinbres de laditte 

confrairie .  

( 1 )  Annexe III. 
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Voilà  J e  but clairement avoué, et nous sommes l oi n  de 
) ' insigne octroyé par les letLres patentes. 

Les confrères avaient pensé à tout ,  ils n'avaient même 
pas oublié Je solide. En etfet, nous apprenons par une 
petite note se trouvant au bas du modèle d'aposti l le ,  que 
dès que leur correspondant leur aura fait tenir celle- ci 
signée et entérinée, sans autres frais uHérieurs, i ls l'auto­
risen t à tiror sur eux pour une somme de soixante l ouis 
d'or à son ordre. 

Cepenclant ,  l os affaires n'ayançaiont pas d'un pas, et clans 
l'intervalle l es prétentions des con frères de Saint-Hubert 
s'étaient modifiées et portaient plus haut .  Une lettre du 
vicomte cl'Upigny - car  c'est lui  c1ui som!Jle avoir mené 
la campagne (') - nu comto d 'Eynatton, du 18 juin 1732 (2) 
nous fait connaître qu'i l  ne s'agissa it même plus d u  port 
de l a  médai l le d'or é toi l ée ou émail léf\. 

Le vicomte d 'Upigny envoie au comte d'Eynatten le dos­
sier de !'affaire et des instructions secrètes. Il avoue dans 
sa missive qu'aucun des con frères ne  connaît exactement 
la composition de  l'Ordre de Saint-Hubert. D'aucuns pré­
tendent qu'i l ne cornprend que des Grands-Croix. et des 
Commandeurs, et leurs aspirations ne vont pas aussi haut.  
Mais s' il  y a des cheYaliers, en demandant ce grade,  i l s  
seraient par  J e  fa it même i rnmatriculés et incorporés dans 
l'Ordre de Saint-Hubert . E t  s' ils obtiennent cette croix de 
chevalier, pourron t-ils la porter ici , comme corps, sans 
l 'autorisation du Maître ? Et s'i ls  ne peuvent obtenir les 

(1 )  Cela ressort tant de .l'unifurmitó d'écriture des minutes non signées que 

de la finale de la lettre du 17 février 1733, adressée au comte Coloma 

(Annexe VI I ! ) .  

(2) Annexe V .  
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insignes de  chevalier, ils se contenteront toujours de  l a  pro­
tection du Prince, pourvu qu'il les autorise à porter une 
médaille avec l 'adoration d u  saint  cl 'un coté et un cornet 
gravé de l 'autre, cette médaille p lacée au milieu d'une 
croix émaillée. Puis Ie vicomte d'Upigny entame la question 
pécuniaire.  Il ne  pense pas que Ie comte d 'Eynatten non 
plus soit d 'avis de  payer gros pour faire décorer les 
confrères, mais si  Ja  dépense ne devait  s'élever qu'à huit  
ou dix louis par tête, ce ne  serait  pas là  une si grosse 
affaire. Il ne faut pas gáte1· une ornelelte pow· u n  reu(. 

Enfin,  d 'Upigny recommande à d 'Eynatten de ne pas 
s'ouvrir au  baron de  Fournaux, chambellan de  l 'Electeur. 
Il est en procès avec le comte de  Licques et n'est pas en 
fort bons termes avec le  comte de  Bergeyck ; il faut  clone 
s'en méfier. 

Dans l'Instruction secrète ( ' ) ,  qui accompagnait cette 
l ettre, les confrères fon t  connaître leurs désirs encore 
plus ouvertement qu'ils ne l 'avaient fai t  jusqu'alors .  

D'abord , il est  bien enten d u  que l e  voyage de d 'Eynat­
ten à Manheim se fa it  aux frais  communs des membres 
de la Confrérie. Leur but est de demander la croix d e  
Saint-Hubert, mais à condition qu'on l a  leur donne gra­
tuitement, sauf à payer, comme de j uste, quelques menus­
frais de chance l lerie et la valeur intrinsèque du bijou .  
Mais s'ils doivent acheter Ie  droit de porter cette décora­
Lion à heaux deniers comptants, ou si son ohtention les 
obligeait à des cérémonies ou à des engagements per­
sonnels, ils préfèrent y renoncer. Et, dans ce cas, ils se 
contenteraient de  la  protection que S. A. accorderait à la 

(1) Annexe V I. 
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Confrérie avec le droit de  porter l a  croix de  Sain t-Hubert 
en tous pays, à titre de dist inction personnelle. 

Les démarches du comte d'Eynatten semblent avoir cu 
un succès absolument néga ti f .  Le 6 février 1733 (') , l 'abbé 
de  Saint-Hubert, auquel on avait  aussi eu recours, écrit 
au vicomte d'Eynatten , qu'il est disposé à renclre aux 
confrères tous les services qu'il pourra et qu'il se char­
gera de présenter leur placet au Grand-Maître de l'Orclre ; 
malheureusement, il ne pourra se renclre a la  Cour Pala­
ti ne que vers la fi n  de l'an née. Il fait obscrver qu'il n 'y 
a que les souverains qui ont  lc droit d'ériger des ordres 
de chevalerie, et qu'ils ne le peuvent en tous cas hors 
Je  leur territoire. L'électeur lui-même no pourrait.  agrégcr 
l es confrères, comme corps, à l'ordre, en qualitó de cheva­
l iers de  seconde classe, sans l 'assentiment de  l'Empereur. 
Il faut clone avant  tout obtenir la permission de celui-ci . 
I l  faut donc d'abord s'adresser à lui, et l'ahbó les sou­
tiendra . Mais i l  ne suffit pas d'ócrire, il faut mener les 
négociations soi-même et se rendre à Vienne, si l'on veut 
plus facile.ment obtenir une solution .  

Ecoutant ces bons  conseils, le vicomte d'Upigny écri t 
l e  17  février suivant, au comte Coloma, alors à Vicnne (') . 
I l  lui apprencl que les n égociations sont en bonne voie, 
I l  vien t d 'entenclre " cl'une personne de  la  première classe '" 
la comtesse d'Hoensbroeck ,  que tous les obstacles son t  
levés depuis l 'arrivée du comte d 'I-Ia rragh . Elle J e  sai t  d e  
! 'ancien ministre, du  nouveau et  de ! 'ambassadeur. I l  
félicite aussi l e  comte Coloma cl'aYoir ócarlé " certa in 
motif sonnant " et " d'estre le vainqueur de cc puissant  

( 1 )  Annexe V I I .  

(2) Annexe V I I I .  
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métal " ·  Il lui  rappelle ensuite tous les arguments que 
Jes con frères ont déjà fait v aloir pour obtenir leurs croix ,  
remémore tous les rétroactes e t  fournit u n  nouveau moti f  
pour que les membres de  J a  Confrérie obtiennent une 

médaille distinguée pour une décoration perpétuelle, parm i 

q uoij nous soi·tirons du peuple, estant permis à un chaqun 

de porter par dévotion un cornet à sa boutonnière. 

Il termine en demandant tout l'appui de Coloma. 

Gelui-ei s'empresse de  répondre dès le  14 mars 1733 ( ') .  
I l  doute fort que les personnages dont d 'Eynatten parle 
a ient fait des con fidences à une dame. L'ambassadeur ne 
sait rien et ! 'ancien ministre, avec l equel il a eu un  
entretien de  trois heures, s'est borné à dire qu'il en  
écrirait longuement à l'Archiduchesse. Enfin,  comme l'Em- . 
pereur ne fait rien sans l'avis de  l 'Electeur, i l  conseille 
de s'adresser à celui-ci .  

Les confrères étaicnt donc renvoyés d' Hérode à Pilate ; 
mais dans l'intervalle, ils avaient de  nouveau dréssé leurs 
batteries du cóté de l 'abbé de Saint-Hubert. Gelui-ei leur 
donne, par un tiers (2) ,  les indications nécessaires pour 
rédiger leur nouveau placet à l 'Electeur Palatin.  Le but  
est I e  même : obtenir de pouvoir porter des  croix émaillées , 
qui seront ornées d'un cóté de l'adoration  de  sain t  Hubert 
et de l'autre d'un cornet en relief ; les confrères seront 
considérés comme chevaliers de seconde classe, ils seront 
n ommés et reçus par l'abbé de Saint-Hubert, en sa qualité 
de Grand-Aumónier de l'Ordre, au nom et comme délégué 
du Grand-Maître, l'Electeur Palatin .  

La requête fut présentée vers le 16 mai 1733. 

( 1 )  Annexe IX. 

(2) Annexe X. 
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Quel fut son sort ? Les Nobles Confrères obtinrent-i ls  
l a  croix après l aquelle leur boutonnière baillait si déses­
pérément ?  Nous l ' ignorons, et nous avouons que nous 
n'avons pas été curieux de  Ie rechercher, la solution de 
ce problème nous semblant d 'un in térêt trop mince. 

Nous avons cru pouvoir  tirer de l'oubli cette anecdote, 
qui pourrait  aussi bien être intitulée : Une h istoi?'e de 

décorations au xvme siècle, parce qu'elle j ette, pensons­
nous, un j our nouveau sur l 'existence intime de la Noble 
Confrérie de  Saint-Hubert de  Malines. El le nous . permet 
aussi de constater, un peu à notre surprise, q ue si l 'on 
accuse, et  avec quelque raison ,  nos contemporains d 'être 
avides de croix et  de rubans, ils ont l a  conso lation  de  
pouvoir se <l ire qu'i ls ont  largement de  qui  tenir. 

G .  Wl LLEMSEN . 

2 décembre 1900. 



AN NEXES 

I .  

Lettres patentes. 

Cclestinus permissione divina monasterii S1i Huberti in Ardenna 

Abbas, ejusdemque territorii summus Toparcha, vicecomes ac Domi­

nus A nseromiensis, Primus Bullonii par, necnon supremus serenissimi 

Elcctoris Palatini in ordine equestri snnti Huberti E leemosinarius 

eta, omn ibus hasce visuris salutem, ac benignum ej usdem santissimi 

Praesulis Huberti Patrocinium. Cum nil nobis quam 11bi se se offert 

opportunitas, totis conatibus concurrere ad cultus d ivin i  augmentum 

atque ad devotion's in sanctam Praesulem Hubertum ampliationem , 

potius sit in vobis. H inc ut primum nobis suppliciter expositum fuit, 

pro partc quorumdam amplissimorum ac prcenobi l ium Dominorum 

per antiqme civitatis Mech l in iensis, a longo tempore Sanctsum Ponti­

ficem Hubertum singularem Arduenme 'rutelarem in suum quoque 

patronem specialem exoptatum ae cum particulari christiana pietate 

hactenus honnoratum fuisse. Et quia \jdem Pramobiles Domini ora­

tores cu ltum hunc confirmare et adaugere pcroptarent, instantissime 

deprecabantur, quatcnus eis confraternitatem sub invocatione ej usdem 

gloriosissimi Antistitis Huberti in prrefata civitate erigendi facul­

tatcm concedere dignaremur at in suppl ica per eosdem amplissimos 

ac pr::enobiles Dominos nuper nobi;; porrecta et pr'alsentibus inserta 

latius continetur ; cujus quidem tenor de verbo ad verbum sequitur , et 
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est tal is.  A Monsieur, :Yfonsicur Ic Révérendissimc Abbé de 81 Hubert 

et•. Rcmontrcnt en deu respect les Che f, D irecteur,  Proviseurs et 

Con frères de la Confrairic de S1 Hubet·t en la v i l l e  de Mal i nes, que 

d'un temps imrnémorial l eurs p1'édéccsseurs ont établ is  ou érigez une 

confrairie à l ' honneur du d1 S1 Hubert afin d 'optenir et mériter de cc 

grand Taumaturge sa protection vers Ic Scignr tout puissant.  princ1-

palement contre tous l es horriblcs accident.s de  la rage , et autres 

maladies ; et comme les remontrans ont  appris que pour donner unc 

véritabl e  forme à cett e  confrairie, i l  étoit  absolumcnt néccssaire que 

Votre S .  Rme l 'érigat et l 'approuvat, en leurs prescrivant l es règles 

11sitées et nécessaires avec la forme de  la  médai l  I e  ou cornet que 

chacque confrère doivent porter, et cc iL  cause que V. S .  Rme est l e  

dépositaire du  corps gl oricux de c e  grand Sai n t ,  e t  de son étol lc  

miraculeuse, cause pour quoij les Rmt' prennent lcurs recours vers 

V. S. Rme la suppl i a nt humblement de leur faire l 'honncur et gracc de 

voulo ir  faire dépêcher unc patente pour maintien et approbation dé 

lade érection et leurs prescrire les règles qui  se pratiquent dans ccl les 

que V .  S .  R"'0 et ses prédécesseurs ont érigés, avec quel ques relicques 

du  Saint  pour faire cnchasser dans son effigie , qu' i ls  conservent avec 

toutte la vénération possible; lcsd1• con frères ne  manqueront pas 

d'adresser l eurs vooux au Seigneur pour la prospérité et conservation 

de V. S. Rme quoij faisant etc . ,  signatum le Comtc de Bergeijck cum 

· ppho, B. A. vander Zype. A .  Du Jardi n  cum pph o ,  Ic V icomte d'Upi­

gny , le Baron de Moricnsart, J .  A. Col oma, J .  F .  Par\js cum ppho 

secretus pour et au nom des co n frères absent. Nos itaquc d ictorum 

Dominorum suppl icantium votis favorab i l iter annuentcs supratactam 

confraternitatem ab ipsis Pr.:enobil ibus ac Ampl issimis Dominis  sub 

nomine equestris quasi ord i n i s  pro ex zelo, antiqu itus, ut aïunt 

i nchoatam, nunc nostras pr::esentes l itteras, 11uc potest mcl iori forma , 

ad majorcm omnipotentis Dei gl oriam, Beatissimique Pr::esul i s  Huberti 

honorem erigimus ac Archicon fraternitati a tempore i mmemorial i  i n  

. monasterio nostro per N icolaum IV, Innocentium IV,  J u l i um I I ,  
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Leonem X ,  Clementem VII,  Gregorium XIII, surnmos Pontifices, 

acnon ita pridem per Innocentium XI stabi l iter agregamus. Qua­

propter rogamus omnes et singulos ut altefatis Domin is oratorilms 

super hoc nu l lum causari patiantur impedimentum. Denique ut hrec 

confraternitas, seu quasi requestris su Huberti ordo subsistat i l l ustri­

bus prwdictis oratoribus facultatem elargimur, quasdam regulas im­

posterum servandas, vel ex hoc adjuncto exemplari vel al iunde 

excipiendi. prout ipsi i nter se convenerint : etiam et quemdam nobi­

lem ex jam congregatis Prresidem, Capellanum Sacerdotem nee non 

et pro corpore Nobi l ium Secretarium qui v ices confraternitati gerat 

respective cum prredicto Domino Capellano qui nomina etiam alio­

rum fidelium cujuscumque conditionis, status et sexus in  registro 

particulari ,  ac a Nobilium distincto, i nscribat, n obisque generali 

nostro Registro inserenda, quotannis fideliter, una cum oblationibus 

huic confraternitati elargitis, si qure sint, in pauperum ad monaste­

rium nostrum peregrinantium, sustentationem impendendis, trans­

rnittat. Soli tamen il l ustres ac Domini no bi les jam congregati, et de 

cetero tantum congregandi ,  aureum quoddam Sant i  Huberti cornu 

funicu lo rubro, viridi margine in sinistra vestimenti parte a l l igatum, 

pro'. ihitio gestare poterunt . Et ut hujus confraternitatis erectioni tota 

adh ibeatur fides ipsis srepe mementis Dominis santam ponti fical is 

sandali i  ipsius saritissimi prresulis nostri part iculam ; nee non et riuod­

dam ad latitudinem miracu losre ejusdem gloriosissimi pontificis stolre, 

l in i  modicum, per ejus quoque attactum, sanctificatum benigne com­

mis:mus et crommittimus. Ea tarnen et sola conditione, ut hace Santi 

Taumathurgi Reliquire, inferiori parti Effigiei , sen ejusdem rnnt•ml 

statutw, inserantur et in quadam Eclesia seu devota capella honeste 

ac rel igiose deponantur et di ligenter custodiantur, nee ad alium usum, 

quam ad venerationem et pietatem confratrorum conservantur. His 

quoque cornu ferreum vulgo Santi Huberti clavem eidem sacrre stolre 

attactum, ac per solitas orationes benedictum una cum l itteris earum 

appl icationem et usum docent ihus , j ungimus , ut quoties n�cessitas 
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requiret , praifatus capel lanus debita cum reverentia i ndigentibus sub­

ministret. Non dubitantes quin omnes christiane viventes, ac si nccra 

cum devotione tantum antistitem rel igiose colentes, ipsius potentis­

simi apud Dominum prcBsidii mirahiles effectus sint experturi .  Datum 

in monasterio n ostro Sti Huberti mensis Decembris die undecima anni  

m i l l esimi septingentesimi trigesim i .  Signatum Cailestinus Abbas. 

Cum sigi l l o ;  io hostia subra, i n ferius de Mandato Rd01i Domini  

mei,  D .  Clemens Jacobij Capli  secreti . 

Et magis i nferius , Thomas Phil ippus miseratione divina Titu l i  

S .  Cesarei S.  R .  E .  Presbiter Cardina l is de A l satia d e  Bossu, Archie­

piscopus Mechl iniens:s, Primas Belgii etc', ctc'. Fidem facimus et 

attestamur, quod nos servatis servandis aperuimus quondam capsulam 

l igneam debite clausam et sigi l latam, quodque i o  eadem i n ven imus 

particulam de sandal i is  Santi Huberti ,  et aliam l ongiorem particulam 

de panno aureo attacto sacrai stolm ej usdem S. A ntistiti s .  quas duas 

particulas thecai argentem ab anteriori parte vitro crijstal l i n o  ornatm 

imposuimus. sigi l l oque nostro obfirmavimus. Datum Mech l i n i ai  die 

21 Martij 1731 . Signatum Tho• Card1i• A rchiepu• Mechl i n iensis. I n fe­

rius erat, de mandato Emmi et Revmi Domini Cardioalis Archiepiscopi . 

8ignatum I3. De Rurlilere secret : et magis i n ferius, erat sigillum i o  

rubra hostia impressa . 

Coocordantiam cum 

suo original i  attestor 

hac 5 Jul ij 1731 . 

PET. DE RÉESESSE . 

Nos Magistri communitatis scabin i  et consi l ium civitatis ac pro­

vincim Mech l i oiensis attestamur lVfagistrum Petrum De Reesesse, 

notarium publicum in hac civitate commorantem quodque omn ibus 

instrumeotis per eum in praidicta sua qual itate authenticatis  et signa­

tis prout est supra scriptum adhibeatur fides plena tam in j udicio 

quam èxtra : i n  cujus rei testimonium basce sig i l l o  ad causas praifaüB 
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civitatis Mech l in icnsis muniri, casque ab uno .ex nostris secretariis 

signari cura v imus Anno Domini m i l lesimo septingentesimo tregesimo 

primo quinta die mensis Jul ij .  

Sceau 

en hostie 

blanche 

p. J. SCHEPPERS. 



II. 

Stat uts. 

N'est pas malheureux toute sa vie 

Qui bien commence une fois .  

Nous les chef, directeurs et membres de l ' i l lustrc Con frairie 

de St Hubert, establie à Malines . 

Tenons de nos devanciers la noble et ancienne Confrairie de 

St Hubert, que nous voulons de nos iours mettre en splendeur ensuite 

de la concession n ous octroyée et permise par lettres patentes du 

Révérendissimc abbé et Seigneur de l ' esglise et territoir de St Hubert 

en Ardenne portantes date de ! 'onze décembre 1 730, que ce prélat 

nous at envoïé, avec des reliques de ce grand Saint, approuvées par 

son Eminencc Monseigr Ie Cardinal d'Alsace de Bossu, Archcvesque 

de Malines, primat des Paijs-Pas et<• , comme il en consie de sa 

déclaration et certificat/ : posé au bas des patentes : / en date dn 21 Mars 

173 1 ,  nous prendrons à l 'exemple de ccux qui nous ont précédés, 

l 'establissement de notre Confrairie sur la vie de S1 HuLert , autre­

fois duc d'Aquitaine, prince du sang de France, premier Evesque 

et Souverain de L iége, nez !'an 656 et mort Ic 3 Maije 727 Ie 

soixante et onze de son age, nous taschcrons de suivre les bons 

exemples qu' i l  nous at laissé pendant sa vie pour qu' i l  nous obtienne 

de Dieu la grllce de regler la n ostre par la sienne, à que! fin  

nous nous mettons sous la  protection de ce  glorieux saint et  

patron .  
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ArticJes des règlcs et statuts que l 'on veut doresnavant estre 

gardés et observés : 

1 .  Que l 'on ne recepvras dans la confrairie que des anciens 

gcntils hommes. 

2. Que Ie nombre en demeurcras fixé à, seize ij compris un chef, 

u n  grand veneur et deux directeurs, ne  fust que pour raisons bien 

importantes et du consent unanime et général de touts les con­

frères on ne trouvat à propos de l'augmenter j usqu'à dix hu ict. 

3.  Que Ie chef de Ja confrairie et Ie  grand vencur serons esleu ad 

vitam, en cas pourtant de décès du chef, Ie grand veneur ne laisseras 

pas pour ce de pouvoir estrc électif, et tout les deux ans scrons choisis 

par droit d'é!ection deux d irecteurs , un ancien et un nouveau pour 

tcnir la main aux règles et statuts de la confrairic. 

1. Que la confrairie sera tousiour munie et pourvue d'un chapelain 

prestre, d 'un trésorir.r et d'un secrétaire. 

5. Que les rel iques de St Hubert envoiées par Ie Révérendissime 

Abbé serons mises en dépost sous recipissé aux Révérends pères 

Capucins de cette vi l le ,  pour en est.re retirées par Messieurs Jes chef, 

directeurs et membres de la confrairie lorsqu ' i l s  Ie voudrons et 

l 'aurons réso lus.  

6 Que Messieurs les confrères dcvrons se rcndrc touts en v i l lc 

pour Ie iour de S1 H ubert . 

7 Que cc iour là Messrs les con frères solemniscrons dans l 'esgl isc 

et à l ' heure désignée par les directeurs la festc de S1 Hubert par 

une grande mcsse en musique, par l'exposition des reliques, qui 

serons données à, baiser, et par la distribution du pain bénit de 

ce Saint,  sous une amande d'un escus à paijer ens mains du tré­

sorier par chaque confrère qui ne s'ij trouveras pas, pour estre 

emploié aux frais et besoins de la confrairie. 

8.  Que Ie même soir du iour de la solemnité Messrs les confrères 

s'assemblerons au l ieu désigné par les directeurs pour y souper 

ensemble frugallement, sans excès ni profusion, et entre eux seu-
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lement ,  sous une amande d'un cscus à paijer ens mains du t.réso­

rier par chaque confrère qui ne s'y trouvcras pas, pour estre 

emploié comme dessus. 

9 Que dans la huictaine à conter du iour de 81 Hubert ! 'on 

fixeras un iour auquel  Mess"' l es confrères deverons ··s•assembler 

de bon matin , à l 'esglise et à l 'heure désignée par les directeurs, 

pour y entendre la messe, ij baiser les rel iques du Saint et ensuite 

al ler à la chasse ensemble,  sous une amande d 'un escus à paijer 

ens mains du trésorier par chaque confrère qui ne s ' ij trouveras 

pas, pour estre emploié comme dessus. 

10. Que la chasse finie par Ie rapel touché Messrs les con­

frères deveront d'abort directement se rendre au l ieu désigné pour 

y manger ensemble leur chasse frugallement sans aucun excès , 

et entre eux seulement, sous peine que ! 'on se mettras à table 

sans attandre les absants et sous une amande de deux escelins à 

paijer ens mains du trésorier, par chaque contrevenant pour estre 

emploiés comme dessus. 

l l .  Que l e  lendemain de Ja chasse Mess•s les confrères se trouverons 

à l ' esglise et à l 'heure désignée par les d irecteurs pour assister 

ensemble à une obsèque et messe grande que !'on feras chanter pour 

Ie repos des il.mes des confrères défunts sous une amandc de deux 

escel ins à paijer ens mains du trésorier par chaque confrère qui ij 

manqueras ou viendras trop tard , pour est.re emploiés comme dessus. 

1 2 .  Que Messr• l es confrères s'assemblerons en outre deux fois 

l'année, scavoir au Noë! et à la Chandeleur pour conférer ensemble 

à l 'heure et au lieu désigné par les d irecteurs, sous une amande 

de deux escel ins à paijer ens mains du trésorier par chaque confrère 

qui ij manqueras pour tistre emploiés comme dessus. 

13. Que touts les confrères v iverons entre eux comme frères et 

bons chrétiens les uns avec les autres sans se formaliser de leurs 

actions en aucune manière sous un0 amande arbitraire au d ire de 
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la pluralité des confrères à paijer ens mains du trésorier par chaque 

confrère contrevenant pour estre emploié comme dessus. 

14. Que touts les confrères deverons porter à la boutonnière de 

leur veste la médaillP. d'or bénite et touchée à la sainte estol le 

de S1 Hubert, et celui qui négligeras de la porter, et auras esté 

trouvé sans l'avoir pendu a l 'endroit qu'elle doit estre, seras 

obligé sous la simple dénontiation de celui qui l 'auras veu , de 

paijer pour chaque fois qu'i l  ij auras manqué un amande de deux 

escelins ens mains du trésorier pour estre emploiés comme dessus. 

15 .  Que chaque confrère seras obl igé de paijer tous les ans six 

escel ins au trésorier pour estre emploiés comme dessus. 

1 6 .  Que Jes aspirants d'estre de cette confrairie ne pourons y 
estre receus n ij admis que par droit d'éJection de Mess•• Jes con­

frères pour ce assembJés, et a la plural ité de voise d' iceux et 

partout Monsr Je  chef auras Ja voix décisive en cas de parité .  

17 .  Que !'aspirant estant admis deveras faire dire une messe à 
l 'honneur de S1 Hubert dans l 'esglise qui Juij seras désignée par 

les directeurs, à laquelle to.uts les confrères deverons assister sous 

une amande de deux escelins a paijer ens mains du trésorier par 

chaque defaillant ou venut trop tard, pour estre emploiés commP 

dessus. 

18. Que la messe dite !'aspirant se rendras dans l 'assemblée des 

confrères qui se trouverons au l ieu désigné par les directeurs, on 

lu ij l iras les règles et statuts qu'il signeras et promettras de suivre, 

et Ja réception se feras en attachant par Ie chef de la confrairie, 

ou en son absance, par Ie plus ancien directeur . à la boutonnière 

de la veste de ] 'aspirant la médaille d'or benite et touchée à la 

St• Estol Ie de ce grand Saint qu'i l  deveras porter pour préser­

vatif contre la rage. 

19 .  Que la réception faite Ie nou veau confrère seras tenus de 

donner un diné simple et frugal aux confrères qui se serons trouvés à 

sa réception , et cela entre eux seulement, les directeurs lui prescrirons 
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Jétiqué ( ' ) du repas qu' i l  deveras suivre à peine d'amande arbitraire 

en cas d'excès. 

20 . Que ceux qui serons admis · dans la confrairie serons obl igés 

Ie iour de leur entrée de restituer les fraix de la médail le d'or, 

comme aussi · de paijer deux escus ens mains du trésorier pour 

estre emploiés comme dessus. 

2 1 .  Que Jorsque l 'un des confrères viendras à mourir les autres 

ferons/ : avec avis aux absants et plus tót possible/: chanter une 

obsèque et messe grande pour Je  repos de l 'àme du défunt, i ls 

deverons tous y assister, et chaque en particul ier devras Je même 

iour et à la même fin faire dire une messe ba�se, les confrères 

deverons aussi prendre Ie ruban noir à Ia médai l le et Je porter 

pendant quarante iours à la mémoir du défunt, Ie tout sous une 

amande de deux esce l ins à paijer ens mains du trésorier pour 

chaque défa i l lant,  pour estre emploiés comme dessus. 

22 . Que Ie secrétair seras obligé de ten ir notice c irconstantiele 

de t.outs les confrères qui aurons enr.ourus des amandes, i l  Ia mettras 

sur table aux iours fixés pour conférer ensemble, on ij examineras 

les raisons que les défaillants allèguerons pour avoir contrevenus 

aux règles, s i  Jeurs raisons sont trouvées honnes, ils seront absous, 

si e l les sont trouvées insuffisantes par la pluralités de confrères, 

tels défa i llants seront obligés sans délaij de paijer les amandes 

encourues ens mains du trésorier pour cstre emploiés comme dessus . 

23. Que Ic trésorier sera obligé de rendre ses contes en forme 

deue à Messrs les d irecteurs , de l 'argant fJU ' i l  auras reccu , destiné 

à estre emploié aux frais et hesoins de la confrairie. 

24. Que les l ivres de la coofrairie, les papiers, titres et patantes 

d' icel le,  avec la clef de St Hubert touchée à la St• Estolle et la 

lettre directoire qui enseignc l 'usage et la manière de s'en servir 

( l )  Le brouillon dn projet de statuts porte: l'étiquet. Il s·agit donc ici de 

l"ordonnance du  repa�. 
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envoiées aussi par Je réverendissirne abbé serons déposées et 

gardées/ : sous inventair dans un coffre appartenant à Ja confrairie :/  

par I e  plus ancien directeur. 

25. Que touts les confrères promdtent de se conformer aux 

présentes règles, et pour qu' i l  n 'en soit prétexté ignorance, chaque 

confrère deveras en avoir un double chez luij ,  et Jes iours fixés 

pour conférer ensemble Je secrétair deveras en mettre copie sur 

table afin d ' ij estre releues et remémorées. 

De tout résolus et convenus d'une mure délibération et volonté, 

fait à Malincs dans l'assemblée générale de Messrs Jes confrères et 

par eux signé ce 25 iuin 1 731 ,  estoient signés les sous nommés. 

S' ensuit la l iste des susmentionnés confrères se I on  l 'ancienneté de 

leur réception .  

Monsieur Ie  Comte d'Hombecq, chef. 

Monsieur Ie Comte de Bergeijcke, grand veneur.  

Monsieur I e  Baron de Kiouw, commandeur de l 'ordre teutonique. 

Monsieur de 't Sestiche.  seig' d'Oppem, cömmune-maître moderne 

de Ja vi l le et province de Mal ines. 

Monsieur Ie  Comte de Romrée , comte et seigr de la vi l le de 

Jodoigne et de son territoir. 

Monsieur Je Comte d'Upijgn ij , gentilhomme de l 'estat noble de la 

province et Comté de Namur. 

Monsieur Van den Zijpe, eschevin noble de la vi l le et province 

de Malines. 

Monsieur Duiardin ,  ancien commune-maître de la v i l le et pro-

vince de Malines. 

Monsieur I e  Baron de Ruijsschen .  

Monsieur Ie Baron de Moriansart . 

Monsieur Coloma Baron de Seroux .  

�fonsieur del la Fai l le .  

Monsieur Ie Baron de Gottignies. 
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Monsieur I e  Baron de Sellc .  

Monsieur Ic Comtc d 'Eynatten . 

Monsieur Ie Comtc de Licqucs. 

Après collasion faite de cette copie a son ol'iginel est trouvé la 

mèmc copic accordcr avec Ie  dit origine! de mot a autrc par moij 

soubsigné Notaire résident a Mal ines, admis au Grand Conseil de Sa 

Mat; Impériale et Roiale ce 4me de Jui l l ct 1 73 1 .  

Quod attestor 

M .  F. VAN OosTENRYCK Nots pbs 1 73 1 .  

Kous Commune-maitrcs Eschcv ins e t  Conseil d e  l a  vi l le e t  pro­

vince de .Mal ines certitions que M"" M. F Van Oostenryck est notaire 

publicq résident en laditc v i l lc,  et qu'on donne cntière fo\j et créance 

à tous acts et i nstruments par lu i  en sadite qualité col lationnés et 

signés, comme est cel ui cij dessus tant en jugement que dehors : 

En foij de quoij avons fai t  munir cette du sec! aux causes de ladite 

v i l le de Malines et signer par un de nos secrétaires Ie cincqu ième 

Ju i l let mi lle sept cent trente et un .  

Sceau 

en hostie 

verte 

p. J .  SCI-IEPPERS. 



Ill . 

A Son A ltesse Screnissimc Electora l le  Palat,in .  

Monseigneur, 

Certaine Confrairie du glorieux Saint-Hubert qui a autrefois existé 

en cette Vil le de Malines estant ral lentie et t ombé n ous sousignés 

et supplians touchés des remèdes et des miracles visibles que !'on 

voit arriver tous les jours par l ' invocation de ce grand Saint nous 

avons ambitionnés de relever cette Confrairie p lus glorieusement 

et au l ieu d'une Confrairie populaire et méprisée la rétablir en 

Confrairie de Gens de conditions à l ' exclusion mème de toute roture, 

n ous avons pour cela demandé et obtenu l ettres d'aveux du Révé­

rendissime Abbé de Saint Hubert avec des rógles et des Rel icques 

que son Eminence Ie Cardinal de Bossu notre Archevêque a approuvé 

dans eet état . Monseigneur nos souhaits seroient par nos humbles 

et respectueuses supplications qu' i l  pleut à Votre Altesse Séré­

n i ssime Electorale de la lustrer de sa subl ime agréation comme 

Grand Maître de l 'I l lustre Ordre du même Saint  avec telle modi­

fication , restriction ou ampliation qu 'il plaira à Votre A ltessc Séré­

n issime Electorale nous accordcr, afin que cette renaissante Confrairie 

puisse se glorifier de la distinction d'approbation et de protection 

de Votre Altesse Sérénissime Electorale pour pouvoir passer pour 

parfaite ('  ), nous nous efforcerons tous et en tout tems de mériter 

( 1 )  Ditférents brouillons parlent aussi d'accorder • t elle marque do déco­

ration et de distinction qu'il plairns à V. A. S. E. leiir accorder " ·  
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cette haute faveur par Je p lus  soumis respect avcc J equel nous 

faisons vreux d'estre de Votre Altesse Sérénissime Electorale.  

Monseigneur 

Les très humules, très soumis et tres 

respectueux serviteurs : 

Le Comte D'HOMBECQ, 

Le Comte DE BERGEJJCK , 

F .  R. DE T .  SESTICH , seigr d'Ophem . 

Le Comte DE RoMHriE et DE JODOIGNE, 

Le vicomte D'UPIGNY,  

Le baron DE RuYsscHEN , 

Le baron DE MoRJ ENSART, 

Le baron DE SEROULX, 

Le comte DE LICQUES , 

B. A .  VAN . DEN Z1JPE, seigr de Calster. 

Malincs ce 12 octobrc 1 731 . 



IV. 

Model de la postille on decret que les Messrs de la confrairie de 

St Hubert establie à Malines souhaitent d'avoir de S. A. S. E. palatin . 

Que Sa ditte A ltesse nous accorde à tousiours sa sublime pro­

tection et nous permette de porter it l'exclusion de touts autres, 

pour une marque de distinction et de décoration perpétuelle à la 

boutonnière de l 'habit, une médail le d'or estoillée et émail lée avec 

l 'adoration de S1 Hubert d'un cöté en pet it, et de l'autre un cornet 

conformément au model présent . 

bien entendu qu'elle ne pourat être portéc ciue par les gentilshommes 

memhres de la ditte confrairie. 

parmi ! 'apostil le susmentionnée signée par S. A. S. E. palatin et 

interrinée oü elle doit l 'estre et nous rendue cnsmains sans aucun 

fraix u ltérieurs nous promettons à 

la somme de soixante louis d'or à tirer sur nous à son ordre ( ') . 

(1) Minute non signée, mais de l 'écriture du vicomte d'Upigny, 



v .  

escris cette à comte d'Eynatten 

Ic 18 iuin l î32 

Monsieur 

iaij receu Ja lettrr. obligeante que vous m'avez fait l 'honneur 

de m'escrire du 6 de ce mois, ie voudrois Monsr mériter par quelque 

chose de plus récle vos bontés et vos estimes, ic vous assurc 

uien que ie me fait une peine des plus sensible de voir trainer 

nos affaires, vous devcz se me sr.mble pousscr nos gens à mettrc 

Ic plustot possibJe nos débats en estat pour en avoir tout de suite 

Ic iugemcnt avant Jes grandes vacances Nos Messr• vous rendent 

bien des graces de la bonté que vous avez pour eux.  

iaij l 'honneur de mus envoier par Ja présente leur lettre, leurs 

intentions secrètcs, le  placet pour Ie prince, les duplucatas légalles 

des patantcs de ! 'abbé et de nos règles. 

Personne de  nous n'est informé à fond comrncnt l 'ordre de 

St Hubert est composé, on veut qu'il n ' ij  a que des grands croix 

et des commandeurs, nous ne dcmandons nij l 'un,  nij l 'autre. 

S' i l  n ' ij a pas de simples chevaliers nous ne pourrons pas den1ánder 

de croix ; s ' i l  ij en a, en demandant la croix on seroit par Jä 

incorporé et immatriculé dans l ' ordre . 

Supposant la chose dans ce dernier cas, l 'on doute si nous 

pourrions porter icij cette croix sans en avoir l'agréation du Maître, 

ij aijant dit-on des anciennes ordonnances à cc sujet, autre chose 

estant de Ja porter r.omme particul ier ou de la porter comme formant 

un corps, à cc que nous croions .  

Si ! ' on  ne peut avoir de croix ! 'on seroit tousiour content de  
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la protection du prince dez qu'i l  rnulut accorder de pouvoir porter 
une médaillc avec l 'adoration du Saint d'un cûté et de l 'autrc 
cûté un cornet gravé à double canton� et que cette médaille fust 
placée au milieu d'une estoille émail lée . L'abbé de St Hubert 
pourras nous informer de tout cela ; il est sou vent absent, pourveu 
qu' i l  soit chez luij lorsque vous verrez Mr de 810 Ode. 

ie ne pense pas que vous este d 'humeur non plns que nous de 
risquer gros pour obtenir un lustre et décorer notre Gonfrairie ,  nous 
avons signé Ie  placet it treize, aijez la bonté de Ie signer aussi , 
pourveu que tout compris nous puissions en estre quitte pour huict 
ou dix louis par teste, ce n'est pas !à une affaire, nous nous reposons 
là dessus sur votrc bon jugcmcnt . il nc faut cependarit pas g&ter 
une omelettc pour un ceuf. 

Si nous obtenons i l  faudroit après la chose oLtenue disposer s'i l  
estoit possible Ie prince à donner une lettre de rccommandatîon 
pour notre Archiduchesse en notre faveur cela feroit merveille 
pour en avoir une prompte agréation . 

inoublie de vouloir vous prévenir de nc pas rnns ounir à l\F Ic 
bar·on de Fournaux qui est chambellan chez l 'E lecteur, parce qu'i l  
est f 'n procès contre Ie Comte de Licques et pas bien avec Ic 
Comte de Bergeijck et ne seras pas mauvois craintc de traverse 
de s'en méfier un peu. 

Nos Mess"' assurent avec Moij Mad0 !à  comtcsse d'Eijnatten de 
leur respect et vous sont comme iaij l ' honneur d'est.re 

Monsieur &•, 

Ma femme est à Gand ( ' ) . 

(1) Voir note précéJente. 
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I nstruction secrète. 

Monsieur, très cher et honoré Confrère 

Vous ne trouveré pas mauvois que la présente serve à vous 
détailler et iostruire spécifiquement de nos in tentions en suict de 
la prière que nous vous faisons par nostre lettre portant date du 
présent jour. 

En premier. 
L'intention unanime est que les despanses et fraix  de Yostre. 

voiage à Manheim serons communs, et nons vous prions <l'en tenir 
un mémoir pour en faire la répartition sur nous. 

En second. 
Nos intentions seroient de demander la croix de St-Huliert dans 

la pensée et supposition ou nous sommes qu'on vcuil le nous l'accor­
der gratuitement, excepté quelques menus fraix de depesche, et 
la valeur intrinsèque de la croix, car si pom' obtenir la permission 
de porter cette croix !'on devoit l'achepter à bon denier contant, 
ou si el le devoit nous engager à des cérémonies, embarras et enga­
gcments personnels, nous ij renoncerons plustöt, et nous nous 
bornerons aux termes du p lacet pour qu'au moios S .  A. E .  voulut 
lustrer nostre confrairie de sa protectioo , ou bien que S. A .  E. 
co accordant sa protection à nostre confrairie il donnc et permette/ :  

à ceux qui la composent on qui la composeront a la suite au nombre 
et au pied de nos règles : / Ie pouvoir de porter la croix pour 
une marque perpetue l le  de d istinction sans rien de plus, par ce 
moijen nous serions maîtres de remplacer les places manquantes, 
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nostre confrairie reRteroit confrairie, et ceax qui la composeroient 

pourroient sans estre obligés à rien , porter cètte croix en tous 

paijs. Sur tout quoij nous vous demandons en grace de vouloir 

reflechir avant tout et <l'en prendre l'avis, comme aussi de scavoir 

prem1erement l'estat de la santé de l 'Electeur, car s ' i l  se trouvoit 

indisposé il ne seroit point accessible ,  son grand age nous doit 

même faire presser la chose. 

Donnez nous s'il vous plait avis du résultat de l 'abouchement 

que vous aurez avec !'abbé de St-Hubert peut estre pourras il nous 

esclaircir sur bien des choses ( ') . 

( 1 )  Voir note précé<lente. 



,· , " �·· 
t ·.; " : 

St-H ubert El fev .  1 733. 

Monsieur, 

"' 'Je suis dans la d isposition de rcndre tous les services que je 

pourra1 a Monsieur votrc parent ·et ä ces Seigr• de l\fal ines . Je 

me chargerai volontiers du placet qu' i ls vcui l lent présenter ä n otr·c 

sme grand maître et je Je sol l icitera i ,  comme j 'cspèrc cfücacement. 

Je ne  pourrai cepcndant a l l rr ä la Cour de l 'E lccteur ou mois d'Avr i l 

comme j e  l 'a.vais cru , 
. 
parce que mes affaires me rcculcront ponr 

quelques mois. Je comptc cepcndant d'al ler au Palatinat pendant 

Ie cours de cettc préscnte année . Yous sentez , Monsieur, qu ' i l  n 'y 

a que çlcs Souverains qui sont en droit d 'ériger des ordrcs de cheva.­

l crie et qu'i ls ne peuvcnt en i nst ituer hors de l eur souveraineté .  

J 'entens des corps entiers e t  séparés comme scroit ccluij de  .Mal incs. 

L'Electcur mêmc nc  pourroit Jes aggréger que comme composans 

une seconde classc et dans cc cas il convicndl'O it d "avoir la per­

mission de J 'Empercur pour instituer un ordre dans ses Etats, et 

l 'Empereur avant l 'octroij pourroit ren\'Oyrr Ic placet ä ! 'avis de 

l 'Electeur, comme protectcur ä cho isir de cc nou vel ordrc et it moij 

comme aijant bicn voulu aggréger ces messieurs it notrc archicon­

frérie <lont je  suis ) 'un ique maître par les Bul les .  que nous avons 

de Rome. L'ordre i l l ustre de S1 Hubert qui a été érigé dans Ie 

Palatinat dans Ic quatorzième siècle a cu besoin  d'êtrc approuvé 

par l 'abbé de S1 Hubert, comme étant sous l ' invocation d 'un Saint 

dont Ie  corps est chez nous.  En l 'an 1 708 I e  mèmc ordre a été renou­

vellé par l 'E lecteur palat. i n  après avoir dcmandé nne a.gréation uc 
Monsieur mon devancier qui l ' ;t accorJé de bonne gracP en en\'Oijant 
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des reli<]ucs de St H ubert à S. A .  E .  avec des lettres en forme par 

lesquelles on s'obl ige de chanter tous les ans une mese solemnel Ie 

j our de l 'Octave de St Hubert pour les C hevaliers vivants et Ie l ende­

main un service solemnel pour les morts , et Sa dte A ltesse sm• etc . ,  a 

assigné une rente de deux cents écus du Rhin sur Ie Haut-Palatinat 

pour l 'entretien de n otre hopital , dans cette création de rente l 'Electeur 

aj oute une lettre de remercimens et promet sa protection à notre 

A bbaye et à n otre Terre. S i  ces Messieurs veuil lent premièrement 

s'adresser à l ' Electeur Ie placet pourroit être dressé d'une autre façon , 

et s' i ls  veuillent au contraire s'adresser à l'Empereur ou en attendre 

l a  réponse, au surplus je me prêterai de bonne grace à les servir 

et à moins qu' i ls  n 'aijent une puissante protection à la Cour je ne 

prévois pas q u ' i l  soit facil d' ij reussir en écrivant Les négotia­

t i on s  s'avancent plus faci l lement quancl on peut parler et s'expliquer 

:wee Ie Souvera i n .  S i  ces Messieurs veui l lent se don ner patience 

je les avertirai lorsque j ' irai à Manheim e t  je me ferai u n  vraij 

plaisir de les servir . J'en aurai touj ours un veritable lorsque j e  

pourrai, Monsieur, vous être b o n  it quelquechose e t  vous témoignez 

qu'on ne peut vous honorer plus parfaitement que moij puisque je 

suis plus homme du monde 

Monsieur 

Votre très humble et 

très obeissant serviteur 

Celestin ,  abbé de St Hubert. 



Y I I I .  

Escris I c  su ivant à .\1" Coloma à 'Ticnnc 

Je  17  febr . 1733. 

Monsieur, 

ie conte que vous aurcz rcceu ma lettre <latée du  2::> Xbre dernier 

puisque dans Ie même temps que l 'honneur de la vostre du  27 du 

même mois rn'at esté rendeue, Ie  pressentiment dont ic vous faiso it  

mention nc fai l l it pas Jans ! 'essentie ! ,  vous nc Ie trouvercz retar­

dez que de peu de semaines. Il se confirme entièremcnt  icij ,  ie I e  

saij d 'une  personne de la première classe qui  nous  honnorc beau­

coup de sa bonne amitié, ic vous nommerais l es masques, c'est 

de �Iad0 la corntesse d 'Hoe nsbroeck tante à Mad0 de Visconti et 

au cornte de Kinskij- ambassadeur de l 'Ernperenr, c l l c  Ie saij <ln 

vieux et du nouveau min istre et de ! 'ambassadeur, l es obstac!es 

ont estés levés à l'arrivée du Comte d'Harragh , et selon ma petite 

pensée vous avés surmonté certain motif sonnant que ! 'on offroit, 

autant plus glorieux vous seras i l ,  Mons", d 'estre Ie  vn inqueur 

de ce puissant métal parquoij ie vous en fait bien mon compl iment. 

Vos l ettres m'ont p l usieurs fois poussé, Mon ' ,  à vous faire naitre 

les moiens de n 'en  point demeurer à unc simple bonne volonté 

à mon esgard, ie n'en ait point abusé et ie ne  vous ait point  

esté importun, cependant avant que  vous ne  partiez de  Vienne 

Jalj une grace à vous demander qui me rcgarde comme membre 

d'nne société dont l es uns sont nos proches, la p lus sainc partic  
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des autres nos bons amis, nous sommes touts indubitablement 

persuadés que deux mots d'un homme comme vous ioints à votre 

pu issant crédit ferons notre affaire à petits fraix, s i  vous voulez 

bien vous ij cmploier de la bonne façon. Voicij Je fait : n ous 

avons dcpuis longues années une confrairie de St-Hubert establ ie 

à Mal ines , aijant touts csté frappés des miracles visibles que 

l 'on voit arrivcr par l ' invocation de ce grand Saint , nous avons 

cntrepris de la relever plus glorieusement et au l ieu d'une confrairie 

populaire, la rétabl ir en gens de condition,  pour cela nous avons 

obtenut l 'onze Xhre 1 7:30 de l 'abbé de St-Hubert/ : comme dépositair 

du corps de ce grand Saint :/ des patantes par lesquels il nous at 

aggregés à leurs archiconfrairie establ ie à St-Hubert par les bul les de 

différents papes scavoir par cellcs de Nicolas 4°,  d ' Innocent 4e 

de Jul ie 2•, de Léon 1 0°, de C lémcnt 7e, de Grégoir 1 3° et 

d'Innocent 1 1 " ,  ! 'abbé nous at envoié à même temps des reliques 

du Sain t  pareil lcs a celles qui ont estés envoiées à l 'électeur palatin 

lorsqu' i l  at renouvellé l ' i l lustre ordre de St-Hubert en ! 'an 1 708, 
!'abbé nous at encore envoié à chaqun un cornet d'or /: bénit et 

touché à la St• Esto l le : / que nous portons tous, nostrc cardinal 

archcvcsque at aprouvé et signé ses paiantes et aijant lu ij même 

fait l 'ouveriure des reliques il Jes a posés dans un reliquair / :  cacheté 

de ses armes : / que nous avons mis en dépót aux capucins de 

cette v i lle, de façon qu'i l  ne manque plus rien la dessus pour 

Ie  spiritue l .  Nos désirs seroient à présent de pouvoir donner 

un l ustre quand au tempore! à notre confrairie pour la rendre 

parfaite, à quel effect nostre intention seroit de présenter un placet 

très-humble au Conseil-Suprême des Pays-Bas à V ienne pour supplier 

S. M. I. & Cath• nostre Auguste maître de vouloir la lustrir de 

sa sublime agréation , lu ij demandant la permission de nous addresser 

a S. A. S. E palatin pour qu' i l  voulut comme grand maître de  

l ' i l lustre ordre de St-H�1bert nous accorder sa  protection  avec 

telle marque de distinction qu' i l  voudras bien nous donner, suppliant 
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aussi S. i\l . I .  et Cat h .  de Youloir bien nous permcttrc comme 

ses très soumis suiets de iouir et de porter dans ses estats ses marques 

de d istinction it obtenir de l 'Electeur palatin .  S i  vous voulez bien 

vous presser à notre demandc nos avis sont d'en ol.itenir l 'effcct 

par une  apost i l le ou décret de S. M. I .  & .  Cath0 sans devoir 

passer / :  pour unc aggréation et simplc permission que nous deman­

dons : / par des droits de sccl s  et autrcs qui nous seroient trop 

freijeux,  ie vous demandc en grace de vouloir bien en faire drcsser 

le  placet parcc que nous pourrions bicn légèrcment manquer icij à 
quclqucs formal ité par inattention ; nous avons un puissant patron 

ä la Cour palatine, après la pcrmission obtenue de S. M .  I. & 

Cath . nous demanderons a l 'Electeur comme grand maitrc de l ' i l l ustrc 

ordre de St-Hubert sa protection pour notrc con frairie avec telle 

amp l iation et marque de distinction qu' i l  voudras nous accordcr. 

Nous ne doutons pas d'en obtenir une médail l c  distinguéc pour unc 

décoration pcrpétuel le,  parmi quoij nous sortirons du  peuple, estant 

permis a un chaqun de porter par dévotion un cornet à la bou­

tonn ière . Nous avons fixé nostre société à lG ou 18 tout au plus, 

!JOUS sommes i t  préscnt ä 14  que ie vais vous nommer suivant 

l 'ancienneté de leur réception : le eomte d'Hornbecque, Ic comte 

de Bergeyck, :!\lr de 't Sestigh , Ie eomte de Jodogne, Je v icomte 

d'Upignij ,  l 'eschevin van den Zijpe, Ic bourguemaitre Duiard in ,  l e  

baron d e  Ruijsschen , Je baron de Moriansart, I e  baron d e  Seroux, 

Mr della Fai l le ,  Je  baron de Gottignies, Ie cornte d'Eijnatten,  Ie 

comte de Licques, de façon que nous avons encore 4 places ouvertes, · 
nous avons beaucoup de postulants, mais n ous ne remplirons pas 

les p laces avant nos affaires finies, c'est une société de braYes gens 

et qni n 'est suiette à aucune depanse, ! 'essentie! de nos statuts 

est de cherchcr ;\ régler notrc vic sur celle de notrc grand Sa int , 

de faire chanter touts les ans une rnesse J e  iour de St-Hubert 

pour les confrères vivants et u n  serv ice pour les défunts, d 'al ler 
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une fois l 'année à Ja chasse et de souper unc fois ensemble tres 

frugallernent. 

Nous espérons que vous ne nous refuserez pas la grace que 

nous vous demandons et moij en particul ier qui a l 'honncur d 'estre 

plus que personne &a &a. 

Permettez qui iassure Mad0 la comtcsse Coloma de mes respectueux 

compl iments, Mad" d'Upigny vous en fait et it Mme autant· ( ') . 

( 1 )  Vui r nota précédente. 



lX.  

1lonsicur, 

Je doutc fort que 1 'Amliassadeur, Je YiC'U et Ic nouveau �Iinistrc 

a.ient  fait à une Dame la  confidcncc que vous me marqucz par 

votre chèrc lettre d u  Hl de février : car pour ! 'Ambassadeur je 

suis presque ccrtain  qu ' i l  n'en si;:ait rien : et Ic vieu Min istre avec 

r1u i  j 'ai eu une conférence de trois heures s'est borné a me promettre 

que dans la l ettre qu ' i l  ócrivoit pom' lors à J '  A rchiduchcssc gou­

vernante, i l  s'étendroit sur ma prétcntion : d'oü je ne puis tirer 

autre chose si non que la cour de Bruxel l es nc m'étoit  pas cncorc 

entièrement favorablc : peut-P.tre en a-t- i l  été l u i-mème la causc, 

et mon soupçon est fondé sur cc que je suis in formé de bonne 

part que l\Ionsr van Yolden comptoit fort sui· l u i ,  et qu ' i l  s'cst 

même plaint de cc qu' i l  l u i  auroit consei l lé de se mcttrc au rang 

des prétendans, et de cc qu ' i l  l 'auroit mis en compromis devant 

Je public. Je veu:x croire pourtant qu ' i l  ij a aussi é l é  entpainé 

par d 'autres, qui  me croient mains complaisant que lu i ; car i l s  

ne  peuvent avoir d 'autre raison pour vouloir me donncr l 'excl usive, 

puisque je  ne pense point d'avoir d'csobl igé áme au monde avant 

mon départ des Pays-Bas. Le pis qu ' i l  y a pour moi c'est r1ue 

l a p luspart de ceux qui cnvironnent S. A .  S. ne me connoissent 

point, à cause que je suis parti des Pays-Bas dans Ie  tems même 

qu ' i l s  ij sant arrivés : mais si  je parvicns jamais à mon hut (comme 

j 'ai tout l ieu de m'en flattcr) je tftcherai de me conduire d 'une 

man ière qu ' i l s  seront contens de moi .  J 'ai eu e i  devant autant et 

p lus d 'amis qu'un autre : la mort pendant une si  longue absence 
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m'en a en l eYé un bon nombrc : i l  faut que je songe à Je remplacer, 

et j 'ai résolu de vr.n i r  au <levant de tous pour ij réussir . 

Que ne fcl'Ois j e  donc pas pour vous, Monsieur, qui êtcs un de cc 

petit nombrc d'anciens amis qui me restent : mais que puis j e  faire ici 

à V iennc pour vous, o u  ricn ne se fait que de concert avec S .  A. S ?  

La vol onté de n otre très A uguste Maître est si positive là dessus, 

qu il n 'est pas mcîme permis aux corps et communautez de s'addresser 

dil'ectement à S. M "  beaucoup moins à des particuliers : la regie étant 

généra l e  que toutes les requestes doivent être présentées à S .  A . S .  

laque l l e  y dispose, ou les remet à notre conse i l ,  comme e l l e  se trouve 

conveni r : de sorte que cc consei l  n ' e n  admet jamais d'autres que 

cel les r1ui ij viennent par cette voij e ,  ou par ordre exprès de S.  M. C e  

fa i t  est s i  notoire que j e  suis surpris qu'on trouve encore des gen s 

qni  n'en sont pas p leinement persuadés. Cette erreur pourtant a 

sou rent produit un fort mauvais elfet à mon égard ; par rapport 

que plusieurs se sont mal à propos addressés à moi, faute de con­

n oître la carte du pais,  qui s'imagincnt que je ne l es ai renvoiés 

à S. A. S .  que pour me défaire d e  leurs affaires,  et m'en accuse n t  

d 'avoir eu peu d'empressement à l e s  servir. E t  comme j e  m'attens 

qu'après mon retour p lusieurs s'adresseront encore à moi, pour que 

j e  leur procure des proteeteurs à Vienne, lorsque Ja vérité qui 

n ' est qu'une en tout l ieu, m'obligera à leur tenir Je même discours ; 

je prévois qu' i ls  m'accuseront pour l ors, que je les renvoie à S. A .  S .  

par pure pol itique, e t  uniquement e n  vue d e  l u i  faire ma cour. 

Une chose qui me consol e  est que les octrois pour érection des 

n ouvelles confrairies v iennent d'être attribués au conse i l  privé : de 

sorte que j 'ai l ieu d'espérer que je pourrai vous rendre service 

lorsque je serai au pais,  si l ' o n  mr. fait la grace d'être à la teste 

de ce consei l : sur quoi je ne puis chanter victoire avant Ie tems, 

car les grands apparcnces qu' i l  y a d'une bonne réussite, ne laissent 

pas de me faire paroitre pour suspect ce terribl e  delai clont on se 

sert pour ne point se déclarer. Je crois à l a  vérité que j 'en ai 

• 
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approfondi Ic  mistèrc, mais j e  crains de m ' ij tromper. Faites bien 

mes compl iments je vous prie à Madame la Vicomtcs5e d 'Upignij,  

et ceux de mon Epouse, de même q u'à Mons' Je comte de Romrée, 

et à la p l us saine partie de votre dévote société , et comptcr que 

j e  ne cesserai jamais un seul moment d ' être 

Monsirur 

Votre trós humble 

et très obe issant scrvitcur 

J. A .  Comte de Col oma. 

Yienne,  Je  1 4  mars 1 73:3.  



x .  

Monsieur mon chC'r Cousin,  

J 'arrive de St Hubert oü .) 'aij conféré avec .'.1onsr l 'aribé sur 

vostrc affaire, il est très disposé à la proposcr et it la demander. 

Yoicij la  façon dont il souhaite que Ie placet so:t fait .  

L'abbé de St H ubert aijant obtenu du  St S iè6e la permission 

d 'friger dans son esglisc l 'archiconfrérie de St Hubert it cause qne 

Ie corps du Saint ij re pose tout en tier, est scu l Ic  maître de 

permettre ai l leurs des con fréries à l 'honneur dudit Saint .  Messieurs 

les gcntilshommes de Malines touchés des m iracles continuels qn i  

s ' ij font ont eu la  dévotion de renouvel ler l 'ancienne confrérie  du  

Saint establ ie dans leur  v i l l e ,  i l s  r n  sonts à eet effet addressés it 
! 'abbé moderne qui  a bien voul u  leur expédier des l ettres Ic 

1 730 en faveur de la noblesse seulement et les honorer 

de;;; rcl irJ 1 1es qui ont été vérifiées par Son Eminencc . Ces Messieurs 

pol'tent un cornet d 'or à la boutonnière, marque très commune de 

Jérntion dans Ie lmis et <iu i ne Jes d istingue pas as5cz, i ls supplient 

� .  A .  S .  E. en c1ual i té de grand maitrc de l ' i l l ustre ordre de 

S' I l  ubert de voulo ir prendre lesdits gentilshomrnes sous sa pro­

tection et leur d ittc confrérie, leur fixer Ie n ombrc et leur per­

mettre de porter des croix email lées qui représenteraient d'un costé 

J 'adoration  de St Hubert, de l 'autrc un cornet en relicf, que ces 

�fessieurs soient sensés comme eh""' de St Hubert de la s<l• classe 

et seront nommés et receu par !edit abbé, grand aumon ier de 

l ' i l lustre ordrc de S' Hubert , au nom et comme dép1 1té de S. A .  
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S. E , i l s  se chargcront s ' i l  est n ecessaire d'obtcnir l 'agréation 

de S. :.I . Impériale. Yoi lit ,  :.fonsieur mon cher Cousin , cc que j'ai  

pu obtcnir, mandcz moi  votrc penséc lá dessus,  mais au
_ 

p l ustö t ,  

parce lJUC j e  pars pour I e  régimcnt I c  2 4  du mois, ou bien addresser 

- _en quartier à Pont it Buss\j - ä Laifaire en Picardie. 

A u  cas que ce projet vous convienne, M' ! 'abbé vous donnera 

avis du tcmps q u ' i l  ira à ;\fanheim et je ne doutc pas q u ' i l  ne 

rrussisse dan s  sa proposition . 

J 'aij l 'honneu1· d'csfre aYcc mon zèlc et ma passion ordi na ire , 

:.l onsie11r mon citer Cousin 

iL Bou i l lon cc 10 avr i l  1733, 

Yostre très l tumblc ! 't  

très olJéissant scniteur 

Ge1·La ij ;;  



X I .  

:\Jo nsieur t rès cher 0 t  honoré Con frère 

Puisr1ue vous voulé bien vous en charger, Monsieur, n ous n e  

pourions pas fa ire un cho ix  rnei l leur gue vostre perso n n e  pour pré­

senter et appuijer person nellement n os communes et t.rès humbles 

suppl icati ons addrcssécs à S.  A. E .  pal at i n  par nostre p lacet portant 

date du 13 de ce mois ,  nous vous suppl ions , Monsieur, de vouloir 

vous choisir u n  ternps à eet e ffect, nous vous e n  aurons tous des 

obl igations l es ]J l 11s par fa itcs, aijant l ' honneur d 'estre avec beaucoup 

de considérnt i o n  &a ( ' ) . 

( l )  Voir  note précédente. 
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l\Icmoir pour Brussel 

De s' i nfor mer à fond s i  S .  A. Scremc n e  peut pas de son authorithé 

donner Ja permission de s'addrcsser iL  l 'é lccteur palat in  iL  ! 'effect 
dcmandé,  rnn s  pour cc dcvoir rctourncr iL Yicnnc. 

A u  cas que non 

A Son A lze ::3cr111e 

Le placet a présentcr à S .  A .  Sei·"'0 iL Brussel pouras contrn i r :  

Les mcmhres de l a  Con f'rairic de St-I-I ubrrt cstabl ie  dcpu is l ongnc.s 

a n nées à Ma l i ncs, composéc iL présent de t rc·zc iL quat orze gent i ! s­

hommes suppl ient trcs-humb'.ement S .  A .  Sere"'c de vou l o i r  bicn 

l eur accorder la permission de s'addresscr a vee I c  p l us soumis  

rrspect à Sa Majcsté Impérial lc et  Cath o l iquc puur qu'el le  voulut  

aggrécr et  leur pcrmettrc de dcma ndcr à S .  A.  S .  E. palat in 

comme gra nd maître de l ' i l lustre ordre de 8aint  H ubert sa pro­

tcct ion pour l eur confrairic avcc u n e  décoration tel l c  qu'i l  Youdras 

leur accorder et dont il leur seras permis de iouir ( ') . 

i\l i s  au net. cctte rcr1'0 Je 

lü maij 1 7:33. 

( 1 )  Vuir note précédente. 
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Bil let de Convocatio n .  

JU)��Cfjt))������eutl?.�;Cfj!J) 
���C(i(ij)(tti'JJ."".�""" .... ,,,.....,.;JJ C\91)'� � 
; ; � MESSIEURS lc? Confrcres de la N��le Cohfrerie �S 
� de sr. HUBERT s'afie�bleront Ju.Dy fe 6 �� 
; du �ois de. � t.� . 1 7 3 '9. à trois heur�s & 1 
� demi de .1 aprefd1rtée a l Imperau1ce aux. marche aux 

;) grains , pour y confercr enf emble foub l 'amende f don � 
� fes regies. ffi 
� � 
�mmm�mmmm� 

X l Y .  

Monsieur Je  Y icomtc d 'Upign ij do:t i l  J a  noblc Confra i l' ie rle 
St-Hubert, pour frais de l 'année 1 749 

Premièrement frais communs de l "an née 1749, si x 

escal ins  fait fl. •)  ·) 

En Ja repartition de la gratitication aux R .  Pèrcs 

Capucins trentc deux sols et demi 1 - 1 :2 1'2 

Au valet, ou celuy qui a porté Jes bi l lets toutte 

l 'annéc, deux escal ins 0 - . H  
E n  J a  répartition d u  rcpas du  j our de St-Hubert, 

v ient à chacque pa ijant cinq florins douzc sols G - 1 :2  

V isa 

Somma 10 - 0 1/ 1  
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Règlement d e  J a  table pour l 'en­

trée des nouveaux confrères 

Premicrcmen t ,  il est deffondu de donner du vrn de Bourgogne ,  

Champagne n ij aucun vin  de J i q ueur, mais bien d u  b o n  vin  blanc,  

qu'aucu n ndet ne pourons rester. 

l!ne p ièce de buPu f 

t rcmblant 

l .  

La soupe 

l : n  potage sel on 

la  saison 

febes 

avec un morccau de 

mouto n ,  ou volai l lc  

r -n  potage selon 

la saiso n ,  pcl its 

poi x  

r n  jamhon 

C n plat de 

fricandeaux 

freses 

am:i n dPs <t  

Cl'Of j l lCf 

•") 

l-n a l loijaux 

rot is 

1 lcscl'l 

rnc tourtc 

de fr 1 1 i t  

C n  drj une de 

:\Ial i ncs 

.J picds, 2 ore i l les 

2 Couplcs r lc 

poulcts rut i� 

C n  pàté de 

Ycau 

biscu its 

frcscs 



Jacques de Richebourcq, 

avocat et philologue an ver.sols d u  XVI I Ie siècle. 

· En  vue d'une notice pour la  Biographie nationale, j 'a i  
été amené à faire des recherche:> au  sujet cl 'un avocat 
qui vécut à An vers, dans la seconde moitié cl u XVII" et 
le premier quart du xvme siècle, .Jacques de Richebourcq, 
clont le nom nous a été conservé par deux publications 
i n  téressa n tes. 

Quoique mon enqnête n 'ait pas complètement abouti , 
j e  crois devoir faire connaitre les d onnées que j 'ai  p u  
recueill ir.  Aussi bien c e  travail attirera-t-il sur Richebourcq 
l 'attention  et fera-t-il peut-être sortir ,  de quelque retraite 
ignorée, des documents inédits. Déjà , à la  suite d 'une 
communication à l'Académie royale d'archéologie de  Bel­
gique, le 3 février 1907, il m'a valu de précieux renseigne­
ments de Mr le  baron de Borrekens, membre du Conseil 
hérald ique, que je remercie sincèrement de son obligeance. 

Gràce à ces données et à ! 'examen de quarante-deux 
l iasses de papiers concernant la familie de Richebourcq, 
conservées aux archives de la  ville de Gand , ainsi que 
de nombreux documents relatifs à cette famille, dans le 
fonds des archives Vilain XIIII, à la  bibliothèque de Gand, 
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je  puis compléter, d 'une façon assez notablc, l 'article de  la 
Biographie nationale ( ') . 

Jacques de  Richebourcq était fils  d'un commerçant, 
Jean de  Richebourcq, né  a Gand, l e  3 octobre i60 1 ,  et 
qui était venu se fixer à Anvers, ou il épousa , le 6 septem­
bre i643, Catherine Bouwens (2) . La Bibliothèque de l 'uni­
versité de Gand possède (1) un acte du 28 novembre i647, 

dans lequel Jacques et Daniel de Richebourcq se porten t 
garants de leur frère Jean, à l 'occasion d 'une convention 
conclue par celui-ci avec Simon Bouwens, négociant à 

Anvers, en vue d 'achats de  grains .  Le père de Jean , 
Albin de Richebourcq, était lui-même un notable négociant 
gantois, dont les fils continuèrent les affaires (4), rencon·  
trant tour à tour la  bonne et  la mauvaise fortune. Jean 
de Richebourcq mourut le  5 septembre i653 ; sa femme, 
décédée le 29 septembre i684, lui avait donné deux fils : 
Jean, mort jeune, et Jacques qui nous occupe. 

Celui-ci naquit à Anvers et fut baptisé à l'église Notre­
Dame, le 28 j uin i644 (") .  Il manifesta de bonne heuro 

( 1 )  Torno XIX, Ier fascicule (füuxel les, 1906). col . 286-288. 

(2) H,cgistres paroissiaux de l'égliso Sai nt-André à Anvers : 6 septemb1·is 

1 6 1 5  juncti sunt Joannes de Richeboui·ch et Catha1"ina Bauwens. Testes : 

Jacobits de Richebourch, Simon Bauwens. Acte communiqué p:.tr Mr Ie baron 

de Borrekens. 

(3) Fonrls des titros, arch i ves Vibin X I I I I ,  vo Richebourcq. 

(4) Voir aux annexes, n° l, une note relativa à la familie de Richebourcq .  
Tontes les  dates que nou' donnons sont,  sauf i ndication contrairn. exfraites 
d'actes faisant partie des papiers de familie consenés aux archives de Gand . 

(5) Registres paroissiaux de l'église Not1·e-Dame (Nord) : 28 junii 1614 
baptizatus est Jacobus, filius Joannis de Richemboi·ch et Catharinre Bau­

wens. Susceptores : Jacobus de Richemborch, Charlotta de Letti·e. Acte com­

muniqué p:i1· Mr Ie baron de 8orrelrnns. 
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des di spositions pour l es études ( ') ,  et i l  poussa celles-ci 
assez loin pour acquérir une connaissance approfondie des 
langucs a nciennes, notamment du grec. C'est ce qu'attestent 
deux ouvrages édités à An vers, en 1721 ,  et que nous 
analyserons plus loin .  

Il fróquonta l 'université de Louva in o il i l  fu t  immatri­
cnlé, Je 9 janvier iGG l ,  sous Je  nom de Jacobus de Reche­

bourch, Antve1·piensis, parmi les " mineurs " (rninorennes) 

du  collège du Faucon (2). Un de ses volumes est dédié à 
u n  pro fesseur  de Louvain, Bernard Heymbach . Originaire 
de  Zul pich , Heymhach fut appelé à Louvain,  en 1649, pour 
rempJacer Nicolas Vernulreus dans la chaire de latin a n  
collège des Trois-Langues ; pen après, i l  succéda à Jean 
de  Normenton ou de Brun , comme pro[esseur de  grec. 
Il mourut à Louvain ,  le 8 j ui l let i6G4 (3) . 

Ayant  pris sa licence en droi t, Jacques de Richebourcq, 
fut reçu comme avocat au Conseil souverain de Brabant, 
et s'établit à Anvers . 

Nous n 'avons a ucun élément pour l 'apprécier comme 
praticien.  Mais i l  est bien certain qu'il ne renonça pas à la  
cul ture des lettres, et qu'i l  s'y livra , a u  contraire, avec 
une réf:'lle ardeur.  

Passio11nó notammcnt ponr le grec, i l  recuei l l i t  les 
poésies de  Constantin Rhodoca nakis qu'il  prépara pour 
l ' impression en 1701 ; mais cette édi Lion ne  vi t J e  j our que 
vingt ans plus tard . 

( 1 )  Ma,qno sempe1· impet•i fui et ai·doi·e ani mi a p1·1ma cetate deditus 

littei·is ( Préface dn Ier volume des Uttima vei·ba).  

(.2) Liber seplimus conlinens catalo,qum mat1·iculce wtiversitatis Lova­

n iensis inscriptorum. (Ms. aux Al'chi ves du Royaumo. à Brnxelles). f0 106 

(3) Cf. PAQUOT, Mémoires pour servfr à l' h istoire littérnire des Pays-Bas, 

t. V ( Louvain, 1765), pp. 274·27\-l. 
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En Yoic i  la dcscri pi ion : 

KQ�ITA N TVDr J TOY POj_O K A �A K i ...:O� 1 b\ A H -'\O� TQ 

rENEI 1 IC'\ I \ IffMI KOY TOY r A AH �ûT ATOY BA� l Afü}.2: 1 

q; MEr AAfE BPETTANIA 2:  i AvO?/'J(J)!J.:7- ä'ix cixw') p\JGp.:zC)'). 1 
ID EST. 1 CONSTANTINI  1 RODOCANAClD IS J GEN l-:RE GfüECI 1 

ET 1 SERENISSIMI  MAGNîE BRITANNJ/E REU I S  J C l-I YJ\I IC I ,  &c. 1 

Floridre sententi re  versibus H.ythmicis conscri ptre. 1 Prw­

fationis loco prrefix:a est operi 1 EPISTOLA hcom DE H.1cHE­

nouncQ 1 JURISCONSULTI 1 ANTVERPIENSJS .  1 (Fleuron) .  

AMSTEL./EDAl\I I ,  1 E t  prostant ANTVERP!Ai:, 1 A pud JO,\Nl\"El\1 

FRANC ISCUl\I LUCAS , 1 sub s igno s. Spi l'Î Lus propè Bursam . 
M . DCCXXI.  

Pet. in-4°. Liminaires : un f. de ti Lr<:, bl::mc au v0 ,  sept 

pagies pour la préface sous forme de lettre adressée i:t 
Jacques d e  Richebourcq, avocat ganto is ,  datée d'Anvers, 

août 1701 , et une page blanche. Le corps même du texle 

comprend 92 pages (tirées par clemi-feuilles) , et est suivi 

d'un feuillet d'Addenda qucedam & Coi ·rigenda, blanc au 

verso . 

[Gand,  bib! . univ.  - Anvers , hibl . 

Yil le.  - Leiden , bibl .  univ.  - Lon­

drcs, Bri tish Museum, etc. 

L'aclrcsse nous montre que le Yolume est en vente chez 

le  Jibraire anversois Jean-Franç.ois Lucas ou Luyckx, reçu 

dans la gilde de Saint-Luc en 1710-1717,  et  mort en 1723-
1724 ( ') .  Du mot A mslelcedami, il faut vraisemblablement 

(1) FR. Ü LTHOFI<", De boekdrukkers, boehverkoopers en uitgevei·s in Ant­

werpen (An\'ers, 1891 ), p.  62. 
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condure qu'il a eté imprimé à Amsterdam , de rnême que 
l 'autre ouvragc de  Richcbourcq. 

Constantin Rhoclocana k is , nous apprend de Richebourcq 
dans une J ettre-préface ( ' ) ,  étai t natif de Chio.  Chrétien , i l  
quit ta , dès son enfance, sa patrie, et passa sa vie en France, 

dans l a  Grande-Bretagne et dans les Pays-Bas, ou il mourut 
dix ou douze ans ava n t  le moment ou écrit Jacques de 
Richebourcq ('), soi t vers i690 : autore inquam, noslro, 

Christi causa, a p1·ima pueritia, ex insula Chio in exilium 

sponte profecto & toto vitm tempore in Galliis, in Ma,qna 

B1·itannia, in Bel,qio etiam noslro versato, ubi a decem 

t'el duodecim circiter annis excessit e vita (l). 

Lo texte même de la préface est consacré à rechercher 

l es origi nes de la  poósie rythmique grecque, telle que la  
pratique Rhodocanakis, aYec qui  Richebourcq semble avoir 
été en rapports personnels. 

Un passage est très curieux parce que l'on pourrait en 
conclure que Richebourq a été en Grèce, à moins qu'il  ne 
s'agisse, comme nous inclinons à J e  croire, d 'une trad ition 
qui lui aurait été rapportée par Rhodocanakis (1) .  

( l )  Prt\face, p .  2 .  

(2) I l  y a lieu de remarquer qne la ·  lettre-préface est <latée d'août 1701 , 

t andis qne Ie titre du volume porte la date de 1721 . 

(3J Il eût été très i ntéressant de compléter ces données biographiques sur 

Consta nti n Rhodocanakis. Il  existe sui· celui-ci une monogra pbie due à Démé­

trius Rhodocanakis, et parne à Athènes en 1 87? : Bio; xo:l auyypét-p-11-caa. roü 
npiyirmo; K wvara11rl11ou 'Poà'oxo:11ét-xià'oç. Mais il est i m possible <le s'y fier, 

comme l'a démontré EMILE LEGRAND, Dossie1· Rhodocanakis, étude c1·itique 

de bibliogi·aph ie et cl'lt istoi1·P, littéraire ( Paris, 1 895). L'épitaphe <le Constantin 

rlans J "Eµ-lise 1'0uve d'Amsterclam, oû i l  sera it  mort de la fü,vre typhoïde, Ie  

1 3  aoûr  1 689, est  fansse: cf. Legrand pp. 51 -52). 

(4) • Tetrastich u m  fere rytbmicum vides, ex quo conjici potest iel  genus 
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La préface se termine par un quatra in  grec de Riche­
bourcq qui grécise son nom en n l.ouráxpw;. Un rimeur 
grec anversois ,  au début du xvme siècle, est un phéno­
mène trop rare pour que nous ne reprocluisions pas ic i  
ces quatre vers, en laissant à d'autres J e  soin d 'en déter­
miner le  mètre : 

Idem in Jaudem auctoris .  
Q' f-'-OÎ!cra, � xapfrcrcra KwllClTallTLllOlO f-'-OÎ!cra 

To xÀÉoç roÏi ere. xricrallro; xa/,wç iJiaepul.ÀoÏicra, 

, Acrrrá�O{J-at Cl�'.1 xápira, O:tl!W c;�v Eupuep.iav 

Kai EÜXO{J-at r0 xricrr;i croû E•:; cd crwn1pia11. 

IAKQB02: Il AOYTAKPJO� 
ANTOYEPTI IAN02:. 

Ce qui peut se traduire a insi : 

0 muse, o muse gracieuse de  Constantin,  
To i  qui répands s i  bien la gloire de  celui qui t'a donné 
.J 'aime ta gräce, j e  vante ton harmonie, [ le j our, 
Et j e  souhaite à ton auteur un bonheur sans fi n .  

Datée d'août 1701 ,  l a  lettre-préface est adressée à un  
homonyme de  l 'auteur, Jacques de Richebourcq, qui est 
depuis plus de cinquante ans avocat à Gand : Vi1·0 eru­

ditissimo et g1-rece ac latine docto D. Jacoba de Richebourcq 

carminis seu rythmi,  fors notum fuisse pnsc1s, sed contemptum, ac soli 

forte plebi usu rpat um,  quemadmodum & nunc in Gr·cecia vel in ti·iviis 

canitw·. Cai·men, quad nescio an memoi·ite1· i·ecte i·eddiderim, conatus (ui 

olim utcumque ex pai·te imitari hoc modo . . . • (Préface, p. 5). 
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jurisconsulto et quinquaginla (& arnplius) annis advocato 

Gandensi. 

I l  est vraiment singulier que cette suscription n'indique 
point lc lien de parenté qui unit les deux homonymes . 
Ceux-ci étaicnt cousins, comme le  montre l a  généalogie 
que j 'a i  pu d resser ( ') .  

Passons à l 'autre publication de Jacques de  Richebourcq, 
d 'une étenduc heaucoup plus considérable. C'est une vaste 
compilation en deux volumes : 

[Tome I :] ULTIMA VERBA 1 FACTAQUE 1 ET 1 ULTIM.A<; 

VOLUNTATES 1 MORI ENTlUM / PHILOSOPHORUM / VIRORUMQUE 

ET FCEMINARUM 1 I LLUSTRIU M 1 &c. &c. 1 Plurimis è scrip­
toribus descripta Compilata 1 Collecta & variis è linguis 
in Latinam 1 l inguam translata, 1 STUDIO ET OPERA / 
JA.COBT DE RICHEBOURCQ / J URISCONSULTI .  / ANTVERPIENSIS. / 
(Fleuron) . 

[Tome II : ]  ULTIMA VERBA 1 FACTAQUE 1 ET 1 ULTIM.LE 

VOLUNTATES 1 MORIENTIUM / IMPERATORUM / REGUM, PRIN­

CIPUM , 1 ITEM 1 SUMMORUM 1 PONTIFICUM 1 S .  R .  E .  CAR­

DINALI UM 1 EPISCOPORUM 1 SANCTORUM 1 Plurimis è scrip­
toribus descripta , Compilata , 1 Collecta & variis è linguis 
in Latinam / l inguam transl ata 1 STUDIO ET OPERA 1 
JACOB! DE R ICHEBO URCQ 1 J URISCONSULTI / ANTVERPIENSIS. / 
(Fleuron). 

[Adresse identique pour les deux volumes : ]  AMSTEL.LE­

DAMI,  1 Et prostant  ANTVERPI.tE, 1 Apud JOANNEM FRAN­

CISCUM LUCAS, sub signo S. Spiritus / -propè Bursam 1 
M .DCCXXI. 

(1) Voir Annexe n° I, ou je donne quelques détails sur l"avocat gantois. 
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In -fol i o ,  d eux vol u mes. Titres et dédica ces rou ge et n oir.  

Car. rom . Im pression à deux colonnes. 
[G a n d ,  h i b l .  u niv. - Leiden, bi b! . 

univ. - A nvers, b i b l .  villc, etc. 

Le torne premi er, précédé de six fenillets non chiffrés, 

se corn pose de tro i s  parties pagi nées sépa rérnen t :  n) Ultima 

verba . . .  philosophorum (857 pages et une p. bla nche) ;  b) Ultima 

rerba . . . i- irorwn illustriuni (363 pages et une p.  b l anche) ; 

c) Ullima 1:erba . . .  foemin arum illustriwn (i 13 pages et 

une pago d'errrda) . 

Les l i m i n a i res contienncn t :  [fol . IJ, titre ; [fol . II] , dédi­

cace ::i ux j ur i sconsultes Corneillo et Charles Bouwens, 
on cles m::i ternels d e  !'auteur, tous deux décédés ; [fo l .  III 
et IV r0] , Pnefatio ad Leclorem ; [fol . IV v'], épigraphes 

d iverses, emp run téos anx a u teurs grecs et J atins ; [fol . V-VI] ,  

Generalia quccdam cle morte et moribundis . 

Le tome second est précédé d 'un feu illet de t i tre e t  
d\m feu i llet d o  déd icace a u  j uri scon sulto Bern a rd Heymbach , 

d e  son viYant professeur d 'histoire et d e  grec a u  collège 
des Troi s-Lan gues à Louvai n .  Il comprend deux parties 
p::igi n ées séparémen t :  a) Ultima verba . . .  imperato1·um, 

regurn, principum , &c. , &c .  (304 pa ges et u n  feui l let  
d'erra ta , h lanc a u  1erso) ; b) Ultima urba . . .  summonmi 

pon tificwn, S. R. E. carclinalium , ep iscoporum,  sanc!o­

rum ,  &c.  (372 pa ges, un f. cl'add encla et un f. d'errata , 
tous d eux hhrncs a u  1erso) . 

Dans l a .  prMace du premi er volume, J e  compil ateu r nous 
a pprend que M i ch el do Montaigno a 1a i t  ex primé l o  n:eu 

que J u stc Li pse composàt un recueil  de cc genre ( ' ) .  

( l )  . . . d w n  scripton's quos habeo Gallos evolvo, animadverti lilicl1aetP.m 
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Le gra n d  philol ogue bel ge n 'ayan t pas donné sui  te à ce 

proj et, Ri chcbourcq con ç.ut,  dès sa j eun cssc, J e  dcsscin d e  
l e  róa J i ser, e t  accumula  des notes, d o n t  son ouvrage est 

Ja m ise en ceuvre. En compulsant p l u s  d e  six cen l s  auteurs , 

i l  a rassemblé des détai ls  sur les clerniers faits  et paroles 
des personnages célèbres cl ans tous les domaines de l 'activi tó 

humaine,  et qu'il range, a J ph abétiquement, en cinq grandes 

séries : phil osophes (et sous ce nom l ' a uteur compren d 

l es philosophes proprement d i ts .  les écrivains,  J es a rti stes, 
J es médecins,  les j uristes, etc.),  hommes il lustres , femmes 

i l l ustres, p ersonnages souverains,  célébrités du monde 

religi eux. I l  reproduit ses sources 9u les abrège, et les  
tra d u i t  en lat in  lorsqu'elle sont  rédi gées dans une autre 

,�Iontanum, quem J. LijJsius Thaletem Gallire vocat, optare ut J. Lipsil!s 

simile opus procude1·e vellet, et in lucem emittere. 

En réalité, cc n'est pas exactement ce que M ichel de Montaigne dema n­

dait (Essais, !. I I, eb. X I I ) :  

• Combien j e  désire, que pendant que j e  vis, o u  quelque autre o u  J ustu s  

Lipsius, J o  plus Eçavant bomme qui  nous rnste, d'un esprit très poly et 

judicieux, vrayement germain à mon TurnAbus, eust et la rnlonté, et la 

santé, ot assez de repos pour ramasser An un registre, selon leurs d ivisions 

et leurs classes, sincèrement et curieusement, autant que nous pou ,·ons y 

voir, les opinions de l ' ancienne pbilosophie sur Ie sujet de nostre estl'0 et 

de nos mceurs :  leurs controverses, Ie crédi t  et suitte des parts, l'application 

de la vie des autbeurs et sectateurs à leurs préceptes, ès accidens mémorables 

d exemplaires ! Le bel ou vrage et urile q•ie ce seroit. " 

Ricbebonrcq poursuit ainsi, dans sa préface :  

Quad 1lficlzaël il1ontanw; optavit, quad J. L1'psius, vel impeditus sP.nio 

nol1<it, vel inglo1·ii fuga laboi-is neglrxit, sp1·evitque :  hoc mun us, jw;eniles 

h umei-os vasto one1·i parcs fore al!guratus, mox milzi suscipiendl!m putavi, 

et crepi collige1'e ex van'is quos lPgebam scriptoribus ca gure casu se o(f e1·tbant 

ad institutum meum pe1·tinentia et digna descn'bi. Sic sensim crevit 

opus, quad a plurimis annis in luc1m pi·odire potuisset, nisi inimica 

musis et musai·um amantibus tempora obstitissent .  
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l angue ; quand i l  s'agit d'une traduclion du lat in et qu' i l  
n'a pu se procurer le  texte original, i l  retraduit le  passage 
en la t in ( ' ) .  

CetLe rnlumineuse compilation,  de plus de 1500 pages, 
atteste heaucoup de lecture et des connaissances linguisti­
ques approfondies .  

En parcourant les liasses des archives de Gand, j 'ai  pu 
retrouver l a  date de  la  mort  de Jacques de  Richehourcq, qui 
m'était  restée i nconnue au moment de la  mise sous presse du 
fascicule de la Biographie nationale, contenant mon article. 

J'y ai rencontré, en effet, des extrai ts de son testament, 
passé a A nvers, le 6 octobre 1704, clevant le notaire Jean­
.Joseph Horemans, qui mourut avant son client. Le docu­
ment fut ouvert, le 14 octohre 1723, par le notaire Jean­
Charles van Hullegarde. 

C'était  le l endemain  du décès de n otre personnage, qui 
mourut à Anvers, le  13 octohre 1723, dans sa maison sise 
au  petit Marché, et fut i nhumé, le 15 octobre, en l'église 
de l'ahbaye Saint-Michel (2) . 

Une copie qu testament même m'a été communiquée 
par Mr le baron de Borrekens (3). Cet acte contient plusieurs 
particularités intéressan tes. Passant sur les libéralités accor­
dées à des membres de la famille, à des serviteurs, nous 
signalerons les legs fai ts aux hihliotlièques de  la ville 

(1) Ve"ti interdum ex tib1·is Gatlicis vemaculisve latine, qure ex scriptoribus 
latinis Gallice vel vernacule versa ei·ant, cum ipsos non possem adipisci 
auctores. 

(2) Registres paroissia u x  de l'église Notre-Dame. Liber generalis defu11c­

to1·um ecclesire Beatre Marire Vfrginis: Jij octobris 1723 sepultus est Jacobus 

de Richebow·gh, Cleyn Merckt, i·n de Kei·ck tot St J:lichiels . Acte communi­

mqué par Mr Ie too de Borrekens. 

(3) Voi r  le texte complet à !'annexe I I .  
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d'Anvers, de  la ville de  Gand ,  des couvents des Augustins 
et  des Carmes, à A nvers, des avoca ts et des médecins 
cl 'Anvers , au  maître de l angue espagnole Roman .  

En ce  qui concerne ses manuscrits, Jacques de Riche­
bourcq exprime la volonté  de les voir conserver dans 
lenr intégrité par le membre le  plus rapproché, le  plus 
ágé et le plus instruit de la  famille, habitant à Anvers, 
et  cela jusqu'au moment de leur publication . I l  énumère 
ses Ultirna ve1·ba, les poésies de Rhodocanakis, un Diogène 

de son oncle Corneille Bouwens ( ') ,  et quelques autres 
traités et d issertations, qui sont prêts pour l'impression 
ou peuvent être tirés de  ses notes. 

Un projet de partage de ses biens, entre la  ligne pater­
nelle et la  ligne maternello, nous montre que Jacques de  
Richebourcq était resté célibataire, et atteste, en outre, 
qu'il était dans l'aisance. Il possédai t plusieurs maisons 
à Anvers, des  b iens à Zuiddorpe, au  Ferclinanduspolder, 
et aux polders de Varempe et d 'Oorderen, sans compter plu­
s ieurs rentes. Le tout d 'une valeur d 'environ 43.500 fl.orins (2) . 
En réalité l a  masse de l a  succession s'éleYa à la somme 
de  iOS .657 fl.orins, 1 1  patars et 2 liards :ugent de  change (3) . 

Jacques de Richebourcq mourut donc pen de temps après 
la publication de ses deux ounages . Ceux-ci arnient eu 
les honneurs d 'un cornpte-rendu dans le Literarisches Cen­
tralblatt de l 'époque, c'est-à-dire dans les célèbres Gelehrte 

Zeitungen de Leipzig (4). L'article est favorable, et fait 

( 1 )  Nous ignorons le sort de eet ouvrage de Corneille Bouwens, de même 

que des • traités et d issertations • de Jacques de Ri cbebourcq. 

(2) Nous reproduisons, en annexe, no I l ! ,  co projet de partage. 

(3) Document appartenant à Mr le b00 de Borrekens. 

(4) Voir aux Annexes, no I V .  
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ressortir le cara ctère utile, édifiant  et a gréable des Ultima 
verba.  Les poésies de Rhodocanakis  n e  semblent pns très 

compliquées au réclacteur, ni comme fon ds,  ni comme forme, 

mais el les pourront ser v i r  de l ecture à ceux qui corn­

mence n t  l'étude d u  grec. 
Ce cornpte-ren d u  a fait  i nsérer Je nom de Ri chebourcq 

clans le complérnent du gra n d  dictionn a i re b i ogra ph i q u e  

de J öcber ( ' ) .  A n otre connaissance, c'est J e  seul recuei l 
qui conten a i t  une n o tice su r .Ja cques de R i chebourcq, ava n t  

l a  13 iographio nat iomle.  

PAUL BERGMANS. 

( ! )  .J . -C 1m.  A1>E1x;o;G et H.-W. RoTERMu;o;o, Fo"setzimg und Ergän zun.fJm 

zu Chn.stian Got1licb .Töchci·s allgemcinem Gelehrten-Lexiko, t .  V I  (Bl'ême, 
1819) ,  col. 203-l. 



A N N EXES.  

I .  

La familie de Richebourcq à Gand. 

U n examen somrnaire des q uarante- deux l iasses de documents 

concernant Jes Richebourcq, conservées aux archives de Ja ville 

de G:inrl ( ' ) nous a permis de reconstituer la généalogie de cette 

famille , depuis Ja fin du xv1• j usqu'au commencement du xvm• siecle .  

A par t i r  de 1 596- 1 597 nous voyons mentionné le nom d ' A lbin 

de Richebourcq. fils d' Hugues et de Jacqueline Le Roy. I J  parait 

avoir été un commerçant notabJe. 

La Bil.iliotheque de Gand possede son J ivre de comptes, pour les 

années 1 605- 1 607 , rédigé en français et parfois en fiamand , et 

portan t en tête sa signature : A lbin de Rychebourcq . 

( 1 )  Voir notamment Pièces de familie, Généalogies, n° 215. 
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Les inscriptions sont relatives à des achats et ventes de grains , 

riz, hu i les, v ins ,  sel (sel cl'Inde), etc . La fin du registre contient 

les recettes faites en qualité de recevcur des héritiers de Pierre 

Laubegois, de 16 12  à 1 526 . A lbin de Richel.iourcq mourut le 18  

février 1628. 

Lo recueil manuserit des inscriptions funéraires de Gand, rassemblé 

par A.-L.  van Hoorebeke, donnc Ie texte de son épitaphe qui se trou­

vait clans la nef du milieu de la partie basse de l'église Saint-Nicolas ( ' ) .  

ÜSTIUM MONUMENT! 

ALBAN I DE RrcHEBOURG 

& 
LIVIN ;E TA YAERT, 

CONJUGUM. 

De son mariage avec Jeanne Taeyaert, fille de Liévin (t 1 1  jan­

vier 1 624), Albin de Richebourcq n'eut pas moins de quatorze enfants, 

<lont le dernier coûta la vie à sa mère, car celle-ci mourut cinq 

jours après sa naissance, le 22 mars 1617  : 

l .  Jacques, né Ie 1 1  octobre 1 59 1 ,  mort I e  20 décembre 1 65?. 

2 .  Jeanne, née le  28 avril 1 596. Elle épousa Claude Le Sellier. 

De ce mariage : I sabeau, qui épousa Jean-Antoine Bueclens ou 

Buydens , avocat à Malines (d'ou Marie ,  qui épousa Jacques de 

Richebourcq, fils de Jacques) ; i\larie , qui épourn Robert H ustin ,  

( 1 )  Recueil des épitaphes tant anciennes q u e  mode1·nes des églises, cou­

i·ents, monastèi·es, cloitres, hópitaux et cimetièi·es de la ville de Gand, 

rassemblées pai· .A . - L .  van Hoorebeke (18-19). M an u>crit gr. i n-folio, cinq vol. 

et table (Bibi.  de la \'ille et de l 'universi té  de Gand , G.  1 1 47:\) , t .  l, p .  385. 

Ce texte a é1é reprod u it dans lo recue i l  impt·imé des lnsci·iptions (unérafres 

et monumentales de la Flandre 01·ie1itale, !re série, églises paroissiales, Gand, 

t. I l  (Gand, 1866), p. 232, n° 407 . )  L'épitaphe n'existe plus. 
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conseiller assesseur du Mont-de-piété à Douai ; Esther, et Anne 

qui épousa . . .  de Nisard (d'ou Claude et Philippe) . 

3 .  Albin,  né le 22 janvier 15D8, mort « innocente weeze " Ie 

1 6  janvier 1 667 . 

4. L iévin, né le 2 février 1600. 

5. Jean, né Ie 3 octobre 1 60 l ,  mort le 5 septembre 1 653.  Jean 

se fixa à Anvers ou i l  épousa Catherine 13ouwens, morte le 29 sep­

tembre 1 6'34. . De ce mariage naquirent : Jean, mort j eune , et 

Jacques, qui est l 'avocat-philologue <lont nous nous sommes occupé 

p lus haut. 

6 .  Adrien, né le 19 mai 1 603 , mort le  16  j ui n  1604 . 

7. Daniel, né Ie 2 avril 1 605. Il épousa Ie 1 1  fävrier 1 63 1  

Anne Schot.ties o u  Schotij s ,  fille d e  Jacques Schotijs ,  avocat, et  

de Philippote Oste (fille d 'Hydrope Oste) . De ce mariage naquirent : 

Jacques, né le 27 janvier 1 634, qui suit, Jean , mort jeune, Esther, 

née le 27 j ui n  1636, Jeanne (') et Mari e ,  toutes mortes célibataires .  

( 1 )  .Jeanne fut fille <lóvote (gheestelycke dochtei·) et mou rn t  à Gand, Ie 
13 j u i n  1 72 1 .  Par un testament, passé Ie 8 avril 1 71 9, <levant Je notaire Jean 
van l\'laldeghem, elle d onna à l'église Saint-Nicolas deux gl'ands chandeliers 
en argent pour le maltre autel : twee groote silve1·e ca11 delae1·en i:an h et 
schoonste ende beste silver, mitsgaerf.ers schoonsle fatssoen, omme die te 
ghei1en an de kercke van Ste Nicolays binnen dese stadt, ten eynde van die 
alle hooghtyden ende p1·i11cipaele feestdaeghen te gheb"uycken op den hoog hen 
altaer staende an den choo1· van de selve kercke, ten eei·en Godts ende van 
het Aldei·heylighste Sacrament, ende ten minsten soa g1·oot ende hooghe als 
de g"ootste hauten candelaei·s die n u  op den selven aittaer ghebi·uyckt 
w01·den " 

Les actes relatifs à cette donation sont conservés à la bibliothèque de l'uni ·  

versité de Gand, dans u n  recueil factice relatif à l'église Sai nt-Nicolas 
(G. 1 4049, nos 59, 60, 6Qbis et 60ter) . Ces chandeliers n'cxistent plus. 

Les p ièces relatives à la l iquidation de la succession de Jeanne de Ricbe­
bourq nous apprennent que les deux chanrleliers furent  faits par Ie mattre 
orfèvre gantois, Pierre Collee, au prix de frois cents l ivres de gros, argent 

de change (Bibi. de Gand ,  fonds des titres, arcbi ves Vila in X I I [ [ ) .  
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8 .  David ,  né Ie 23 septembre 1 606 . 

IJ. Adrien , né Ie 1 2  mars 1G08, mort le 26 février 1 67 1 .  I l  

épousa . . . .  vandc Steene,  et  eu t  u n  fils Jacques, mort célibataire . 

10 .  Un mort- né : < Een doot ter werelt ghecommen . _  

1 1 .  lsabeau , née l e  20 octobre 1610, morte l e  1 9  septeml.Jre 1 68 1 .  

Elle épousa Phi l ippe Oste. 

12. Pierre, né Ie 4 janvier 1 6 1 2 ; mort enfant.  

1 :� .  Esther, née le  6 j uin 1 015 .  

1 1 . Pierre, né Ie 1 8  mar.> 1 6 17,  mort le  2 janvier 1 682. 

L'ainé de ces enfants, Ja(!ques de Richebourcq, épousa Marie Oste 

(contrat de mariage du 9 mai 1 624) , née le 22 aotit 1 595 et morte 

le 10 déceml.Jl'e 1673. I l  mourut le 20 décembre 1 652. 

De ce mariage étaient nés : 

1 .  Jacques, né Ie 1 7  avril 1 626 (voir plus loin) . 

2 .  Albin, né le 3 1  aotit 1632 ; mort célil.Jataire . 

:3 .  Adrien, né le 2 novembre 1 634, mort célibataire . 

Jacques, fils de Daniel, fit des études de d roit à l 'université 

de Louvain, probablement. I l  devint avocat à Gand , vers Ie milieu 

du x vne siècle, et fut échevin de la Keure en 1 G78, 1685, 1 689, 

l ûüO, 169 1 ,  1692 et lû93 ( ') . C'est à lui qu'est adressée la lettre 

préface des poésies de Constant.in Rbocloca nakis, éditées par son 

(l ) Memoi·ieboek der stad Ghent (édition des Bibliophiles flamands), t. I l l  
( Gan<l, 1854), pp. 271, 286, 291, 292, 294, 295 e t  296. - L a  bib!. de  Gand 

possède son registre de rentes, commtincé en 1674 (archives Vilai n  X l l l l ) .  
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cousin, Jacques de Richebourcq , avocat à Anvers . 11 mourut en 

1 703 ( ' ) . 

Jacques de Richebourcq , fils de .Jacques, épousa Marie Buydens, 

fille de Jean-Antoine, et mourut le 21  octobre 1 704 (2) . Par acte du 

17 mai 1701 , i1 avait choisi, pour lieu de sa sépulture, l'église des 

Dominicains ,  ou reposait sa mère. 

De son mariage, il  avait eu deux enfants : 

1 .  Jeanne-Marie-Josèphe, née le 1 4  mai 1 6P9 .  

2. Jean-Philippe, n é  l e  24 aout 1703 .  

D'après l'état rle biens dressé à la suite d u  rlécès d e  Jacques 

de Richebourcq, son cousin, l'avocat Jacques de Richebourcq établi 

à An vers, refusa d'èt.re subrogé tuteur de ces deux enfants; un 

éehevin fut nommé d 'office. 

Marie Ruydens épousa plus tard, en secondes noces, Henri Duyf. 

Jean- Philippe de Richebourcq fut anobli par lettres du 11 décembre 

1 î27 , et reçut les armes suivantes : d'azur au cerfpassant d'o1·, sénes­

trd en chef d'une quin tefeuille cl'ai·gen t. L'écu timbré d'un casque 

cl'ar,qPn t, g1·illé et liseré d'or, orné de son bourlet et de ses lambi·e­

quins cl'or rt cl'azur, et ai.i-clessus, en cimier, un ce1f naissa11 t de 

l'écu (3) . Il était seigneur de ten Berghe, et avait épousé une Bruxelloise ,  

( 1 )  Le serrice fu nèbre fut célébré a u x  Dominicains Ie 213 octobre : 2 6  octo­

bd1' 1705. Dheer JacquPs Richebow· in siJn lei;en dive1·sc/11i keei·e schepenen 

desei· stadt. Les funérailles avaient ed lieu Ie 23 octob1't', 1\'aprè:> Ie registre 

des F1 ères cellites. 

(2) D'ap1·ès Ie registre aux états de bien (Staeten van goed), 1705-1706, f0 80 vo 
(Archives <le la ville <lc Gand). Copie de l'état de biens à la bibl iothèque de 

GanJ (Fonds des titres, archives Vilain X I I I ! ) .  

( 3 )  J .  D E  Hi mc1rnNRODE, Nobitiafre des Pays-Bas e t  d u  comté d e  Bow·gogne 

pai· M. de Vegiano, t. l l l  (Gand , F. et E. Gyselynck , 1868), p. 1 637. 

I 
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Jacqueline Bourgeois, fille de Guillaume et d ' Elisabeth Walckiers ( ' ) . 
Il mourut à Ganrl en 1 737, et fut inhumé, secreta, dans la 

crypte de l 'église Saint-Bavon, Ie 1 2 mars (2) . 
Nous résumons Ie résnltat de nos recherches dans Ie tableau ei-joint. 

( 1 )  La Bibliotbèque de Gand possède quelques documents relat ifs à la 

succession de Guillaume Bourgeois, dont la fi l lo Jacqueline avait reçu un 

legs et préciput de 50 . 000 flori ns ( Arch i ves Vilain XII I I ,  v0 Richebou"cq) . 

(2) Registres paroissiaux de Saint-Bavon. Décèo : 12 ma1"tii 1 757 de venia 

illust. ac ullimi episcopi Gandai:ensis sec1"eto in crypta hu.jus ecclesiae 

sepultum est cada1;e1· pi·aenob. Dni Joannis Phitippi Richeboui·cq retatis 

sure anno cii·citer 37, ea:equire medice habitre sunt 9 januarii 1 Vi8 . 
P. J. van Hulte pastor. 
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I I .  

Testament d e  Jacques d e  Richebonrcq. 

In den naeme des Heeren , ick Jacobus de Richebourq, sone van 

Jan de Richebourcq ende Catharina Bauwens, sijnde wel te passe 

ende gesout van herte ende considererende de onsekerheij t van de  

doot, ende onsekerheijt van d' ure der zel ver, hebbe wel willen 

maecken desen mijnen u ijtersten wille. 

Ende voor eerst maeke mij ne siele aen Godt door de voorspraecke 

van zijne gebenedijde moedere, ende mijn lichaem aan de gheweijde 

aerde tot Sinte Michiels, versoeckende geene andere solemniteijten 

als voor mijne ouders ende broeders geschiet z\j n ,  maer wel dat 

twee hondert missen meerder voor mij sullen gedaen worden, ende 

dat alle weken, donderdaeghs, sal gedaen worden eene misse voor 

mij , mijne ouders, broeders, vrinden ende weldoenders. 

Legatere hondert v�j ftigh guldens ter dispositie van d'heer Gaspar 

Van Tichelt, pastor van St Andries alhier. 

Legatere ieder van de kercken van Sint Joris en Sint Andries 

vijftich guldens. 

Legatere aen de bibliothecque van de patres Augustijnen twee 

hondcrt gulden en die van de Carmeliten vijftich gulden .  

Legatere aen d'heeren pastor en onderpastor van Sint Joris 

kercke en aen d'heer De Riemer, ieder vij ffentwintigh gulden, de 

acht ofte negen cnaepen, te weten Horemans ende twee andere, 

ieder twelff gulden. 

Doctor Cluijsen maecke hondert gulden. 

Monsieur vander Locht vijfftich gulden. 

Den spaenschen meester met naeme Roman en Monsieur Gentil ,  

ieder v ij ffentwintigh gulden. 
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De bibliothecque deser stadt maecke hondert gulden tot het coo­

pen van eenige boecken , enrle van gelijcken de bibliothecque der 

star! van Gent. De bibl iothecquen van d'advocaten alhier vij lftigh 

gulden en v ij lfen twintigh gulden an die van de doctoren.  

Mon onde Oste rnaecke dry hondert gulden.  

Cousij n  clen s chrcij nwercker en s ij ne sustcre en oock nichte Kij nen 

rnaecke ieder dertich gulden s'jaers soo lange als sullen leven, 

en claerenl.Joven,  indien het hun belieft, sullen selver mogen bewoonen 

een van de huijskeus van de Swaen ofte Swacnenganck. 

Ieder van de dienstboden die bij m ij sullen woonen ofte ghewoont 

hebben in het huijs  van mijne ouders ofte broeder sullen hebben 

sessendert ich gulden tot eenen rouw oft andersints nacr geliefste , 

en daerenboven sullen sel ver mogen bewoonen een van de huij ­

sekens van den  Swaenenganck ofLe oock van de Swaene leedigh 

vallende. 
l\J ijne mnerte Elisabeth Boecx maeke eene onlosselijcke lij tfrente, 

van drij hondert vijftigh guldens jaers ende daerenboven meubelen 

om een huijsken hebbende camer keucken etc . t.amelijck te stofferen. 

Haere 11ichte Anne Mie rnaecke dicrge]ijcke lijtfrente van hondert 

gulden jaers. 

I>'hecr l\Iockenborgh versoecke te wesen executeur van desen 

mijnen uij ttersten wille, hem gevende de aucthoriteijt van de questien 

diP, tusschen mijne erlfgenaemen soudcn mogen Yoorvallen te slissen 

bij advis van eenigen advocaet oft advocaten deser stadt ,  bij hem 

ende de erffgenaemen gesaementlijck te kiesen .  

Belaste voorts de conscientie van  d 'heer executeur en  van mijne 

el"lfgenaemen ab intestato die mits desen institucre, sorge te d ragen 

dat allen de legaeten , soo veele doenelijck i s ,  met den eersten 

mogen wordC'n gepresteert. 

Voorts wil le ende begeere dat alle mijne anrlere goederen (de 

lega.ten  ende lij ffrenten uijtgenomen) altijdt sullen wesen fideicommis 

ende devolveren op de andere staecken,  ingevalle eenige quamen 
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u ij t  t e  sterven , en van gel ijc-ken oc( 'k deYohercn Y a n  de Hinden 

van d e  vader-lijcke s ijde o p  d e  vrinden van de moederl ijcke s ij J c ,  

e n  Ü'l' contrarien, en ingevalle tegen mijne hope d e  staecken va n 

m ij n  ooms Jacques ende Daniel tegent quamen u ij t  te sterve n .  

wille d a t  de helft rn n  d e  goederen d ie s ij  v a n  mij sul len hebben 

geërfL sal comen o p  cle vrinden rnn de moederl ijcke sijde e n  d\ind cr 

heil icht op de vrinden rn n  Douay ofte Yan m ijne vaderlijcke sij d e .  

D e  kinderen Ya n d e n  notaris D e  I\euster l egatere hetgene m ij 

schuld igh souden mogen s ij n  ran h u ij shuere ofte sch uldigh worden 

binnen 't  j aer naer t'openen deses , die van de Swaenenganck ende 

Macllien legatere dat  schuldigh sij n  

D'heer Meys pi!stor rnn ' t  1\.iel  maec:ke hondert gulden tet cene 

gedenkenisse soo voor hem nls rnor sijne broeder ende suster. 

De kinderen rnn l\layken die tot granclmerens gewoont heef'L 

maecke ieder v ij ffentwintigh gulden en s ullen selve mogen woonen 

i n  een rnn d e  huijskens van de Swaen oft Swaenenganck l edigh 

vallende . 

Wille ende begere dat  m \j n e  bibliotheque ende manuscripta b ij 

mijne handt gesch reven sullen bewaert ende geconserveert worden 

in het geheel sond
.
er daervan iet hd minste te verminderen ,  t e  veralie­

neren ofte te separere n ,  en sullen alh ier t '  A ntwerpen bewaert 

worden ten h uijse van den naesten , oudtsten ende geleersten mans­

persoon van het maechsch11p, emm�rs totter t ijdt  toe dat den 

Diogenes van oom Cornel is , de griecxsche rijmen van Constanti n u s  

Rodocanacis e n d e  mij ne Ultima verba factaque et ultimre volu ntates 

morientium philosophorum virorumque et fceminarum i l lustriu m  · atque 

sanctorurn , mitsgaeders eenige andere tractaten ende dissertat ien 

waei·toe de materie , oft gereet is,  ofte u ijt, m ij ne annotata getrocken 

can worden , sullen voll oi t  ende gedruckt wesen . 

R n eckende allen hetwelcke i n  een appaert pampier onder mij n  

handschrift s u l  hebben gedisponeert e n  eenige memorien ofte instruc­

tien gestelt, welcke wille dat gernlght· sullen worden.  
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\Villencle voorts e nde begeire dat matanten de weduwe van oom 

Simon e n  wed uwe van oom Francis, en n ichte de wed uwe n1n 

cosijn Jacques de R ichebourcq, tot Gent,  sullen hebben den tocht 

vai1 t '  geenc aen den staeck van haere kinderen soude co men voor 

soa lange als sij onget.rout sullen b l ij ven ; e n  sullen d e  rnorseij d e  

matanten en n ichte gehouden wesen h e t  provenu v a n  d e r  sel ven 
tochtc ofte aen te leggen ofte te employeren tot hunne oft hen 

kinderen nl imentatie ende nich tot eenige anderen eijnde.  

Meester Joos den cleermaecker maeck v ijftigh gulde n . 

De weef van mij nen schoenmaecker, item A lclegonde en :\Iargriet 

make ieder v ij ffentwintigh gulden . 

Yoorts alsoo vee Ie effecten en actien heb be in 8pan ien , en 

groote personele pretentien i n  Hollant en op hollan tschen bodem , 

soo is 't dat wille ende begeere dat ingevalle u ijt  de heil icht 

van het pro\•enu dat daervan i ncomen sal naer het open van d i t  

papier behelsende mij nen uijtersten wille,  comt te fonderen een 

ofre meer borssen o fte lessen ,  dat de selfde d ispositie sal valideren 

eu deel gehouden worden van dese d ispositie, n iettegenstaende geene 

andere solemniteijten sal hebben als van m ij ne handt en mij n  

handtschri ft ofte onderteeckeninge. 

Dit is mijnen uijttcrsten wille d ie desen sesden october seventtien 

hondcrt en vier met mijne eijgen handt geschreven eu onderteeckent 

hebbe in Antwerpen ,  toirconde etc. ende was onderteeckent Jaco­

bus de Richebourcq. 

Leeger staet : 

I ngevalle de twee staecken van mijne ooms Jaecques e n de Daniel 

comen u ij t  te sterven, maecke alles wat s ij van m ij sullen heb­

ben g-eerft aen d e  vrinden van mijne moederlijcke s ij cle veran­

dere11cle alsoo d e  d ispositie daerdien hierboven maer d e  helft gelaten 

hadd e .  

En h ebbe d i t  oock geschre ven t e n  selven cbgh en jaere als 
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boven en met mij ne handt onderteeckent,  e nde was onclerteecke n t 

Jacohus de Richebourcq. 

Nogh leeger staet : 

\Ville dat boven mij n  l.iovcnschreven dispositie noch cluij sent 

loijken;; ider a thien stuij vers voor den armen sullen uij tgedeij l t  

worden. 

Legater� aen cosijn den advocaet tot Gent ses hondert gulden 

mor sijne dinsten aen mij gedaen, en uij t  diergelijcke consideratie 

oock d iergelijcke somme aen de kinderen van  cosijn den coopman, 

wiens sontj en  sal hebhen van de selve somme vier hondert gulden 

ter oorsaecke mijnen broeder sijnen peter is .  

Actum ut supra, ende was onderteeckent Jacobus de Richebourcq. 

Sui vent la déclaration du notaire J . -J .  Horemans qui a reçu 

le testame1tt en présence des témoins . Jean  van Houten, licencié 

en médecine ,  et Jean Geurts , boulanger, - et le procès-verbal 

cl' ouverture du testament par Ie notaire J . -Ch.  van Hullegarde,  

Ie 14  octobre 172�-L 

(Copie authentiquc de 1723, appartenant à M•· Ie baron de  

Borrekens, it A nver�) . 



m .  

Projet de partage de la succession de Jacques de Richebourcq, 

avocat à Anvers. 

Prc j ect Yan cavelinge wacr by aen d'erlfgenaemen vande vader­

lycke zyde ten sterffhuyze van d 'Heere Jacobus de Richebourcq 

souden gelaeten worden de l anden gelegen in Vlaenderen tot Zuij­

dorpe,  Ferd inandus Polder, etca, als i:;ynde hun  beste gerielf, omme 

daertegens te laten aen d'erlfgenaemen der moederlycke syde d e  

huysen gestaen binnen de  stadt Antwerpen ,  landen in den Polder 

van Oorderen,  ende 2 renten tot egaleringe, op de geprojecteerde 

cond it ien der generale vercavel inge, ende is als volgt : 

Yoor de vaderlycke 8ijde. 

Den nomber van 8 gem .  230 r .  in 

Ferdinandus polder daer pach­

ter af is Adr.  van Vliorber-

gen . . f. 840 .-

Den nomber van �H 
gem. 222 r .  i n  d ito 

polder, pachter de 

wed• Maria de Vos 24ï2.-
Den nomber van 1 5  

gem.  1 5  r .  in  dito 

polder, pachter de 

wede Joos de Swee-

mer. 1 530 .-
Item 2 1  gem . 281 r .  

[A reporter f .  481 2.-

\'oor de moederlycke sijde .  

Een h uys op den hoeck van de 

Gratie capelstraet f. 1800 .­

Een huys den Gulden 

Hert in de l'iort-

straet 

Een huys den G ulden 

Cop in  de voorseyde 

straet 

Een huys den Granaat 

boom met 3 vis-

camers . 

Een huys d'Helle nu  

de Roose i n  de 

Cloosterstraete 

1 400 . -

1 100 .-

2100 .-

1800.-

f .  8200.-] 
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[Report f. 4842.­

aldaer, pachter Joos 

van Cruyvelde . 1 7 1 0.-

Item d'hoeve in Suy-

dorpe, pachter Jan 

Cammaert . 5 1 60 . -

D'hoeve i n  bevosten bly : 

pachter wede Joos de 

Sweemer . 

D'hoeve in Suydorpe 

pachter Paulus Mes-

5028 . -

segers . 3000. --

Item d'lant ende chyn-

sen van Adr. de Smet 798. -

Item 1 2  gem .  1 8  r. lants 

in den polder den Va­

renpe daer pachter af 

is Pieter du Pré . 648. -

Item het huys met 70 

roeden lants in Suy­

dorpe met eenige 

chijnsen 600 .-

f. 21786 . -

f. 8200. - ]  

Een huys d e  Coninck 

van Engelant in de 

Borsestraete . 1600.-

Een huys den Swane-

ganck met 5 huys-

kens annex . 1 630.-

Een stuck lants groot 

1 255 r. dyckagie 

van Oorderen . 1359 . 1 1 1/2 

Item 2 stucxkens lant 

te Wilmerdonck t'sa-

men metten koop . 450.-

Item de rente ten 

laste van Pedro de 

Luerca op syn huys 

in de Lange Gast-

huys straete • 7000.-

Item de rente op de 

Staeten van Bra-

bant, sub n° 1 631 . 1 550. -

f. 2 1 789 1 1 -

Dus sa! desen cavel aen den cavel 

van de vaderlijcke sijde moe­

ten opleggen f. l ,  1 5  3/4 

(A rchives de la ville de Gand. 

- Papiers de la familie de  

Richebo urcq .) 
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Compte-rendu des publications d e  Jacques d e  Richebourcq, dans les • Neuer 

Zeitungen von Gelehrten Sachen auf das Jahr MDCCXXII • , ers ter 'l'heil, 

(Leipzig, Zeitungs Expedition, 1722 ; pet. in-8°), pp. 45-46. 

5). Ultima Verba factaque & ultimce volu n ta tcs morientium Phi­

losophorum, i;irorumque & mulierum illusti·ium &c. plurimis a 

Scriptoribus descripta ; compilata , collecta & variis e linguis in 

Latinam linguam translata studio & opera Jacobi de Richebourcq, 

!Cti A ntwerpiensis . A ntu;erpice 1 72 1 ,  fol. Vol. I .  pagg. 838. Vol . l l .  
pagg. 676. Der autor hat viel Jahrc an diesem Wercke gesamm­

l e t ,  und solches aus mebr als 600 autorilrns von versch iedenen 

Sprachen zusammen getragen, u 11<l in Alphabritische Ordnung gebracht .  

Aus d e m  Lateinischen hat. er ihrc eigene Wo1·te behalten , d i e  übrigen 

aher in diese Sprache übersetz t ,  oder wenn sie zu lang waren, solche 

ins kurtze gebracht ; wesswcgen der sti l us n icht ei nerley ist : doch 

muss man hier nur auf die Sachen sehen .  Man darlf aber nieht lauter 

berühmte Philosophos, oder die auf eine ausserordentliche vVe ise 

gestorbcn, oder was merckwürdiges geredet, hieri n n  suehen . Denn 

der autor hat alle A rten von sterbenden z usammen getragen .  und 

ölfters ihre Grabschrilften u.  Testamente beygefügt , so class auch d ie­

jenigen sich des B uches bedienen können , die von dem Tode des­

j enigen Nachricht haben wollen, dessen Leben sie beschreiben Unter 

den Philosophis verst.ebt der autor alledey Gelehrten, als Theologos, 

Juristen ,  Medicos, &c. von allen Zeiten u nd Nationen, auch d ie 

so um der H.eligion willen gestorben .  Im andern Bande sind die 

I\äyser, Könige, Fürsten, Päbste, Cardinäle, Bischölfe, Heiligen &c. 

befindlich . Es sind viel nüt.zliche, erbauliche und auch liistige Sachen 

darinn anzutreffen Q) . Constantini Rodocanacidis ,  genere Graeci & 
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Sereniss . .11 . Britanniae Re.r;is Chymici &c. Floridae sententiae 

i;ersibus 1°hythmicis conscriptae. Prce(ationis loco prae(ixa est Opei·i 

�Epislola Jacobi de Richebourcq, !Cti A ntwerpiensis. A ntwerpiae 

1 721,  4 pagg. 1 02. Der au tor dieser Griechischen Rei men ist 

aus der Insel Chio gebürtig gewesen , von dar er in seiner K ind­

heit der Religion wegen fort gegangen ,  vermuthlich weil er etwas 

wieder die Mahometanische Religion geredet, weil sonsten die Christ­

liche Religion von den Tiircken geduldet wird. Er gieng nach Franck­

reich und Engelland ,  allwo ihn der König Carl der IT,  oder Jacob 

der l [  zu seinem Chymico gemacht .  Er hat auch in den Nieder­

landen gelebt ,  all wo er vor l 0 biss 12 Jahren gestorben .  Bissweilen  

hat  er vorgegeben,  class er  der  Erfincler von  dieser Art  Versen sey, 

uissweilen aber, das clergleiche Reime jetzt in Griec:henlancl sehr 

bräuchlich wii1·en .  Hr. Richebourcq meint ,  class nicht allein d ie 

Orientalischen Völcker, soclern auch bissweilen die Griechen in Reimen 

geschrieucn , n .  führ daher ein ige Exempel aus clem Anacreonte an .  

Diese Verse hancleln von der  Religion u .  Mora!, und sine! voller 

guten Lehren, die man die Jugencl kan lassen 11 uswendig lernen . 

Die Schreib Art ist simpel uncl prosaisch , und die Gedancken sind 

auch n icht weit gcsucht .  Es komt weder die Materie noch die Sprache, 

noch auch der stylus mit den Gedichten der alten Griechen über­

ein ; doch werden die Anfänger im Griechlichen N utzen daraus 

schiipffen können.  

(Copie prise Slll' !' exemplaire de la bib! .  

de l 'université de Lcipzig. 

" 



Rapport sur Ie 

Congrès archêologique de France 

Carcassonne et Perpignan 

LXXI I Ie Session. 22=3 1 mai 1 906 

Le congrès archéologique de 1906, divisé en deux étapes, 
avait son siège dans des régions bien loin taines ; d 'abord 
au pied des arides col l ines des Corbières, ces avant-postes 
des Pyrénées, puis en plein Roussi l lon, au point ou les 
derniers contreforts des Albères viennent se perdre dans 
les flots bleus de  la Méditerannée. 

Les sites y sont splendides, la  végétation déjà  méri­
dionale avec ses vignes et ses palmiers, ses grenadiers 
et ses aloès, mais à la fin de mai, la température plutót 
tropicale, y met déjà  rudement à l'épreuve les habitants 
d u  Nord, plus habitués aux neiges et aux frimas qu'aux 
ardeurs du soleil de Perpignan. Néanmoins I e  congrès 
avait réuni, comme les années précédentes, un nomhre 
considérable d'adhéren ts, parmi lesquels Anglais ,  Espa­

gnols et Belges étaient représentés. 
Plusieurs membres de l ' Insti tut s'étaient join ts aux. con-

. -



- 81 -

gressistos, j e  citerai parmi eux : MM. de Villefosse, de  
Lasteyrie,  F<:1guet et Jules Lair. C'est d ire l ' importance qui 
s'attacha it à ces assises archéologiques, dirigées avec une 
science et une méthode parfa i tes par M.  Eugène Lefèvre­
Ponta l is. Infatigable et d 'une activi té toujours en évei l ,  i l  
communique à t ous les archéol ogues qui se groupent autour 
de lui ,  son ardeur à l 'étude des monuments. Il est l'ame 
de ces rnngnit:iques congrès et  a su leur donner par son 
in telligente cl irection , une vie et une impulsion tontes 
nouvel l es ,  qui les reporte aux beaux jours d'Arcisse de  
Caumon t, leur fondateur. 

Nous nous sommes trouvés là  en pleine périocl e romane, 
et de t ous l es monuments v isités i l  y en ava i t  fort peu 
de postérieurs à la période de transition . C'est qu'en effet 
l e  gothique pur est fort  rare dans la région pyrénéenne, 
et l es spécimens que l'on y rencontre sont généralement 
des ajoutes à des monuments  plus anciens. Nous avons 
pu é

-
tudier de  près l 'art roussillonnais et l'art catahm si 

oaractérist iques et ou l ' in fluence lombarde se fa i t  souvent 
e t  fortement senti r .  

La séance solennelle d'ouverture du  congrès a e u  l icu 
à Carcassonne, l e  mardi 22 mai ,  à 2 1 /2 houres. 

Mais pour suivre la méthode dont je me suis servi pour 
mes rapports précédents, je  commencerai par rendre compte 
des excursions et des monument::; visités, et je terminerai 
par le résumé des communications faites durant les séances 
du soir. 

La première j ournée a été consacrée à la visite de  la 
ville basse, de ses monuments et de  son musée . 

Carcassonne, ville curieuse entre toutes, est d ivisée en 
deux partics bien distinctes et qui n'ont aucune analogie 
en tre elles . 
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Il y a d'abord la  ville h aute, nommée la Cité, avec ses 
fortifications, ses tours moyennageuses, se profilant au  loin 
sur !'horizon ; puis la ville basse, l a  ville d 'affaires et de 
mouvement, séparées par l'Aude qui coule, en formant quel­
ques Hots, au pied des remparts de la cité. 

Cette ville basse, est, chose curieuse et rare, complète­
ment tracée au cordeau, sur plan rectangulaire avec rues 
droites et disposées en damier. 

Ses deux églises sont régulièrement d isposées au Nord 
et au Midi.  

Elle fut construite d'un jet,  au  milieu du  x1ve siècle, 
remplaçant sur les rives de l'Aude, la ville première, auto­
risée par saint Louis, après son amnistie générale aux 
hérétiques en 1247 ( ') .  Mais le prince de Galles (prince 

Noir) avait brûlé la nouvelle ville et ses remparts. C'est 
donc en 1355-1359 que la ville fut rebätie sous les ordres 
du comte d 'Armagnac et sur plan rectangulaire, telle que 
nous la voyons encore actuellement. 

( 1 )  En 12-10, Raymond Trencavel, dernier des vicomtes de  Béziers, essaya 

de reconquérir Ie domai ne de ses ancêtres, annexé à la Couronne de France. 

A la  tête de troupes recrutées en Ccttalogne et en Aragon, i l  vint mettre Ie 

siège <levant Carcassonne Ie 17 septembrn. Ce siège mené avec vigueur, 

durait v ingt·quatre jours et Trnncavel fail l it  s'emparer de la  forternsse, mais 

!'assaut générnl ayant été repoussé et l'armée royale étant sur Ie point 

d'arriver au secours de la  place, Trencavel !eva Ie siège après avoir m i s  

Ie fe u  a u x  églises du faubourg. L0s habitants de c e  faubourg avaient ouvert 

leurs portos aux troup1s dn vicomte Raymond, aussi Louis IX, pour les 

punir de Jour manque de foi ,  fit évacuer les fanbourgs de Grave illant et 

de la T rivalle et en exila tous les h'lbitants. Ce n'est que si>pt ans après, 

sur les instances de l'évêque Radulphe (<lont Ie tombeau se voit dans l'église 

Saint-Nazaire) qu'il consentit à laisser rebàt i r  une nouvelle villa au delà 

de l'Aude. (Lettres patentes don nées à Helvenas, Ie 4 avril 1247). Ces paten­

tes donnent donc la date exacte de la fondation de la nouvelle v ille. 
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La  vil le ,  qui a environ 30.000 habitants, a pour centre 
la place Carnot, sept mes parallèles vont de la prome­
nade Barbès à l a  gare, coupées à angle droit par sept 
autres rues , aussi parallèles entre el les, et dont l es prin­
ci pal es sont : la  rue de la Mai rie, l a  Grand'rue et la  rue 
Victor-Hugo . Le tout est encadré par des promenades fort 
belles, plantées de vieux platanes, au nord la promenade 
du Jardin des Plantes, au sud la promenade Barbès 
flanquée de deux bastions, à l 'est et à l 'ouest le boule­
vard de la Préfecture et les promenades d u  Lycée et du  
Can al . 

La rue du Marché, traversant la ville du  nord au  sud, 
aboutit aux deux églises de Sain t-Michel et de  Saint­
Vincent .  

L'église Saint-Michel (ca thédrale) , commencée vers 1320, 
offre le plan par excellence des églises méridionales. 

En voici les particularités : d'abord ce sont des églises óco­
nomiques à une seule nef, mais avec chapelles latérales, 
prouvant qu'elles ne datent pas de la toute première épo­
que : nef très large et à voûtes immenses ,  peu harmo­
nieuses à l 'ooil .  

Ensuite les vol'.Ltes fort simples en el l es-mêmes, se font 
remarquer parce qu'el l es sont très pla.tes et très surbaissées. 

Enfin,  i l  y a absence de formerets. Les voû tes d'ogives 
retombent sur des culots, et les chapelles sont voûtées 
d'ogives entre l es contreforts de l 'église. 

Des roses très originales éclairen t l 'église, car on était 
resté attaché au plan roman . Cette série de roses se 
trouve au-dessus des chapelles la Lérales et entre les con­
treforts, qui sont très massifs et intérieurs . 

L'architecte avai t à soutenir Ie  p_oids immense de  sa 
vol'.Lte unique. Il y avai t  donc nécessité à établ ir de 
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gigantesques contreforts. Mais par économie et pour les 
utiliser on les fit intérieurs en y encastrant les chapel les 
l atérales . 

Ce plan est spécial  au Midi et nous le retrouverons en 
plusieurs endroi ts . 

Le choour est formé d'une abside plus petite que l a  
nef accostée de deux absidioles et éclairée de fenêtres 
longues et étroites . 

Tout l' intérieur est fortement et lourdement polychromé. 
Quant à l'extérieur } 'aspect de la construction  est massif 
et d'une grande simplici té de l ignes. Le clocher octo­
gone est assez beau et passe du plan carré au plan 
octogone, mais d 'une façon assez maladroite .  Il est bäti 
à gauche de la façade, unie, dépourvue de toute ornemen­
tation et percée seulement d'une grande rose à rempla­
ges. On peut regretter la disparition du sommet des 
contreforts, nécessitée par l'éclairage trop restreint  de 
l'intérieur, mais  qui  pourrai t  nuire à la  solid ité de la  
résistance contre l a  poussée des voûtes. 

Une balustrade moderne à pilastres horde Je pourtour 
de la  toiture de l'église. 

L'église Saint-Vincent, construite sm un plan identique, 
possède la  plus large des nefs méridionales après celle de 
Ja cathédrale de Mirepoix. Elle a 20mz5c de largeur et l a  
voûte, qui a été refa i te a u  xvm• siècle, est soutenue par 
les mèmes contreforts intérieurs, entre lesquels sont pla­
cées les chapelles Jatérales. Les roses qui les surmontent 
sont plus petites et l'éclairage intérieur est moins bon 
qu'à 1 'église Saint-Michel . Il existe dans l'église deux 
tribunes l atérales et l'abside pentagonale, précédée d'une 
travée plus basse que la nef, est écla irée de baies lon­
gues et étroites à meneaux trèflés. L'élévation i ntérieure 
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est Lout à fait différente des églises gothiques du  Nord . 
A l 'extérieur, l 'édifico a l 'aspect des églises fortifiées 

et les contreforts étant entre les chapelles ne sont visibJes 
à l 'extérieur qu'au-dessus de J a  toiture. 

lei, au moins, ils n'ont point  été coupés, comme à Saint­
.M ichel , à l a  hauteur des roses et donnent à l'eri.semble du  
monument un cachet tout particulier.  

Le portail est bien muti lé .  I l  n'y a de bon que le gable  
et l es statuPs des cótés ; représentant saint Louis portant 
J a  couronne d 'épines et le sceptre, saint Vincen t et pro­
bablement deux apotres, ces deux dernières étant trop 
mutilées pour pouvoir être identifiées. Ces statues sont 
surmontées de dais g·othiques et les socles sont ornés 
d'animaux symboliques. Le tympan encadré de trois vous­
sures est complètement nu .  

La tour, ba.tie ici à droite de J a  façade alors qu'à Saint-Michel 
elle se trouve à ga uche, est plus haute et plus é lancée que celle 
de Sain t-Michel . Elle est aussi carrée à la  base et octogone 
au sommet, mais ici le passage d'un plan à l 'autre est beau­
coup plus heuroux,  car i l  est masqué à chaque ang'le par un 
grand pinacle fianqué de trois  autres pinacles p lus  peti ts. 
Le sommet en est crénelé et à l'un des angles se trouve 
accolée une tourelle octogone al lant de la base au sommet, 
et contenant l 'escalier menant aux étages du clocher. 

C'est du haut de cette tour que Méchain calcula,  en 
i 702, l 'axe du  méridien de Paris, qui passe à un kilomètre 
ouest de ce point. 

L'autre cóté de la façade est fianqué d'une tourelle 
ronde, dépassant à peine de deux mètres la  base du  pignon.  
Elle se termine sous l e  toit  par une élégante ornemen­
tation do moul ures en sautoir, encadrées d 'un double 
cordon contournant la  tourelle. 
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Outre ces deux églises, i l  y a encore celle des Carmes, 
constru i te au xv• siècle, sur le même plan avec une seul e  
n e f  e t  chapelles l atérales encastrées dans les contreforts 
qu i  son t à l'intérieur de l'édiftce. Elle est si tuée à l 'angle 
de l a  rue de l a  Liberté et  de la rue de la Gare. Enfin , 
l a  petite mais j ol ie  chapelle N . -D .  de l a  Santé se trouve 
a u  hord de l 'Aude près d u  pont-vieux. 

Le musée de Carcassonne est si tué au coin de  la  Grand'rue 
et du boulevard du Musée . Il contient une helle collec­
tion do monuments romains, malheureusement tous ces 
déhris fort intéressants son t  entassés pêle-mêle et il est 
presqu'impossihle de s'en rendre compte. Je ci terai seule­
ment l a  horne mil l iaire, da tant  de l 'année 283 et t rouvée, 
en i728, à Vil lesèquo, près de Carcassonne. Dans les vitrines 
se voient des séries des médail les des rois de France, 
une collection de clefs et de serrures du xrve au xvne 
siècle, quelques sceaux et une importante partie de poids, 
mais heaucoup moins complète quo la remarquahl e  série 
qui se trou ve à Toulouse. 

La partie l a  plus importante est la gal erie de tableaux 
modernes, parmi l esquels se voit  le chef-d'ceuvre de Ben­
jamin Constant : les Chérifas. I l  se trouve dans la première 
salie de la galerie Conrteja ire,  près du Caïn et A bel de 
Falguière. 

Dans J a  première salle se trouve un paysage de Vernet, 
et quelques portraits d'André Chén ier,  de sa mère et de 
sa sceur. On y voit aussi quelques tahleaux de Jacques 
G amelin ,  peintre trop peu connu, né à Carcassonne, et dont 
certaines toiles (hatail les et portra i t  de  vieille femme), peuvent 
rivaliser avec cel les des meilleurs peintres du xvm• siècle. 
Les deuxièmo, troisième et quatrième salles renferment quel­
ques spécimens des peintres flamands et ho llandais J ordaens, 
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Teniers et une grisaille attribuée à Rubens. I l  existe d'ail­
leurs un très bon catalogue imprimé du musée, dû à 

M .  l'abbé Baichère, à qui l 'on doit aussi différents articles 
sur l es collections lapidaires du musée, sur les pierres 
tombales de l'égl ise des Cordeliers et sur l e  mobilier 
(arg·enteries, reliques et ornements) de l 'église de Sain t­
Nazaire, publiés dans les Mémoires de la Société de arts 
et des sciences de Carcassonne ( ' ) .  

La seconde j ournée du  congrès commence par la visiLe 
de Rieux. On part à une heure matinale pour Ie Minenois, 
et  malgTé la fugue du train spécia l commandé, partant à 

vide et laissant les congressistes en panne à Caunes, ce 
qui occasionne une heure de retard , nous avons néan­
moins Ie temps de bien voir une intéressante église hepta­
gonale. 

Encastrée dans un fouillis de bätiments, d'ou seul émerge 
le clocher octogone et massif, l'égl ise de Sainte-Marie 
fut une agréable surprise pour les congressistes. Rien ne 
décèle à l'extérieur l 'intérêt archéologique de cette curieuse 
petite église. 

Lorsqu'on y pénètre on  est de sui te frappé par la forme 
heptagonale si rare de eet édifice, malheureusement très 
obscur, étant éclairé seulement par de petites baies qui 
donnent fort peu de lumière, quoiqu'étant l argement ébra­
sées à l'extérieur. De plus, le monument est déparé par 
deux étages circulaires de tribunes en bois, qui nuisent à 

!'harmonie de !'ensemble et ne contribuent pas peu à obscur­
cir l'église. 

( 1 )  Mémoii·es de la Société des ai·ts et des sciences de Cai·cassoniie. Se­
conde série, t .  I, pp. 36, 99 et 1 89. 
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Cette forme heptagona le  est excessivement rare et d'un 
type très ;meien.  Quatre piliers irréguliers et trois col onnes 
rondes alternant, snpportent une coupole à sept pans à la 
base, mais finissant par se fondre entre eux vers le sommet 
ovoïde. 

Cet édifice remonte au commencement du xne siècle, 
nous apprend le Guide du Congrès et se classe dans 
la catégorie des rotondes à collatéral circulaire,  dont les 
voûtes viennent s'adapter en quart de cercle à la  coupole 
centrale. Peut-être même pourrait -on le reporter à l a  fin  
d u  x1° siècle : les traditions latines y ont  mis  leur empreinte 
mêlée à l'art nouveau qui allait être Ic roman , on en voit 
surtout la  preuve dans les chapiteaux, oü se remarque l a  
feuille d'acanthe corinthiennc mêlée à l 'ornementation 
d'animaux et de personnages, qui eut sa pleine effiorescence 
au xne siècle. 

Les Templiers aimaicnt particulièrement pour l eurs ég·lises 
l a  forme octogone et lors d u  congrès archéologique de 
Poitiers, nous avons vu à M ontmorillon, un  type remarquable 
de ce genre ( ' ) .  

lei ,  l 'église de  Rieux peut être consiclérée comme un clérivé 
de ces types qui ont procluit Ottmarsheim et Nymègue, clont 
le plus ancien exemplc connu en Europe est la construction 
faite par Charlemagne, à Aix-la-Chapelle, et dont le  proto­
type fut le " Temple d'or " à Antioche, construit au 1v0 siècle, 
par l 'empereur Constantin .  La fi liation généalogique s'en 
répandi t à travers l 'occiclent. Saint-Vital , de Ravenne, dérivait 
des types orien taux. La chapelle de  Charlemag·ne fut 6difiée 
sur un plan analogue à celui de Saint-Vital. Les églises 

( l )  Voi r mon Rappoi·t sw· le Cong1·ès archéologique de Poitie1·s, 16-23 juin 

1003, pp. 30 à 32 . 
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de Saint-Bénigne de Dijon, du  Saint-Sépulcre de Carnbridge, 
du Saint-Sépulcre de Ncmy dans l 'Indre, la rotonde de 
Charroux en Poitou, le prétend u  ternp l e  de Lanl eff dans 
le  départernent des Cótes-du-Nord, les ég'lises de Sain t­
Bonnet-la-Rivière, dans l a  Corrèze, et de Sainte-Croix a 
Quimperlé (écroulée en i862, mais reconstruite) , comme 
Sainte-Constance et Saint-Etienne-Ie-Rond à Rome, se ratta­
chent toutes à cette rnême forme de rotondes dont le  Saint­
Sépulcre de Jérusalem est un des spécimens les plus sai ­
sissants.  

Le célèbre Panthéon d'Agrippa à Rome, fut souvent imité 
comme forme dans l'antiquité chrétienne, tant en Orient 
qu'en Occident et il n 'est pas étonnant qu'à cause de cette 
forme (comme à Lanleff et au prétendu temple de Diane 
au  Puy ( ' ) ,  plusieurs édifices, évidemment_ chrétiens, n'aient 
été pris pour des temples païens convertis en égl ises. Nous 
en verrons encore un exernple dans Ie cours de ce con­
grès, a Alet. 

FIG.  1 .  Eglise de  Rieux. 
Pilier et colonne de  l'heptagono. 

A Rieux, l'heptagone central formé de quatre piliers 
et de trois colonnes soutenan t  Ja coupole (fig. i ) ,  est enve-

(1 ) Voir mon Rapport sui· le congrès archéologique du Puy, 21-28 ju in  

1904, p .  101. 
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loppé d'un polygone à quatorze pans soutenu à l'angle de 
chaque pan par des colonnes engagées, à J ' intérieur comme 
à l 'extérieur. 

Les chapi teaux sont fort beaux et finement sculptés, i l  
y e n  a cl 'ajoutés après coup .  Leurs tailloirs ont Ja  forme 
cl'un quadri latère irrégul ier et sont imités de l 'époque 
roma ine (fig. �) . 

Parmi les chapi teaux les plus intéres sants, il faut citer 
celui  qui se trouve dans Ie polygone, à gauche de l'entrée 
actuelle, et qui re.présente la Vierge dans une gloire en 
amande, ainsi que ceux se trouvant à droite de l'ancien 
porche (fig. 3) fa isant face à l 'autel ( ' ) .  

De Rieux on se rend au  petit vil l age de Caunes oû. se 
trouve une bel le  église abbatiale bénéclictine, clont !'abside, 
le  clocher et Ie portail latéral sont remarquables. L'église 
est à nef unique datant de 1232, aYec transept assez étroit 
et chceur en hémicycle voûté en cul-de-four cl'une grande 
simplicité. Elle fut complètement transformée et en partie 
rebätie.  La voûte fut fai te après coup en 1770. Des clou­
bleaux isolés portaient entièrement la charpente . 

Un profond porche donne accès dans l 'église à g·auche. 
Il est à coupole et rentre dans la catégorie des coupoles 
nervées. lei les nervures sout hien voulues, on  y voit des 
moulures formant  trois assises d'un coup. L'architecte a 
fai t  sous ce porche de véritables formerets. A gauche, et 

(1) Une bonne vue de la tou1· e t  de l'exlérieur de  l 'église de  Rieux-'.\li­

nervois se trou ve dans l a  Géographie pittoresque et monumentale de Fi ·ance, 

A ude, p. 9 4 .  - Le Voyage pitloi·esque dans l'ancienne France, par Noornn 

TAYLOR, t. l l . Languedoc, donne aussi un plan et d iverses vues de cette 

curieusa église - planches sans nu méros - détails n uméros 6, 7, 8, 9. Les 

trois cha piteaux de l'ancienne entrée et deux des chapiteaux de l'inlérieur, 

pl . 136ter intérieur. 
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complètement séparé de l 'égl ise, se voit Je cl ocher roman 
d'un beau style, à trnis étages et percé de grandes baies 
doubles à chaque é lage. Les baies des deux étages supé­
rieurs, plus ornées et encadrées de colonnettes. 

A l 'extérieur, l 'abside est à deux étages, la partie i nfé­
rieure soutenue par de grosses colonnes engagées formant 
contreforts, comme à Saint-Hi laire de Poitiers. Les chapi­
teaux sont fort archaïques et à base échancrée aux angles. 
La partie supérieure de l 'abside est en retrait et formée 
d'une série d'arcatures sans aucune ornernentation.  

Non lo in  de l 'égl ise, en gravissant une rue assez escarpée, 
. 

on arrive à une curieuse maison avec balcon formant 
tribune soutenue par une colonnade. Des consoles sculptées 
soutiennent ces colonnes et entre les consoles se voient 
des cartouches et des têtes d'homme. Cette construction  
originale  est de l 'époque de la  Renaissance. Dans l a  cour 
se voit un  puits à margelle surmonté d 'un dóme, supporté 
par trois colonnes.  

Une autre maison de la même époque, possède une gal erie 
identique avec escal ier à vis en pierre, conduisant à une 
salle voûtée. 

L'après-midi du 23 mai est consacrée à la visite de l'abbaye 
de Saint-Hilaire, aux murailles grises et imposantes, au  
pied des roches n ues et arides des Corbières. 

Cette abbaye fut fondée, au v1e siècle ,  sur les bords du 
Lanquet, par saint Hilaire,  premier évêque de Carcassonne. 
Le monastère qui fut fortifié, est entouré d'une enceinte 
et à la porte on distingue en�ore les ra i nures de la  herse. 

L'église qui est classée comme monument historique, en 
partie romane et en partie gothi que, date de l 'époque de 
transition et peut, d'après M M .  de Lahondès et Lefèvre­
Pontalis, être p lacée au commencement d u  xme siècle, sauf 
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le chreur plus ancien et datant de la  fin d u  X l l0 sièc le .  
L'église n 'a  qu'une nef, composée de trois travées ; Je  

chreur est voûté en cul-de-four, avec are brisé, I e  fond 
du chreur est percé de trois baies en plein cintre. I l  existe 
un large transept avec deux absidioles. 

Les trois travées de Ja nef unique sont voûtées d'ngives 
à gros boudins, reposant sur de j ol is  culs-de-J am po acco­
lés aux cha piteaux des colonnes engagées supportant les 
arcs-doubleaux (fig. 4) .  

Les colonnes entre l a  seconde et Ja  troisième travée se 
terminent de chaque cóté , aux: trois quarts de J a  hauteur, 
par un culot. 

La sculpture des chapiteaux et des culs-de- lampe est très 
fi ne, les chapiteaux des colonnes engagées d u  transept ont 
des crochets c l 'un style déja  très avancé. Les tailloirs sont 
en biseau,  l 'apparei l est très régulier, d'a illeurs tout l 'ensem­
ble est fort soigné et bien conservé. 

L'extérieur de J 'église n 'a  pas de caractère , de massifs 
contreforts épaulent l a  construction ,  et l 'on voit distinc­
tement que l ' architecte ava it l ' intention de  prolo 1 1ger la nef. 
Une tou r  carrée, très sobre d'ornementation, tlanque la  con­
struction à gauche, et est percée à chaque face par des baies 
géminées . La construction de cette tour a nécessité l 'oblura­
tion de la fenêtre cen trale correspondant à la seconde travée. 

Dans l 'église, à droite, se voit le tombeau de l 'évêque 
Hilaire, fondateur de l 'abbaye. Il date du x11° siècle, quoique 
l'aspect barbare des têtes et des détails des sculptures 
puisse J e  faire prendre pour un sarcophage de l'époque 
de saint Hilaire .  Il représente sur ses différentes faces des 
scènes de la vie et d u  martyre de  saint Sa lurnin, apótre 
du Languedoc et à qui fut dédiée l'église primitive de 
ce monastère. 
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Dans la sacristie se conservent un peigne on ivoire dit  
de saint Loup et  u n  anLro peigne à incrusta tions, ainsi 
qu'une fort curieuse crosse d'ivoire , avec ornement en 
forme de bec ajouté à l ' intérieur de la  volute .  

Une série de bagues relie entre elles les différentes parties 
d'ivoire du bäton. Une de ces bagues est émaillée aux 
armes d'Aragon , mais d'époque p lus récente que Ja  crosse, 
ctont Ja forme est Lrès primitive, quoique ne  remontant  
certainement pas  à l 'époque de saint Hilaire,  comme on 
J e  croi L dans  Ja  localité. 

Le cloî tre de Saint-Hila ire est fort beau.  Do doubles 
colonneLtes à bases et à ta i l Joirs uniques , supporlen t J a  sério 
d'arcades largement ouvertes. Les chapiteaux son t à feui l ­
lages, une tête h umaine l es rel ie  entre eux, supportant  a u  
tai l loir une saillie d e  renfort, destinée à recevoir l e  bou­
din i ntérieur central de 1 'arcade. CeLte construction qui 
est frêle  et hardie, s'est déjetée on plusieurs cndroits et 
pourrait à la  longue s'écrouler .  

L'intérieur du cloitre n'est pas voûté, mais  est  reconvert 
d'une charpente en bois. Il fut construit  au x1ve siècle 
et offre heaucoup d'analogie avec celu i  d'Arles-sur-Tech , 
que nous verrons au cours de ce congrès� 

Le l ogis abbatial donnant dans une des galeries du cloîtro , 
contient un très j oli plafond polychromé et à caissons. 
Entre les poutres se voient les armoiries des abbés e t  
différents sujets. Aux extrémités des poutres des animaux 
fantastiques en avalcnt  les moulures. Ces peintures déco­
rati ves cloivent leur conservation merveilleuse à un faux­
plafond qui les avaient protégées et cachées: 

Les congressistes qni ttent Saint-Hilaire en Yoiture pour 
franchir à travers un pays accidenté Jes treize ki lomètres 
qui nous séparent de Carcassonno. 



- 94 -

Le lendemain, jeudi ,  l a  j ournée est consacrée toute en­
tière à la visite de la Cité de Carcassonne et  ce n'est 
pas de Lrop . 

Nous voici en présence de cette meneilleuse et féeri­
que Cité, dont les murs et l es tours forment surtout, au  
Nord-Ouest, une  silhouette des p lus imposantes, se  profi­
lant  sur le ciel b leu.  

D'un aspect moyennageux et saisissant ,  cette vieill e  for­
teresse est le p lus  curieux monument militaire de l a  
France. 

Les Romains, les Wisigoths et les Arabes qui,  tour à 
tour, en furent les maî tres, y ont la issé des traces visi­
bles encore de leur passage. Telle  cette viei lle po terne 
dans les murs extérieurs, à droi Le de l a  porte Narbon­
naise, au  pied de I a  tour d u  Moulin d'Avar ; e>l le a le 
caractère bien accusé de Ia  construction romaine (figg. 5 et 6) . 
Telles a ussi ces belles tours wisigothes, à gauche de l a  porte 
Narbonnaise et qui offrent cette particularité hien curieuse, 
c'est que la partie centra le  seule est de !'époque de Théo­
doric I I .  Cela semble un paradoxe à première vue, mais 
l orsqu'on examine atten tivement ces tours ,  on s'aperçoi t  
qu'el l es ont été exhaussées à l'époque d e  saint Louis et 
qu'en même temps pour les consolider, on en a opéré Ie  
rempiètement ,  ce qui  fa i t  que la partie wisigothe se trouve 
encastrée par le haut  et par le  bas dans une construction 
plus moderne du xme siècle. 

Je ne décrirai pas en détail cette merveil lcuse Ci té dont 
déjà  tant d'écrivains se sont occupé. Livres, plans et  bro­
chures abonclent, ayant trait  à Carcassonne, depuis l 'h istorien 
Besse en i645, j usqu'aux ouvrages de M. Cros-Mayrevieille 
et à ! 'excellen t Guide de Carcassonne, par M .  Pierre 
Foncin . Viollet-le -Duc, outre la description détaillée qui fut 
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publiée en i858, a l onguement et souvent parlé de ces 
fortifications dans son Dictionnaire d'architecture ( ' ) .  I l  étu­
dia Carcassonne dans tous ses détai ls  ; la restauration 
en fut longuement e t  savamment combinée et malgré 
toutes les critiques d'ail leurs fort j ustes, on doit  lui savoir 
gré d'avoir entreprise et menée à bonne fin une reuvre 
aussi gigantesque. 

Mais depuis son époque, la science archéologique a 
progressé et on se rencl mieux compte de ce qu'il aurait 
dû faire et des écueils q u' i l  aurait pu éviter. 

Ainsi ces casques d'ardoise dont i l  a recouvert ces tours 
crénelées, sont certainement contraires à la vérité b isto­
rique. L'ardoise n ' a  commencé à être en usage qu'au x1• siècle, 
et dans le Midi la tuile a toujours été d'un emplo i  plus 
fréquent. Les tours garnies d'un hourdage avaient proba­
blement seules une toiture . Néanmoins i l  a conservé à 

l'admiration des généra tions futures un monument des plus 
remarquables, une forteresse complète du moycn áge . Puisse 
un j our l 'enceinte de Provins avoir aussi son restau­
rateur, comme Carcassonne et comme le cháteau des Comtes 
à Gand, ressuscité aussi et rétabl i  dans son ancienne splen­
deur. Ceux qui ont eu l 'heureuse chance d 'assister au 

(1) V!OLLET·LE·Duc. Dictionnaire i·aisonné de l'architectui·e, t.  I ,  plan , 
355, fig. 12 et 13.  Différentes enceintes aux v', xn•. xm• et x1v• siècles, 

pp. 331 ,  336, 353, 379, fig. 4, 5, 6, 9, 10, 1 1 ,  26. Détails divers, pp. 42, 345, 

377. - T. l l .  Barbacane du xm0 siècle, p. 1 1 4 .  Détails divers, bossage, 

béton, pp 122, 206, 217, 405 - T. I V .  Tour du Trésau ,  p. 272 ; fig. 149 à 
1 54. - Créneaux, corniches, corbeaux, pp. 312, 340. 382 - t. V, pp. 1 16, 

1 18, 291 ,  401 , 4 14, 550. - T. V l .  HourJs, pp. 123, 128. Détails d i vers, pp. 
377, 387, 406. T. VIL Portes, pp. 317, 369; fig. 3, 4, 5, 6, 40, 41, 42, 43. -

Porto Narbonnaise, p 336; fig . 18 à 23. - Prisons et pu its, pp. 483, 563 . 

- T. VIII ,  p. 391 . - T. I X .  Tours, pp. 126, 128, 157, 171 ,  1 74 ;  fig. 68 à 71.  
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congrès de Carcassonnc et qni se rendront  l 'été proclrnin 
au congrès de Gand ,  pourront  uti lement comparer l es 
deux forteresses, les deux systèmes de  cléfense des peuples 
du Nord et des peuples du Midi .  

Par une gracieuseté de  M. Cros-Mayrevieille, président 
du tri bun al ei vil de  Narbonne, conseiller-général de l '  A ude 
et pr6sident de l a  commission de la  Cité, un  excel lent 
plan avait été offert à tous les membres du congrès. 

Grace à ce plan fort bie11 fait, très détaillé et soi­
gneusement teinlé, on peut parfai tement se renclre compLe 
des cl ifférentes époquos oL des accroissements de  l'enceinLe 
qui fin i t  par constituer un  formidable ensemble de défense 
au moyen age. 

Une fort savan te notice sur les différentes périodes de 
la  construction  de la Cité et de ses remparts par M. Maurice 
Bouffet,  inspecteur général honoraire des ponts et chaus­
sées et a ncien président de  l a  Société des sciences et 
des arts de Carcassonne, avait égalemen t été d istribuée aux. 
membres d u  congrès. Elle contient aussi un  très bon plan 
teinté, mais sur échelle beaucoup plus peti te .  

L'ensemble a une forme ovoïde dont la pointe est  tour­
née vers J e  Sud-Ouest. 

Le chateau, bäti en rectangle et fümqué de  huit tours 
rondes, se trouve au Norcl-Ouest adossé aux m urs d 'enceinte .  
L'église Saint -Nazaire est au Sud . L a  porte Narbonnaise est 
à l' Est ot la por te de  l ' A ude à l 'Ouest . Des l ices hautos 
et des l ices basses séparent les deux enceintes qui sont 
flanquées de  53 tours, dont une seule,  la tour elite de 
l 'Evêque, l es relie entre elles .  

Les parties du i r  au  ve siècle, époque romaine, sont teintées 
en j aune. C'est l'enceinte la plus petite, elle relia i t  l a  tour 
de l 'Evêque à la tour Saint-Ma rtin , passant tout près de 
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l'endroit ou fut bàtie l'église de  Saint-Nazaire ; et la  tour 
du Moulin à la  porte Narbonnaise, laissant en dehors le 
point ou fut construite plus tard la  tour du Trésau.  Les 
plus importants restes de cette époque, sont au pied de 
l a  tour du Moulin cl'Avar, ou se voi t une poterne très 
bien conservée. En la franchissant, o n  reconnait immédia­
tement la construction romaine à ces murs formés de gros 
b loes de pierre grossièrement équarris et posés sans ciment 
(fig. G). On en voit des traces également dans les soubasse­
ments des tours du Trauquet et de Saint-Sernin,  à g·auche de 
la  porte Narbonnaise, ainsi qu'à la  base de  la  tour du P lo  
et de la tour voisine elite de Castéras. 

Ensuite les parties datant du v0 au vme siècle, époque 
wisigothe, sont teintées en violet. Alors fut construite 
l 'enceinte intérieure au norcl du chàteau, depuis la tour 
de la Chapelle j usqu'à la tour du Moulin, elite du Conné­
table, et depuis l a  porte Narbonnaise j usqu'à la tour des 
P risons. A cette époque aussi appartiennent la tour wisi­
gothe au sud du chàteau et certaines parties de ! 'enceinte 
entre cette tour, et la  tour de l 'Inquisition,  ainsi que les 
murailles au pied du chàteau contre l a  tour Pinte. La 
plus remarquable des tours wisigothes est celle qui se 
trouve au sud du chateau près de la porte du Sénéchal . 
Plus basse que ses Yoisines, et construi te en appareil plus 
petit et sans bossages, elle est ronde vers l 'extérieur, plate 
vers l ' intérieur, elle est percée de trois baies en p lei n  cintre 
avec arcs et cordons de briques. Tout Ie sommet en a été 
reconstruit et on l ' a  coiffée d'un toit d'ardoises plus plat 
que les autres. 

Les murs des deux cótés sont bien de l'époque wisigothe 
et viennent s'encastrer dans les murs à bossages de Philippe­
le-Hardi .  
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Ces fortifications wisigothes sont dues à Théodoric rer, tué 
en l'an 451, à la bataille de Chàlons contre Attila, ou à 

Théodoric II ,  qui perdi t  Carcassonne en l'an 463. 
Ensuite, au vme siècle, l'époque arabe ou sarrasine, n'est 

marquée que par une seule tour carrée, la  tour Pinte ou 
Pinto, encastrée dans l'enceinte extérieure du cháteau. Cette 
attribution combattue par Viollet-le-Duc a été reprise par 
M .  Cros-Mayrevieille ( ' ) ,  le Guide du Congrès ne se 
prononce pas. Quoiqu'il en soit ,  c'est Ie premier exemple 
de tour carrée que nous rencontrons au cours du congrès, 
on en a plus fait dans Ie Midi que partout a illf'urs , on en 
trouve à Avignon et à Tarascon .  

Elle avait son importance, pour la  défense ; mince et 
étroite et en même temps fort élevée, elle servait de tour 
d'observation pour découvrir tout Ie pays. 

A cette époque sarrasine se rattache la légende si connue 
de dame Carcas, rapportée tout au long par l'historien 
BESSE, dans son Histoire des comtes de Carcassonne : 

CARCAS SUM 

UNICA SUM CARCAS. 

Dame Carcas, femme de Balaach , roi sarrasin, pendu sur 
l'ordre de Charlemagne, prit après son veuvage le com­
mandement de Carcassonne et s'y défendit durant cinq  ans, 
contre l'armée de Charlemagne (2) . 

La période féodale (ï59 à 1247) , teintée en vert sur le 
plan de M. Cros-Mayrevieille, a vu bátir le cháteau avec 

( 1 )  CRoS -MAYREVIll:!LLE .  Monuments de la cité et de la ville basse de 

Cai·cassonne, 3• édition, p. 64. 
(2) BESSE. Histofre des comtes de Cai·cassonne, Béziers, 1645, p. 53. 
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six de ses tours rondes et sa barbacane. Elle est recon­
naissable à ses assises régulières de pierres de taille aux 
parements finement taillés ( 1 ) .  

Enfin, l'époque royale au xm0 siècle, a vu sous saint Louis, 
la construction complète de l'enceinte extérieure avec ses 
quatorze tours ,rondes et ses deux grandes barbacanes dont 
l'une (1) protège la porte Narbonnaise (3) et l'autre précé­
dant une longue rampe, se trouve au pied du chàteau 
vers l' Aude ( 1247 à 1270) et sous Philippe-le-Hardi la réfec­
tion complète de la seconde enceinte et la construction 
de la porte Narbonnaise et de la Tour du Trésau (12î0 à 
1 285). 

Voilà dans ses grandes l ignes un aperçu complet de 
!'ensemble de la cité ; sans entrer dans plus de détails, 
je me hornerai à noter quelques observations recueillies 
au cours de la promenade archéologique faite dans les l ices 
de la cité, ou toutes les particularités de la construction 
nous ont été signalées par M .  Lefèvre-Pontalis (4). D'abord 
pour revenir à cette petite poterne gallo-romaine dont 
j 'a i  déjà  parlé (voir figg. 5 et 6) ; elle est des plus inté-

( 1 )  MAURICE BoUFFET. La cité de Ca"cassonne, 1906, p. 8. extrai t  du t. IX 

des mémoires de la Société des arts et sciences de Carcassonne. 

(2) Voir V10LLET·LE-Duc. Dict. mis . ,  I I ,  1 14, fig. 2. A. et B. intérieur et · 

C>xtérieur. 

(3) Devant cette barbacane se trouve sur un pilier le buste de dame Carcas, 

datant du xv1• siècle. A eet endroit furent brûlées en 1793, toutes les archi­

ves, titres et pri vilèges de la cité. 

(4) Voir sur Carcassonne : 

NoornR·TAYLOR & CAILLEux. Voyage piltoresque. - Languedoc t. I I, 

1 re part ie, pl. 120 à 126. - Ces vues de Carcassonne sont très intéressantes 

à consulter et à comparer avec les l'Ues plus récentes, car elles <latent d'avant 
les retitaurations de Viollet-le-Duc. 
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ressantes et unique en France. Il en existait une à Sens 
et elle fut dessinée par le baron Taylor, dans son Voyage 

pittoresque. Elle a le l inteau formé d'une pierre haute 
et massive surmonté d'un are de décharge en hriques 
a l ternant avec pierres, et ce qu'il faut remarquer c'est l e  
second rang de  briques plates sur eet are de  décharge 
(fig. 5) . 

En beaucoup d'endroits on retrouve des matériaux gal l o­
romains et wisigoths réemployés. 

Contre la tour Pinte, à gauche,  se voient  deux fenêtres 
assez primitives, mais déformées par une autre l a rge baie 
postérieure. Plus loin se renrn rquent quelques a rchères 
fort bi en conservi'les. Ces baies étroi tes et longues, son t 
forte.ment ébrasées vers l ' intérieur. Elles ne deviennent 
cruciformes pour permettre de tirer dans toutes les direc­
tions qu'à partir du xrve sièc le .  Cette forme fut surtout 
employée en Gascogne et l'on en voit un beau spécimen 
à Vil landraut (Gironde) .  

lei existe nne baie d 'archère échancrée en rectangle 
bien visible ot pas effritée . 

La Youte de la tour carrée de l 'Evêque, reliant ces deux 
enceintes, possède des clefs à rei l  comme à Moissac .  Ces 
ouvertures permettaient de descendre des objets de l 'étage 
su périeur. 

A la tour de l'Inquisi tion commencent à se rencontrer 
ces beaux exemples de bossages, dus aux architectes royaux 
de l ' I le -de-France, que Philippe-le-Hardi amena à sa sui te 
à Carcassonne. On n'avait pas fai t  de bossages au  x1e siècle, 
mais on les commença dans la  seconde partie du xne et 
au xme siècle . De sorte que ces bossages permettent de 
dater de  façon certaine les parties de  l'époque royale à 
Carcassonne. 
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On remarque contre l a  tour de l'Evêque, des échauguettes 
portées sur des contreforts d'angle, comme au cháteau de 
Vez ( ' ) .  

La tour Mipadre forme un ouvrage avancé à l 'angle, 
défendant un poin t stratég·ique importa nt, elle est à éperon,  
comme les tours Saint-�art.in ,  de Balthazar, et cel l es do l a  
porte Narbonnaise. I l  y en  a donc cinq en  tout. Le  bec 
avai t l 'avan tage d'épaissir l a  maçonnerie à l 'endro i L  le  
p lus exposé de la  tour. Ces tours à óperon avaient trois 
types différents ; l 'éperon triangula ire, l 'óperon formé par 
deux a rcs brisés, tracé en amande, comme à Loches, et 
à Issoudun (la tour blanche) et enfin les types , comme à 
La  Ferté-�1ilon,  coupe p lus savante avec sorte de contre­
courbe. Cette tour a des bossages. 

La tour Saint-Nazaire, qui est aussi à bossages, possède 
des écha uguettes partan t du fond et de forme polygonale .  

Les tours du Plo,  Davejan ,  du Trauquet et Sain t-Sernin 
offrent quelques par Lies d'un appareil du ve siècle.  Les 
deux dernières ont un rempièçage carré en dessous ; sous 
saint Louis le mi l ieu est resté i n tact, tandis que le haut 
et Ie bas ont été remaniés .  La tour Sa in t-Sernin est fort 
intéressante, car elle possède nne fenêtre gallo-rornaine 
houchée, au  mil ieu se trouve une grande baie fa i le en 144 1 

(fig. 7 ) .  
La porte Narbonnaise qui  fut construite sous Phi l i ppe­

le-Hardi ,  est flanquée de deux tours à éperon entre Jes­
quelles se trouve une j ol ie niche à scul ptures déjà  très 
savantes du x1ve siècle .  Dans cette porte se trouve une 
belle et grande salle des gardes, récernment restaurée, ou 

( 1 )  Voir mon Rappo1·t rn r  l e  co11g1·ès ai·chéologiq ite, d �  Beuuvais, 1905, p .  90. 
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eut lieu dans un cadre absolument archéologique le déjeu­
ner des membres du congrès. 

A droite de cette porte, un angle du mur avec deux 
encorbellements à moulures savantes et plus loin un puits 
artésien extérieur près de J a  célèbre tour du  Trésau, con­
struite par Philippe-le-Hardi ,  tour formidable à J'angle de 
l'enceinte. 

Presque toutes les tours sont à créneaux et à merlons 
et au chateau la tour des casernes a été, comme spéci­
men , récemment revêtue d 'un hourdage complet en bois, 
qui permet de se rendre compte de ce système défensif 
ayant pour but de protéger immédiateme.nt Ie pied des 
murs contre la sape en tirant, ou en versant de la poix 
bouillante à travers le plancher ajouré .  

Ces galeries en bo is  ou hourds rencl aient donc les mêmes 
services que les machicoulis. 

On ne peut parcourir cette puissante place forte sans 
ponser aux malheurs du  dernier des TrencaYel et sans 
évoquer le souvenir des rivalités et des luttes entre J'am­
bitieuse maison de Montfort et la viei l le lignée des Tren­
cavel à son décl in .  

Le comté de Carcassonne avait fait partie de  la Septi­
manie sous Pépin et Charle.magne. Démembré ensuite par 
le partage de Louis le Débonnaire, en 817, il fut réun i 
au royaume d'Aquitaine. On  trouve dès 819, comme comte 
de Carcassonne, Oliba r•r, issu de la famille de saint 
Guillaume, duc de Toulouse, sa lignée continua jusqu'en 
1067, époque à laquelle Carcassonne passa par alliance · 
aux vicomtes d'Albi, mais non sans difficultés, car Ermen­
garde, dernière héritière de Carcassonne, l'avait vendue 
aux Bérenger, comtes de Barcelone, qui en furent pos­
sesseurs durant quinze ans. Bernard Aton , vicomte d 'Albi , 
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recouvra les domaines de sa mère en i083, et ses des­
cendants qui prirent le surnom de Trencavel, furent vicom­
tes de Carcassonne, d'A.lbi, de Béziers et de Rosez et con­
servèrent ces domaines jusqu'en 1209. 

Les Roger et les Raymond Trencavel , amenèrent pour 
Carcassonne une période de splendeur et de prospérité. 
On s'y rendait de  tous les pays de langue romane, pour 
assister aux cours d'amour tenues par les vicomtes; les 
troubadours y venaient chanter leurs poèmes en 1 angue 
d'oc. Ballades, tensons,  plaints et . sirventes se faisaient 
entendre sous les murs de Carcassonne. Le luxe déployé 
en ces cours d'amour était fort grand et la renommée 
s'en étendit au loin, aussi lorsque commença la prédica­
tion de la croisade contre les Albigeois, eut-elle partout 
un grand succès en partie comme réaction (dit M. Bouf­
fet (') , contre ce luxe et ce faste des puissants vicomtes 
d 'Albi et de Carcassonne. 

C'est alors que Simon de Montfort, après s'être distingué 
en Palestine, en i i99, fut élu par les barons, chef de la  
croisade contre les hérétiques albigeois, en i208. Raymond, 
comte de Toulouse, s'était mis à la  tête des Albigeois 
et comme il était l 'oncle de Raymond-Roger, vicomte de 
Carcassonne, les croisés englobèrent l'infortuné Raymond­
Roger dans la  répression ; malgré ses protestations de 
fidélité à la cause catholique romaine, malgré sa démarche 
auprès du légat du pape à Montpellier, ses états furent 
envahis par Montfort. Le général des croisés s'empara 
d 'abord de Béziers, le 22 juin i209, oû. eut lieu un massacre 
épouvantable; vingt mille hommes, disent les chroniqueurs, 
périrent au sac de Béziers. Montfort vint ensuite assiéger 

(1) M. BouFFET. La cité de Ca1·cassonne, p. 6. 
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Carcassonne, dont i l  se rendit  maître I e  22 j ui l let suivant.  
L'infortuné vicomte qui s'y éta i t  défendu comme un l ion , 
fut arrêté contre l a  foi de l a  capitulation et l ivré a Simon 
de Montfort. Emprisonné dans une des tours de la forte­
resse, il y meurt l e  iO novembre de la même année, 
non sans soupçons, d i t  dom Vaissette, qu'on avait avancé 
ses j ours. 

Le vicomte de Carcassonne ava i t  en d'Alix de Montpell ier,  
sa femme, un fi ls  unique. Raymond Trencavel II,  agé 
seulement de deux ans a l a  mort de son père. Il n 'avai t  
héri té que de droiLs, sans possession , car  Simon de  Montfort, 
après sa victoire, avait  usurpé même les t itres des d omaines 
conquis. Mais Simon de Montfort ayant été tué d'un coup 
de pierre au sièg·e de  Toulouse, révol tée en 1218, son 
fi ls  Amaury de Montfort, ne sut pas conserver l es conquêtes 
de son père et céda ,  en 1226, tous ses droits sur l os 
comtés de Toulouse et les Yicomtés d' A lhi ,  de  Carcassonne 
et de Béziers, au roi de France, Louis VIII .  

Raymond  Trencave l ,  élevé a la suite de ses désastres 
pa r le comte de Foix ,  avait, plein d 'ardeur et de courage, 
juré de reprendre par l a  force, l ' antique patrimoine de 
ses ancêtres. 

En 1240, a l a  tête d 'une armée recrutée en  Aragon et 
en Catalogne, il envahit  le diocèse de  Narbonne, s'empare 
de Montolieu, de Limoux et de Laurens, et vient mettre 
le siège devant  Carcassonne, commandée a lors par Guil­
l aume des Ormes, sénécha l  pour le  roi de  France. 

Il existe deux récits du siège, dus a des témoins oculaires : 
Gui l laume de Puy-Laurens et Gui llaume des Ormes ('). 

Après des prodiges de valeur et une attaque savante, 

(l) V10LLKT-L1<:-Duc.  La cité de Cai·cassonne, p. 8. 
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terminée par un assaut général, l'infortuné vicomte fut 
forcé de lever le siège qui avait duré vingt-quatre j ours. 
Proscrit, excommunié et traqué partout ou il se réfugie, 
n 'ayant plus aucune espérance de recouvrer ses domaines, 
il scelle solennellement, le 7 avril i247, devant le portai l 
de l'église de Béziers, la  cession de tous ses états au roi 
de France. Le roi lui accorda 600 livres de rente. C'est 
tout ce qui resta, dit l 'historien du Languedoc, à l 'héritier 
des vicomtés de Béziers, de Carcassonne, d'Agde, de Rasez, 
d'Albi et de Nimes, de tous les biens que ses ancêtres avaient 
possédés, et ainsi fut consommée la ruine de cette antique 
maison qui avait possédé des droits régaliens sur ces six 
vicomtés, et avait été la plus puissante de ces régions 
après les comtes de Toulouse. Trencavel se distingua encore 
en Terre-Sainte, laissa deux fils, mais leur race s'éteig·nit 
dans l 'obscurité. 

Il  nous reste encore, avant de quitter Carcassonne, à 
étudier cette belle église de Saint-Nazaire, le j oyau de la 
cité. 

C'est une merveille d'élégance et de légèreté quant au 
transept et au chceur, comparable à Saint-Urbain,  de 
Troyes. 

Elle se compose de deux parties bien districtes. Sa nef 
avec ses bas-cótés date du x ue siècle et fut bátie sous le 
règne de Bernard Aton, ier vicomte de Carassonne, de 
i083 à i i30. Le pape Urbain II  vint en 1096 à Carcas­
sonne et y bénit les matériaux destinés à la construction 
d'une nouvelle église ( ' ) .  Les coJonnettes du portail l atéral 
pourraient même être ant6rieures au xne siècle. Le 
chceur et le transept appartiennent au xm• et même au 

( 1 )  Gallia- Christiana, Col 87 1 .  
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x1ve siècle (1267 à 1321 ) .  Véri table chässe de pierre, cette 
partie de l'éd i fice est tout à fa i t  remarquable et on y 
consta te l'influence du Nord , ou ! 'art de l a  construction 
gothique éta it a rrivé à sa perfection. Le chamr a de 
] 'analogie avec la  Sainte-Chapel l e  et  Jes roses du tran­
sept ont une parenté certa ine avec cel-
les de Notre-Dame de Paris. 

L'ensemble de l'église a la forme 
d'une croix latine. E l l e  a 59 mètres 
de long, la largeur des transepts est 
de 36 mètres et les trois nefs réunies 
ont i6 mètres. Il y a six travées du fond _, 
de J'église au transept. FIG.  8.  Colonnes d e  la oef 

On y remarque des piliers a lternant à Saint-Nazaire. 

avec des colonnes rondes. Les p i lier.s sont cantonnés de 
quatre colonnes engagées (fig. 8) . 

Les griffes des bases de 
certaines colonnes sont fort 
curieuses, on y voit à droi te 
avant le transept des lézards 
et des chauve-souris .  La  3• 
colonne du cóté droit possède 
une base perlée, ornementation 
très rare (fig» 9). 

Viollet-le-Duc l 'a signalée 
pour prouver l 'oubl i des tradi­
tions romaines et la p auvreté 

FIG . 9. Colonne à base perlée. d 'imagination du sculpteur (') . 
Les chapiteaux eux aussi sont à remarquer, car il n'y 

en a pas deux pareils .  lei c'est un damier, là existe une 

\ l )  VIOLLET ·LE· Duc. Dictionnafre rnisonné, I I ,  pp. 129, 130. 
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sorte d'ornementation à créneaux, plus J oin ce sont des 
palmettes. Des chapiteaux des colonnes rondes émerge 
une  petite colonn e  engngéo, ayant  pour but d'arriver au 
même n iveau que les colonnes engagées des piliers , pour 
supporter les doubleaux (fig. iû). Quelques chapiteaux de 
la nef vers le choour ont cependant conservé un cachet 
bysantin . 

La partie romane est admirablement rel iée au  transept 
et au choour et Ie passage d'un style à l'autre s'est 
effectué sans beurt. Ainsi les pi les du choour sont can­
tonnées de quatre colonnes engagées pour correspondre 
aux piles de la nef. Les nervures partent de n iveaux d if­
férents dans Je but d 'avoir toutes Ie  clefs de voûte à hauteur 
égale. 

L'ensemble du choour et des croisillons, composés de six 
travées, est d'une harmonie, d'une  légèreté et d'une h ar­
d iesse i nouïes. On se demande comment tout cela tient ; 
!'architecte a voulu faire très aérien, mais i l  aurait dû 
mettre des contreforts plus importants entre les  chapelles 
du transept. On remarque l'avancement extraordinaire du  
style, un  exemple fort ancien de moulures en  pénétration, 
la beauté des clefs de voûte et même quelques tendances 
flamboyantes. Les deux grandes roses du tran sept et l es 
fenêtres élancées du  choour, contribuent beaucoup à la 
splendeur de l'égl ise. On voit  là un bel exemple de rem­
plages de style rayonnant, consistant dans l'emploi de 
trèfles et de quartefeuilles combinés . La manchette existai t  
dès l e  x1v• siècle dans les roses fiamboyantes. De beaux 
vitraux et une série de statues de grande allure complètent 
l'ornementation du choour. 

Dans le transept de droite, ajouré par une magnifique 
rose et décoré en dessous de deux étages d'arca tures trè-
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flées, s'ouvrent deux portes, dont J 'une con duit à la chapelle, 
contenant le beau tombeau de l'évêque Radulphe, mort 
en 1266. La statue de l'évêque, debout en demi-relief, est 
encastrée dans uno niche trèfiée avec colonnettes. Elle est 
posée sur un socle en forme de sarcophage, bordé en 
haut d 'élégants rinceaux et en bas d'une série d 'arcatures 
trèflées, entre lesquelles se voient des statuettes. Au mil ieu 
une scène représentant la mort de l'évêque. Au-dessus 
bande plate avec trois l ignes d' inscriptions en lettres 
onciales. 

La statue elle-même est tros intéressante, car elle offre un 
des meilleurs exemplcs du costume épiscopal au xm0 siècle, 
avec chasuble souple et mani pule retenu par une attache. 
La crosse, dont la partie haute est brisée, est avec suda­
rium accroché à la hampe. 

Au-dessus de la tête de l'évêque, dans le haut du tri­
lobe, apparait une main d ivine, inclinée et bénissant. 

Tout le tombeau est encadré d'une arcature à cinq lobes , 
surmontée d'un gàble et supportée par deux faisceaux de 
colonnettes avec chapiteaux à crochets. 

Il y a encore dans l'église le tombeau de Simon de 
Montfort, celui de Pierre de Rochefort, d'une disposition 
analogue au monument de l'évêque Radulphe, celui de 
l'évêque Gérard du Puy et enfin la  célèbre pierre du 
" siège de Toulouse ", représentant un enchevêtrement de 
guerriers, une tour, des créneaux, des machicoulis, une 
grande catapulte et le massacre d'un personnage, dont 
l'àme est emportée par les anges. On a souvent discuté 
sur l 'attribution de cette p ierre et le problème n'est pas 
encore résolu. 

La journée éta i t  déjà  fort avancée que l'on rencontrait 
encore dans toutos les rues de la Cité des groupes de 



- 109 -

congressistes étudiant et discutant et ne pouvant s'arracher 
au charme de cette vieille ville, ou l'on se trouvait en 
plein moyen age. Il fallut cependant redescendre vers l'Aucle 
pour aller assister à la séance du soir, comprenant d ans 
son programme la proclamation des médailles et les projec­
tions photographiques des monuments de l 'Aude. 

Le lendemain, vendredi 25 mai ,  un train spécial chauffait 
à 6 i/2 heures du matin, pour nous conduire à Narbonne 
ou une série de véhicules de toute forme nous attendait 
pour aller visiter à quatorze kilomètres de Narbonne, la 
belle abbaye de Fontfroide. 

La route rocailleuse et défoncée qui y mène a forcé 
une partie des congressistes à faire à pied la fin du trajet ; 
los petits chevaux tarbes qui nous traînaient refusant 
d'avancer. 

Pauvre abbaye de Fondfroide ! Habitée hier encore et 
aujourcl'hui menaçant déj à  de tomber en ruïnes. L'église 
est vide, les cloitres sont muets, tout indique un départ 
précipité, car il y a même dans certaines pièces d'énormes 
piles de livres, entassés pêle-mêle et que les derniers moines 
n'ont pu emporter à cause de leur grand poids. 

Fontfroide était un vrai désert au x1° siècle, lorsque les 
bénédictins vinrent s'y établir au fond d'une gorge sauvage. 
La fondation date de 1093, Bernard, premier abbé, vivait 
en 1 1 18 ;  en i i30, l'ahbaye fut affiliée à l'ordre de Citeaux 
et acquit toute sa splendeur aux xne et xm0 siècles. Elle 
périclita ensuite, d isparut à la Révolution, fut rétablie en 
1 859 pour être fermée en 1902. L'église bätie en forme de 
croix l atine, date toute entière du xn° siècle, est cistercienne 
et en offre dans son plan les dispositions ca ractéristiques , 
sauf qu'elle n'a pas le chevet plat habituel, mais elle a 
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dans les bras du transept des chapelles orientées . La nef 
possède cinq travées et est voûtée en berceau brisé, l'en­
semble est à décoration fort simple, mais entièrement homo­
gène. Les bas-cótés tout voûtés en quart de cercle, ou 
demi berceau, disposition fréquente dans Ie  Midi ,  en 
Provence et en Auvergne. Les piles 
sont cantonnées vers la nef de deux 
colonnes jumelles et engagées, d'un 
pilastre vers les bas-cótés et d'une 
colonne engagée sur les deux faces res ­
tantes (fig. i i) .  Il faut remarquer la  
singularité de ces piliers, dont  les colon-

F1G.  1 1 .  Pil iers de la 
nes reposent sur un encorbcllement.  nef à Fontfroide.  

On a pu croire que ce surélèvement anormal avait pour 
hut de prévoir les inondations, mais i l  faut y voir un usage 
cistercien, clont il existe aussi un exemple à Silvacane 
( Bouches-du-Rhóne) et oü. se rencontrent clans Ie cloître de 
curieux supports en encorbel lement, dont la colonne se 
brise et rentre au mur à angle droit. 

lei les pil iers sont rectangula ires à la base, mais devien­
nent  débordants à plus de deux mètres du sol, par les sou­
bassements des colonnes engagées (ftg .  1 2) .  Les deux 
premières travées sont reliées entre elles par ces bases for­
mant mur, et destinées probablement à recevoir les hauts 
dossiers des stalles. Dans les bras du transept se voient de 
grandes rosaces cisterciennes en forme de quadrilobes et la 
large fenêtre romane, au-clessus de l'ahside, s'ouvrant  dans 
le mur plat, est à remplages du xv1e siècle. Le chreur et Ie 
transept sont voûtés d'ogives, le cul-de-four est à pans 
coupés qui se faisaient pour les chevets dès le xne siècle. 
L'abside et Jes absidioles ont des modillons à l'extérieur 
et sont recouvertes de dalles en toiture . 
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On remarque, à gauche du chamr, des fragments de tom­
l Jeaux d'une ornementation très avancée : arcatures trèflées 
avec écoinçons sculptés . 

La tribune se trouvant dans le transept à gauche, doit 
avoir été faite après coup, elle est reliée avec l'inté­
rieur, car le dortoir des moines devait  communiquer avec 
l 'ég1ise, afin  de pouvoir célébrer les offices la nuit. On 
remarque au dortoir des doubleaux isolés, supportant direc­
tement la charpente, forme très ancienne. 

Le cloitre adossé à l 'église, et qui contient au fond contre 
Je transept la salle capitula ire, est fort  beau. J 'en ai pho­
tographié une des galeries (fig. 13) .  I I  date du xm• siècle 
et est considéré comme Ie premier cloî tre <1yant été volité 
d'ogives. 

La plus belle partie adossée à l'église se compose de 
quatre travées, dont chaque claire-voie est de quatre 
arcatures en plein cintre, soutenues par des colonnettes 
jumelles en marbre aux cha piteaux ornés de feuillages 
finement sculptés . Au-dessus, trois oculi pour certaines 
travées, un seul pour d'autres. Les piles sont cantonnées 
de colonnettes supportant les nervures des voûtes. 

Un daJ !age recouvre les galeries. Malheureusement la 
végétation a tel lement envahi l.e préau qu'il est fort dif­
ficile de bien j uger de la beauté de !'ensemble du cloî tre 
(fig. 14) . 

En sortant du cimetière derrière le cloî tre et en mon­
tant Ja cóte, on joui t  d 'une très belle vue d'ensemble sur 
le chevet de l'église, sur le cloître et sur tous les bàtiments 
de l'abbaye. 

En face de la porte d 'entrée de l'église, se voient encas­
trées dans un mur quelques pierres de r�mploi. Sur l'une 
çl'elles se trouve un fragment cl' inscription romaine : 
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RJ\rI1E 

AJI1REffi 

Au point de vue botanique, nous avons pu admirer à 
Fontfroide, ces beaux cistes si rares et qui ne croissent 
que dans cette région ; en mai ils étaient  en pleine flora ison. 

En rentrant à Narbonne, on a vu J e  long de  l a  route, 
sur une coll ine émergeant des vignes, les ruïnes d'un vieux 
chateau féodal. Tout Je mur d'enceinte est encore debout 
et au centre s'élève un vieux donjon en partie éventré. 
Cette bast icle, d'après ce qui en reste avai t clû être fort 
importante au rnoyen age, seulement cette posi tion était 
dominée par une col l ine procl le  et plus éleYée. Le temps 
malheurensement nous a manqué pour aller explorer ces 
ruin es. 

Rentrés à Narbonne Yers i 1 112 heures, Jes congressistes 
ont eu toutc l'après-midi pour la visi te de la v i l le .  

Narbonne, vi l l e  industriel l e  de 27 à �8.000 habitants, a 
plusieurs monuments remar11uables, mais c'est surtout l a  
période romaine qu'il est intéressant d'y étudier. Ses musées 
de l 'hótel de v i l l e  et de Lamourguier sont remplis de débris 
de cette époque, et forment un des ensembles les plus 
précieux qu'il y ait en France, de fragments de monuments 
gallo-romains. 

Nar bonne étai t traversée par la voie Domitienne. Il y 
ava i t  un capitole de très grandes d imensions, un amphi ­
théätre, des bains ,  des aqueducs et surlout un temple de 
Jupiter, en marbre, clont les colonnes avaient (d'après les 
trouvai l les faites) i m77c de cliamètre. 

Soumise une des premières, dans les Gaules, Narbo, 
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la Colonia Decumano1·um, fut l 'ohjet de la  part des con­
quérants, de toute leur sol l icitude, comme le dit  Velleïus 
Paterculus. Les proconsuls en fi rent leur demeure hahituel le  
et Crassus, Jules César et Tihère la peuplèrent trois d i f­
férentes fois et lui  donnèrent des privilèges considérahles. 
Aussi n 'est-il pas étonnant que de tant de splendeur soient 
restés d 'aussi importants déhris, conservés dans les musées 
de la ville. 

La première visite des congressistes fut pour la cathé­
drale Saint-Just ( ' ) .  

Ce hel édifice, unique dans son genre pour le  Midi ,  fut 
commencé Ie 13 avril 1272 et la  première p ierre en fut 
posée par l 'archevêque Maurin, mais comme l es cathédrales 
de  Beauvais, de Clermont (Auvergne) et de Limoges, il 
étai t destiné à rester inachevé. 

L'influence du Nord y est évidente, comme à Clermont 
et à Limoges, mais ici ! 'arch itecte a fai t des concessions 
aux traditions méridionales, ai nsi le  dalfoge des terrasses 
qui couvrent l es chapellcs rayonnantes et les has-cótés en 
est une preuve. 

La construction du vaste chceur est a clmirah lement traitéc, 
comme l c  dit Viollet-le-Duc (') . I l  en  donne  I e  p l a n  d'ensem ­
hle tel que la cathédrale aurai t dli être, mais ce plan 
diffère beaucoup en longueur avec celui de  1104, existant  

( 1 )  Voir s u r  Saint-.J ust : Nooc�;R-TAYLOR. Voyages p ittoi·tlsques, Languedoc, 

t. I L  - M1LLDI. Voyage dans les départements du Midi, I V, ch3-p. CXIX. 

- M m><Il. Dict. d"ai·chéol sac1·ée. Cathédrale, col .  835. - (FÉLrx PRADRL). 

Monographie de l"église Saint-Just, Narbonne, 1884. - L. NARBO:>INE. La 

cathédi·ale Saint-Just, Narbonne, 1901. - MORTKT. Notes ai·chéol. sw· la 

cathéd1·. ,  le cloiti·e, etc. de Nai·bonne. (Annales du Midi, t. X et X I ) .  

(2) V!OLLET-LR-Duc. Dictionnafre 1·aisonné, I I ,  376. 
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aux archives de la  ville et qui fut publié dans le travail 
de M. L.  Narbonne (') . 

Le chmur est à cinq chapelles rayonnantes avec déam­
bulatoire, il est d'une élévation extraordinaire (voûtes du 
chmur 40 mètres, voûte des collatéraux 20 mètres) et diffère 
peu en hauteur avec celui de Beauvais .  Il offre heaucoup 
de ressemblance avec celui  de Saint-Etienne de Toulouse, 
datant de la même année et ayant les mêmes chapelles 
rayonnantes . A Saint-Etienne, il n'y a pas d'mil aux clefs 
de voûte comme à Saint-Just. Ces clefs de voûte sont 
extraordinaires et de t aille spéciale. A remarquer surtout 
le grand mil de droite qui possède des arêtes moulurées 
entre les nervures (fig. 15) .  

Viollet-le-Duc a fai t  une étude approfondie des voûtes 
de Saint-Just, qui offrent au point de vue de leur construc­
tion de précieux renseignements (2). 

La hardiesse des pil iers, soutcnant ces voûtes élevées, 
l 'agencement des arcs, ! 'harmonie des chapelles rayonnantes 
donne à l'ensemble un caractère de beauté géométrique, 
qui frappe dès qu'on pénètre dans Ia ca thédrale.  

Un triforium, très simple, règne autour de Saint-Just et 
contourne extérieurement les pilcs qui ainsi sont clemeurées 
massives ; excellente disposition de !'architecte au point 
de vue de la sol iclité de l'édiffce. Les pil iers sont canne­
lés, c'est-à-di re recouverts d 'une mouluration qui continue 
les profils des archi voltes et des doubleaux. Les six piliers 
du chmur son t ronds avec arêtes prolongeant les ogives 
du déambulatoire. Tous les chapiteaux sont petits et 
d'ornementation fort s imple. 

( 1 )  L .  NARBONNE. La cathédrale de  Saint-Just, p.  30. 

(2) VIOLLET-rn-Duc. Dictionnaii·e raisonné, lX, p. 538. 
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Saint-Just possède treize chapelles, le p avage de ces 
chapelles et Ju déambula toire otfre une déclivi té remarquable 
avec Ie chamr plus élevé. Cette d itférence de n iveau est 
voulue sans qu'on puisse se rendre compte du hut. Ainsi 
du cóté Je la  sacristie, il y a trois marches pour monter 
au chmur, tandis que de l'autre cóté, il n'y en a que 
deux. 

Nombreux sont les monuments funéraires existant dans 
l'église : J es deux plus beaux sont dans le déambulatoire, 
adossés au chmur. Le premier est celui de Pierre de J a  
Jugie, archevêque d e  Narbonne, mort e n  1376 ( ') . Ge ma­
gni fique tombeau se compose de deux arcatures en pierre, 
trilobées, avec gàbles ajourés et mouchetles précoces du 
xrve siècle pur. Au dessous se voient deux séries d'arcatures à 
mauves frisées, avec gábles et pinacles, contenant  chacune 
un personnage .  La statue de l'archevêque qui s'y trou­
vait couchée, en a été enlevée et est al lée s'échouer au 
musée de Toulouse. L'ensemble est d'ailleurs dans un grand 
élat de délabrement et récemment la moi tié trilobée d'une 
des arcatures est tombée. 

L'autre tombeau est celui  de Guillaume Briçonnet, car­
cl inal-archevêque de Narbonne, mort le 14 décembre 1514. 

C'est un magnifique ouvrage en marbre blanc de l'époque 
de la Renaissance. La voûte est à caissons ornemen tés. Troi s  
colonnes, avec beaux chapiteaux, souticnnent une frise, 
celles aux extrémi tés son t rondes et cannelées, Ie pilier 
du milieu est carré, avec décóration d'arabesques et de 
vases . La  statue du cardinal est partie comme celle de 
Pierre de la  Jugie, pour Ie musée de Toulouse (2). 

( 1 )  BALUZE. Bist. pap .  Avenien, I ,  p.  1 134. 

(2) Catal. des musées archéol. de Toulouse, nes 822 ot 823. 
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Ce mausolée, qui est à claire-voie, offre J a  même répé­
tition du cóté d u  chceur : deux colonnes et un pilier. 

Les armes du cardinal étaient d'azur à la bande d'or, 
componée de gueules de cinq pièces , accompagnée en chef 
de deux étoil es d'or, l'une brochant sur le 1er compon 
de la bande (') . M .  Fage fai t remarquer à propos de ces 
deux tombeaux,  qu'il ex:iste à l a  ca thédrale de Limogcs, 
deux tombeaux similaires et absolument d ans la  même 
position derrière le chceur. 

Il y a encore les tombeaux de Bernard de Farges, mort 
en 1 34 1 ,  don t i l  ne reste que des fragments, quelques 
statuettes, peintures et armoiries ; celui de Louis de Ver­
vins, à cóté du  monument de Pierre de la Jugie, quatre 
colonnes avec fronton brisé, et quelques épitaphes gothiques 
de 1 257, 1276, 1281 et 1286. 

Les deux premières tombes dans la chapelle Saint-Michel 
(première des chapelles rayonnantes à droite) , sont celles 
de Pons de la Broue, archidiacre de Razès, et de Guillaume 
de la Broue, archevêque de Narbonne. 

Au milieu du chceur se voyait Ie tombeau de Philippe­
le-Hardi ('), mort à Perpignan,  le G octobre 1 285. L'em­
placement seul s'en Yoit encore, car ce tombeau fut profané 
et détruit lors de la Révolution. La grille qui l'entourait 
est actuellement au musée de Narbonne. 

Le trésor contient quelques belles pièces, une plaque 
d'évangéliaire du xme siècle, deux manuscrits à enlumi­
nures du xrv•, un évangéliaire du xre avec onciales, un  
petit vase d'ivoire, travail arabe, croit-on ,  du  x e  siècle, et 

( 1 )  Guy BRETO'\NEAU. Hist . généal. de la maison des Briçonnets, Paris 1 62 1 .  

{ 2) BERNARD DE MoNTFAUCoN. Les monuments d e  l a  monarchie française, 

t. J [ .  - NoDIER-TAYLOH. Voyage pittoresque Languedoc, t .  I L lre part. 
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de fort belles tapisseries accrochées aux murs de  la salle 
capitulaire Une porte la téra le dans ra seconde chapelle 
de droite donne accès au cloître, encaissé entre les con­
structions qui l 'entourent et fort  humide. 

Au centre de ce cloî t re, qui sert de passage, s'él ève un 
grand Christ. 

Il est entouré d'arcades soutenues par des contreforts 
très sai l l ants avec hauts pinades à bätières entre lesquels 
court une balustrade, ajourée de quadri lobes, bordant l a  
terrasse qui recouvre l es galeries de ce  cloître. Quelques 
pinacles ont des gargouilles, animaux: grimaçants, à l a  
hauteur de l a  balustrade. 

Sous les galeries se trouvent quantité de sépultures et à 
l 'est, adossée au cloitre, à cóté d 'une petite chapel le  du 
xve siècle, existe unc viei l le tour romane, dernier vestige 
de l'ancienne cathédrale. 

Derrière la cathécl rale se trouvent les bätiments dits 
de Saint-Eutrope, construction du xvm0 siècle, due à Char­
les le Groux de l a  Berchère, archevêque de Narbonne, 
mort Je  2 j uin i7Hl. C'étai t  un bibl iophile distinguó et 
nombreux sont les volumes à ses armes et à son ex-libris, 
épaves disséminées de sa riche bibl iothèque. 

En quittant le cloître on a de loin une helle vue d 'en­
semhle sur Je chevet de l a  cathédr<J le, avec ses arcs-hou­
tants à deux volées, merveilles de légèreté et d'élégance, 
avec pinacles élancés, aux coffres crénelés d 'un aspect 
bizarre, reliés entre eux par de grands arcs en p lein 
cintre, crénelés aussi . C'était une préoccupation constante 
dans les églises du Midi, d 'avoir un aspect fortifié. Iel  
un chemin de ronde longe tout le pourtour de l 'église, 
en forme de terrasse sur les chapelles rayonnantes. Cette 
large terrasse dallée d'oû. partent les arcs-houtants, est dési-
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gnée sous le  nom de plan èle ( ' ) ; on y accède par deux esca­
liers à vis de 90 marches et on remarque sur Ie dallage 
qnelqnes épures gravées ayant servi à la construction  des 
arcs-boutants et des fenêtres h autes . · 

Au sortir du  cloître ,  en passant sous une grande arcad e  
nommée passage de l 'ancre, o n  arrive devant l'hötel de  
v i l le, ancien palais archiépiscopal ,  avec façade moderne, 
constru i te en style du xm0 siècle par Viollet-le-Duc, entre 
deux tours du xrve, l 'une massive et  haute flanquée de  
quatre échauguettes, l 'autre plus petite, percée de  cin q  éta­
ges de baies modernes et couronnée de créneaux et de  
macbicoulis.  L'hötel de ville  contien t Je  musée et une  biblio­
thèque de 42.000 volumes. 

Le musée est très important, il renferme trois a ntiques 
de  tout premier ordre, un silène, un torse d 'enfant et un 
Hercule  grec coiffé d'un mufte de  lion ; une mosaïque 
encastrée dans le pavement et trouvée dans l'avenue de 
la  gare ; une autre mosaïque trouvée au cimetière de  l 'Est 
et fort remarquable .  Elle représenLe Lycurgue, roi de Thrace, 
poursuivant Ambrosia qui se transf'orme en vigne, Lycurgue 
porte un faisceau . Ce suj et est très rare et c'est Je seul 
tabl ea u  do mosaïque représenta nt  ceLte scène que l 'on con­
naisse. De torn; cóLés et surtout dans la sa llc d i te des 
inscriptions, se voiont des monumen ts la pidaires, l'autel 
d 'Auguste, des inscriptions païennes et de l'époque wisi­
gothe, des sarcophages chrétiens. Il y en a sur tous les 
paliers du grand  esca lier. 

Le musée contient aussi une belle collection de faïences 
hispano-arabes, des plats de Bernard Palissy, trois plats 
d'une faïence très rare, fai Le dans le Midi par des ouvriers 

{ l )  NARBONNE. La cathédmle Saint-Just, p .  275. 
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venus de Moustier, fin du xvme siècle et une collection 
de poids de ville, mais  beaucoup moins complète que 
la série tout à fait remarquable du musée de Toulouse. 
On y voit des poids de Béziers, d' Albi ,  de Pezenas,  de 
Montpellier, et une série très complète de Narbonne et  
de  Carcassonne. Le musée renferme aussi le legs Bounel , 
collection de monnaies romaines et de p ièces françaises, 
des matrices de sceaux et une collection curieuse de clefs ; 
des émaux de Limoges, quelques beaux ivoires dont un 
oliphant et un beau primi lif, d i t  de van Eyck . 

La bibliothèque, dont le conservateur est M .  Tissier, 
ren ferme quelques fort belles reliures ; un livre de comptes 
aux armes de Narbonne, clef et croix épiscopale, au des­
sous la date : 

MIL CCCC I I .  

Une reliure molle à recouvrement ,  ayant d 'un cóté le  
l ion de Nar bonne et de l'autre le  nom : 

ANTON! CUIPINHAN 

en dessous se voient des lêtes de léopard couronnées . 
Au sort ir  de l 'bótel de ville, les congressistes se dirigent 

vers un autre musée, le plus riche peut-être de France, 
au point de vue gallo-romain. Ce mnsée, dit de Lamour­
guier, est insta l lé dans une ancienne église du xm• siècle 
avec deux parties du Xlle.  Lamourguier ou La Mourguié, 
dont 1e nom signifie " le Monastère '" était une ancienne 
abbaye de Bénédictins , fondéc au xt0  siècle, reconstruite 
à la fin de xue et enlevée au culte lors de la Révolution . 

Elle est très intéressante et d'un style particulier romano­
ogival .  E l le se compose d 'une immense nef de sept travées 
non Yoûtée, mais . avec grands doubleaux de pierre, sup-
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portant  une charpen te comme au dorloir de  Fontfroide 
et à Sainte-Agathe de Barcelone ('), et dont les planches 
étaient polychromées. Les contreforts comme aux églises 
de la vi lle basse à Carcassonne et comme à la cathédrale 
de Perpignan et à celle d 'Albi , sont intérieurs et abritent 
les chapelles latérales. Le chreur, un  peu plus récent que 
la nef, date de la fin du xme siè.cle. Il est précédé d 'une 
travée et entouré de cinq chapelles rayonnantes de forme 
trapézoïdale, voûtées d' ogives. 

Une fort hel le  clef de voûte au centre du chreur est ornée 
d 'armoiries. 

Cette voûte très intéressante et très habi lement faite, est 
à sept pans. L'écl airage du chceur est produit  par cinq 
grandes baies en  lancette, sous lesquelles règne une espèce 
de triforium, surmontant les chapelles rayonnantes beau­
coup plus basses . 

Tout autour de  l'église règne une ga lerie de circulation 
passant au-dessus des chapelles la Léral es et perç:ant les grands 
arcs doubleaux de la nef (fig. 1 6) .  Les premiers qui eurent 
1 ' idée de faire de ces galeries de circulaLion sont les Nor­
mands, que Jes Anglais imitèren t, mais elles ont l ' incon­
vénient d'affaiblir la construction .  lei cette galerie est portée 
J ogiquement gräce aux chapelles latérales, et se trouve à 
la  naissance des grands arcs supportant  l a  toiture. 

Cette église abrite le second  rnusée de  la  ville, musée 
très curieux, mais très dangereux , car le troisième des 
grands arcs doubleaux soutenant la toi ture, est fortement 

( l }  La Capilla i·eal de Santa Agueda, édifice du  xm• siècle, était l'ancienne 

cbapelle du  palais royal et se1 t actuelloment de musée prnvincial .  Elle est 

bàtie dans le style gotbique d u  Midi ,  et l 'on rencontrn encore qnelquefois 

dans Ie M idi  de ces églises à cbarpente soutenue par des doubleaux en pierre . 
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crevassé et s'i ncl ine Yers l ' intérieur de manière inquiétante·, 
i l  ne  tient plus que par un rn iracle d'équilibre, et si on  
ne  l'étançonne pas  à bref déla i ,  l e  tout s'écroulera , mena­
çan t d'ensevelir et d'an�antir la p lus riche peut-être des 
collections de débris de rnonurnents romains existant en 
France. Une démarche urgente sera faite par M .  de Vi l lo­
fosse, délégué du rninistère de l 'Instructio n  pub l ique auprès 
des autorités compéten tes pour obteni r  l a  réfection de la toi­
ture, car si on ne se háte pas, l 'année 1906 ne so terminera pas 
sans que l'on apprenne par l es journaux l'écroulement 
d u  musée Lamourguier (') . 

Les monuments antiques au nombre de  plus de treize 
cents rassemblés sous cette toiture dangereuse, sont fort 
bien disposés pour permettre aux archéologues de l es 
étudier. Au centre de l a  nef une vaste allée est bordée de 
quatre étages superposés de débris de toute sorte, d'autres 
allées para l lè les sont disposées dans le mème sens avec 
passages transversaux. Quatre autels taurobol iques sont 
groupés dans une chapell e ; i ci ,  une pierre offre une trirème, 
passage de la barque de Caron ; là ,  une autre représente 
une table à. j ouer avec marel le  et la p lace des cinq dés ; 

( 1 )  Ces lignes étaient écrites, lorsqu' héla s !  cette crainte est devenue réalité. 

En effet, les journaux ont annoncé que quelques sernaines après Ie passage 

des con�ressistes à Narbonne, la vieille óglise s'est écroulée, écrasant cette 

collection gallo-romaine rassemblée avec tant de peines. L'Jtlustration du 

l 6 février 1907 (p. 120) a donné une vue du musée écroulé et a si gnalé 

l'étrange confiit existant entre la munici palité de Narbonne et l 'administration 

des Beaux-Arls. Les Beaux-Arts avaient offert d'elfectuer la réparation anx  

frais de l'Etat, ma is  les Narbonnais réclamaient préalablement le déclassement 

de l'église de Lamourguier, classée comme monument historique. Le l i tige 

ayant perdnré, l'édifice eut le ttimps de s'écrouler et Ie mal est maintenant 

i rréparable. 
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plus loin ,  une scène de Strigiles, le j upon est visible, genre 
de cel ui des victimaires ; plus loin encore, trois personnages 
sont représentés dont l 'un devait tenir les cornes du taureau ; 
à cóté, un autre fragment de gladiateur avec lance mouche­
tée ; au dessous, l icteur avec faisceau, i l  porte un jupon 
cour t ; à ga uche, un sarcop lwge de l'époque chrétienne et 
plus loin un beau fronton . Des cippes, des sarcophages, des 
dolia et des mules sont rangés autour du chreur. Un 
des plus beaux monumenLs est le l inteau de Saint-Rustique, 
v ieille architrave d'un temple, mesurant p lus de trois  mètres 
de long.  

La pierre n° 411  représente une grue, symbole de la 
vigilance chez les Gaulois. 

Dans le couloir d'entrée, à gauche, se voient quelques bas­
reliefs curieux : une chasse au sangli er, une course de chars, 
un personnage branclissant un fouet , deux p ierres avec 
série de boucliers inclinés et des fragments importants 
d'une frise. Dans une chapellc annexée à dro i te du chmur, 
se trouve le sarcophage provenant des environs de Mont­
laurès. Je l'ai photographié (fig. 17). I l  représente une scène 
de vendanges et quoique plusieurs personnages soient 
nrntilés, i l  est bien intéressa nt et de grande allure. 

La plupart de ces pierres proviennen t de la démolition 
des anciens reiilparts de la c ité, construits au commen­
cement du xrve siècle, par l'archovêque Briçonnet, qui avait 
employé comme ma tériaux uno quantité de débris de 
monuments antiques. C'est a insi qu'ils ont pu être préservés. 

En sortant du musée Lamourguier, les congressistes se 
dirigent vers la maison di te des Troi s  Nourrices, lourd 
spécimen de J a  Renaissance, offrant cinq cariatides, deux 
grandes encadrant trois plus potites. Cette loggia est sur 
une des faces de la maison, l'autre face offre une loggia 
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du même g·f.•nre, avec colonnes remplaçant les nourrices (' ) .  
Une frise ornée d'élégants rinceaux les surmonte. Une 

remarque in Léressan te à faire, est que toutes les sculptures 
ont une incl inaison voulue de façon à permettre de les 
voir de l 'angle. 

Nous visitons ensuite l'égl isc de Saint-Paul et de Saint:­
Serge, à la nef et au choour fortifiés. 

Elle offre une nef de cinq travées avec bas-cótés, la 
partie centrale est du xIL0 siècle, Je  choour et son déam­
hulatoire sont du  xm• et le  bas de l'église du xvre siècle. 
Remaniements qui se voient à tant d 'égl ises de Normandie, 
oû.. Ie choour et les premières travées sont souvent plus 
récents que Je noyau cle l'église. 

Le choour a cinq chapelles rayonnantes et les colonnes 
rondes du déamhulatoire ont de fort  beaux chapiteaux à 
palmeLtes (fig. 1 8) ,  au-dessus des ta illoirs s'élèvent des fais­
ceaux de trois colonnettes engagées, entre lesquelles s'on vren t 
un rang de baies surmontant les a rcades du déambulatoire. A 
l ' intérieur du chceur, une colonnctt.e émergeant du tai l loir 
des chapiteaux Ya également recevoir la retombée des 
voûtes d'ogives . Tout autour du  déambulatoire se remar­
quent des voûtes extrêmement ingénieuses. L'architecte a 
obtenu des trianglcs intermédiaires ; trois cloubleaux en 
patte d 'oie, reposant sur les faisceaux de trois colonnettes 
signalés plus haut, permettent une comhinaison de voûtes 
en berceau entre ces doubleaux avec des volites d'ogives 
correspondant régulièrement avec l 'entrée de chacune des 
cinq chapelles rayonnantes, pour passer a_insi du plan régulier 

(1 ) Voir la reprod uction des deux faces dans Ie Voyage pitto1·esque de 
NoDIER-TAYl.OR. Languedoc, t. I l ,  p i l .  133bis et 133ter. Les auteurs du Voyage 

croient y voi r une Diane d'Ephèse, co q u i  n'est guère aàmissible. 
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au plan circula ire. La hauteur de ce déambulatoire avait  
poul' but d'étayer les voutes fort élevées du  choour.  Elles sont 
soutcnues par un épais  massif de maçonnerie, exi stant 

entre les chapel les rayonnan tes . Sur l 'épai sseur de  ces m urs, 
au-dessus des chapelles, passe une galerie de cil'culation, 
fort rare à l ' intérieur cl 'un déambulatoire ( ' ) .  Comme 
système de décoration on  y remarque de  fausses tribunes, 
comme à Vignory ( Haute-Marne, x1e siècle), soit galerie de 
circulation sans plancher. Il  existe a ussi de ces fausses 
tribunes à l'églisc d'Eu et à la cathédrale de Rouen . Cepen­
dant, d'après le Guide du Congrès, ici ces fausses tribunes 
n'auraien t  pas été créées dans un but purement décoratif, 
car i l  existe de tout peti ts passages les mettan t  en com­
rnunication . 

On remarque des traces de remplages disparus, à l ' in­
térieur des haies. 

Dans le transept on a fait une tribune après coup. 
L'a rchi tecte a étalJli des piles plus sol ides avant  l es colon­
nes i solées du choour ; il y a de curieux modi llons, quel­
ques chapi teaux sont ornés cl 'animaux affrontés, parrni 
ces chapiteaux i l  y en a de  forme origina le, on a ménagé 
un enccirbellement polygonal irrégulier, et sur l'angle por­
tent les colonnettes supérieures. 

La nef de l'église offre un échanti l lon de toutes sortes 
de pi l iers. I l  y a cl es colonnes rondes, des pil iers carrés 
ft.anqués de quatre colonnes engagées (fig. 1 9) ,  un autre , 
rond a ussi, cantonné de  qua tre colonnes, comme à Saint­
Luc d 'Esserent et à Montataire,  des piles formées de ner-

( 1 )  \'o i r  nne vne de cette galerie <lans ENLART. 1lfamiel d'archéologie fi·an­

çaise, I, p. 542, fig. 272. La balu strade de r.e chemin de ronrle est formée d'une 

Eéritl d'arcatures trilobées. 
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vures comme à Saint-Etien ne de Beauvais .  D'autre part, 
des ajoutes ont été faites a ux pi les pour 
établ ir de grands arcs en anse de panier, 
pour étrésillonner au xv1e siècle .  un écar­
tement des murs s'étant  produit .  

On remarque Je surhaussement extra­
ordinaire d'un des doubleaux du bas-cóté 
de gauche. La profondeur énorme des 

FIG. 19.  Saint- Paul  formerets permet Ie passage traversan t  
d e  Narbonne. P i lier d u  

les pi les,  comme à Lamourgui er. Au-des- xu0 siècle, à ga11che 
sus du grand are, près de l a  chaire de devant I e  cbceur. 

vérité, se voient trois arcades de triforium ou tribune ,  
le reste a été muré. Elles sont en are brisé et g·éminées 
sous un are de décharge aussi de forme brisée. Dans la 
travée qui précède, i l  y a, au  contraire, des o uvertures 
en plein cintre, dont une seule est restée héante. Ce tri­
forium a probablement été bouché, lors de b r6fection 
de l'Áglise, lorsque les murs se bouclèren : et  que l 'on 
étahli t à travers la nef ces grands arcs de soutien surbaissés . 

Les grandes voû tes ne sont pas con temporaines des voûtes 
des bas-cótés. E lles furent refaites de 1 224 à 1 227, mais 
on reconnaît hien le style roman à certai ns chapiteaux, 
dont l'un, à droi te, offre des animaux affrontés, et aux bases 
qui son t  à boudins et à griffes. 

On remarque une superbe porte en hois dans le transept 
et quelques tapisseries à verdure, muvre de Saint-Paul, 
1696. Sous le  porche, une curieuse p ierre et dans la sacrist.ie 
à ga uche, un très curieux enfeu probablement du x1e. siècle : 
il y a u n  grand cintre et à cóté deux cintres plus petits. 
On voit, dans la bordure en  plein cin tre, des rinceaux 
et animaux: affrontés ; à l ' intérieur une série de person­
n ages entourant  un évêque. 
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L'heure s'avançant après la  visite de l'église Sain t-Paul 
et Saint-Serge, les congressisLes se sont uirigés vers la  
gare oû. les a ttendaiL  au buffet un dîner plutót maigre, 
heureusement le dél icieux miel de Narbonne ne faisait pas 
défaut, et à 8 heures le train nous ramena à Carcassonne, 
qu'il fal lait quitter définitivemen t Ie  lendemain ma tin de 
bonne heure. 

La cinquième j ournée du congrès commença par la visite 
de l'ancienne et pittoresque vi l le épiscopal e  d'A let, si tuée 
au pied des Basses-Corhières et baignée par l'Aude et le 
Théron . 

Cetle délicieuse vallée fertile, bien irriguée et ombragée 
d 'arln·es aux frondaisons touffucs, protégée des vents du 
�ord-Ouest par  les montagnes, a été nommée ::tVec raison , 
le j ardin du  département de l'Aude. 

De cette situation privilégiée lui vint son nom d'Alet : 
Electus, Pagus Electensis (') . 

Comme dès l'époque romaine pour ses eaux thermales 
( acLuellement nommées les Eaux-Chaudes, à 500 mètres en 
aval du Théron), cette jolie val lée ''it dès Je vme siècle,  
des moines s'établir sur les bords fertiles du Théron .  On 
en retrouve la preuve dans un document de l 'an 796, d ans 
lequel les moines d'Alet ordonnèrent de reconstruire les 
murs d'enceinte pour se défendre contre les i nvasions 
des Maures. Ce diplóme, dont le docteur Buzariès a ffirme 
avoir vu une copie manuscri te du xvne siècle, prouverait 
donc, contrairement à l 'assertion contenue dans le  Guide 

du Congrès, que Béra, comte de Razès et Bormille, son 
épouse, ne furent pas les fondateurs, en  l 'an 8i3, de l 'abhaye 

(!) LASSERHE .  Rech . kist . sur la ville d'Alet, 1 877, p .  2. 
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d' Al et, mais qu'ils en furent simplement les bienfaiteurs 
et les restaurateurs ( ' ) .  

Quoiqu'il en soit, l'église abbatiale, dont  les congressistes 
ont a dmiré les i mposantes ruïnes, doi t dater du commen­
cement du xue siècle .  Elle fut bátie probablement par 
l 'abbé Raymond, après que Ja bulle du pape Calixte II ,  
de 1 1 19,  eut confirmé l'abbaye dans Ja possession de tous 
ses b iens. On trouve nóanmoins dans le mur mérid ional 
quelques assises en petit appareil, provenant de l'église 
antérieure et datant du Xl6 siècle. 

L'ab.baye d 'Alet prospéra rapidement et reçut en l'an 1096 

la visi te d u  pape Urbain II qui , après Ie concile de Clermont, 
s'était rendu à Carcassonne pour y bénir J es matériaux 
destinés à l 'agrandissement de l'égl ise de Saint-Nazai re. 

Le pape convoqua à Alet les chanoines de Tou louse, 
qui s'y rendirent accompagnés de leur évêque Izarn . Lors 
de la visite du pape à Sainte-Marie d' Alet, l'abbaye 
comprenai t  300 bénédictins, c'est dire l ' importance qu'el le 
clmrait  avoir à cette époque. Aussi les moines architectes 
adopLèrent-i l s  le plan d 'une vaste église à trois nefs (t), · 
chose rare a lors clans les campagnes ot't les églises n'étaient 
généralement qu'à uno nef. 

Plus ta rd , l'établissement d'un évêché vint donner une 
imporLance plus grande encore à la Yil!e. Cet évêché fut 
créé en 1318,  par bulle d u  pape Jean XXII ,  datée d 'Avignon 
le 18 février 1318, il assigna 80 paroisses du d iocèse de 
Narbonne au nouvel évêché et en nomma titulai re J 'abbé 
bénédictin Barthélemy. Trente-cinq évêques lui succédèrent 

( 1 )  BESSE. Histoii·e des ducs de Narbonne, 1 660, p. 435 . - BuzARih':S. 

Notices hist. sw· les cháteaux de l'a,.,-ond. de Limoux, p.  1 7. 
(2) LASSERRE. Rech. hist. sui· Alet, p. 55. 
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j usqu'à Charles de la Cropte de Chantérac qui en fut le  
dernier ti tulaire de  17G3 j usqu'au 27 avril 1793 (') . 

La catllédrale d'Alet (2) est actuellement un amas de ruines 
et de décombres, l'herbe pousse partout sur les volites 
écroulées et les col onnes renversées, un cimeUère se trouve 
à gauche, séparant l'église ruinée de la petite église 
paroissiale actuelle, datant el le-même du x1ve siècle. 

Dans le cimetière, entre les deux églises, on remarque 
une grande dalle rectangulaire plate, au niveau du sol et 
sans aucune inscription . C'est la tombe de l'évêque j anséniste 
d'Alet. Nicolas Pavillon,  qui occupa le siège épiscopal de 
jn in  1637 au 8 décembre 1677. 

L'égl ise en ruïnes a 36 mètres de long pour la nef et huit 
mètros pour l 'abside, ce qui fai t en tout 44  mètres pour 
] 'ensemble de l 'édifice. Les trois nefs mesurent en largeur 
r nm15, la nef centrale a 3m35 et les bas-cótés ont chacun 3m50. 
Le transept mesure 25m 1 5 .  L'ensemble était probable­
ment volité en berceau avec doubleaux et les bas-cótés 
recouverts de voütes cl'arêtes, comme le suppose très Lien 
J e  Guide du Congrès . Au bns de l'ég1ise existait une tribune 
de six mètres de profondeur. Trois grandes arcades en plein 
cintre divisent le mur du fond et sont surmontées de deux 
grandes baies aussi en plein cintre, éclairant la nef centrale, 
Epncadrées de colonnettes dont le chapiteau du milieu seul 
subsiste encore, supportant des archivol tes ornées de boules 
et de billettes avec gros boudins, ornementation d'origine 

( l )  Voir la  suite des évêques, daas l'abbé LASSERRE. Reche1·ches h ist . sw· 

la t'ille d'Alet, p .  94. 

(2) Voir vues de la cathédrale dans Noornm-TAYLOR. Voyage pittoresque 

dans l'ancienne Fi·ance, Languedoc, t. l f ,  pi l .  1 72, 1 73, l 74. 
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lo :nbarde  ( ' )  et surmontées d'un grand oculus dont l a  
partie in férieure seule est encore in tacte. Les colonnes 
engagées de la nef ont des bases à griffes et des chapi­
tcaux très orncmentés. Ces colonnes hémi-cylindriques 
offrent une particulari té fort curieuse, elles sont composées 
de trois pa rties al lant en diminuant vers le haut ,  et de  
d imensions .  d i ffórentes comme la gaine d 'un télescope. 
L'ombre projetée rnr l a  reproduction ci-contre (fig. 20) 
permet de s'en rendre parfaitement compte. 

Il faut  remarquer Ja belle ornementation festonnée des 
ta i lloirs et l es feuilles cl'acanthe très fouillées des cha­
pi teaux, ainsi que la décoration des archivoltes, avec des 
boules. On dis Lingue parfai temont des amorces de la voûte 
a ncienne de chaque cóté des doubleaux. 

La partie la p lus in téressante des ruïnes est ! 'abside restée 
in tacte et Yoûtée en cu l-de-four. On avai t  voulu y voir 
anciennement un temple de Diané l'antique Fanum de Diane, 
la Diana-A ugusta, la  clivinité protectrice des bois et des 
vallons sol i taires, mais cela a été contesté et n 'est nullement 
prnuvé. 

Quoiqu'il en soi t ,  ce sanctuaire de forme pentagonale est 
fort ancien . Ses cinq pans coupés correspondent à ceux 
de la YoûLe en cul-cle-four. Les chapelles rayonnantes for­
mant n iches dans l'épa isseur dos murs, comme a u  Puy, 
au baptistère Sa int-Jean, dénotent tout au moins une remi­
niscence de l'architecture romaine (Panthéon d' Agrippa). Cc 
plan d'absides, sans déambulatoire, mais entourées d'absi­
d io les, con tinue la tradition des rotondes entourées de 
n iches. Comme l'a fai t  remarquer M.  Lefèvre-Pontalis 

(!) Cette même ornementation se remarque égal.iment extérieu rement aux 
fen êtres. 
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développez ces n iches et vous obtiendrez J e  système des 
chapelles rayonnantes et s'ouvrant sur le chmur. Plus tarcl 
on y aj outera le  déambulatoire . 

Les chapi teaux sont fort beaux des deux cótés de  l'entrée 
du choour, J es tai l l oirs très ornementés et les colonnes 
galbées. 

FtG. 21. Cathédrale d'Alet. 
Chapelle du fond, contreforts d'àngle et  colonnettes engagées du chevet. 

La chapelle d u  fond offre un plan très rare, elle est 
à petit chevet plat, éclairé d'une baie en plein cintre et 
avec deux petits hémicycles l atéraux (fig. 2i) .  Une corni­
che ornementée règne tout autour de l'abside et est sur­
montée de cin q  baies percées dans les reins de la voûte. 

L'arc en plein cin tre encadrant  Je choour est hordé d'une 
ceinture de petites palmettes entre deux rangs d 'oves et 
de perles. 

On remarque a ux: a rchivol tes des n iches les restes d 'un 
revêtement en stuc fort curieux et à l ' in térieur de ces niches 
des t raccs de peintures, ce qui a donné lieu, sur place, 
à une discussion fort intércssante entre les congressisles. 
D'après les uns,  les stucs ne dateraien t que du xvme siècle, 
d'après les autres les stucs remonteraient j usqu'au x1e siècle 
puisqu'on en trouve à Saint-Rémi de Reims. 



1 3 1  -

Ce qu'il y a de certain c'est que le stuc, après avoir 
été d urant longtemps en désuéLude, redevint d'un emploi 
extrêmement fréquent comme ornementaton à partir de 
Louis xrv et durant tout le xvme siècle; mais il fut connu 
de  toute antiquité. Les Egyptiens, les Grecs et les Romains 
surtout en firent  grand usage. Les procédés se perdirent 
en Occident avec la fin de !'empire romain ,  mais l es Gau­
lois  n'avaient cepenclant pas perdu l 'habitude de  recouvrir 
les moellons et leur appareil grossier d 'un mince enduit 
de chaux et de  sahle,  tant pour d issimuler les défauts que 
pour receYoir des fresques . I ls n'ont évidemment plus le 
beuu poli des stucs de l'an l iqui té gTecque et romaine, 
a ussi presque partout  par défaut d'adhérence et de sol i­
d i té ont-ils d isparu . Mais néanmoins ces enduits, quelque 
grossiers qu'ils soient, cloiven t-ils être considérés comme de  
véritables stucages. Viollet-le-Duc en cite d u  x 1 °  siècle dans 
l'ég·l ise de  Germigny-les-Prés (Loiret) ( ') .  

Dans ce cas-ci , j 'a i  pu obsener que les parties du  mortier 
visihles contre Ie stuc et même l'encastrant  en certains 
endroi ts, sont ahsolument roses et  de  même nature que 
celui des joints du reste de l a  constructio n ; clone, le stuc 
est contemporain clë l'édifice. De p lus, il y a une preuve 
absolue : l 'église ayant été détrui te et ruinée complètement 
en 1577, les stucs ne peuvent donc datee du xvme siècle, 
mais sont en tous cas antérieurs à l a  destruction de l'église, 
par les H ug·uenots, le 6 j anvier 1577. 

A l 'extérieur, vers la rue, cette abside est soutenue à sa 
base par d'épais contreforts sail l ants  (voir fig. 21), posés 
normalement à l'angle qu'ils renforcent et surmontés à 
mi-hauteur de l 'abside, d'une colonne engagée, avec chapi-

( 1) VIOLLET·J.E-Duc. Dict. raisonné, V I I I ,  476. 
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teaux de mème style qu'à l 'intérieur. Ces col onnes soutiennent 
une corniche très saillante ornée de bil lettes. L'abside était 
primi tivement recouverte d'une toiture en da l les de p ierres, 
remplacée clepuis pen de temps par des tui les .  

Une élégante ornementation d 'arcaturcs trèflées règnc à 
l a  base entre les contreforts ; J e  trèfle cl u milieu étant 
plus large ; elles son t supportées par des colonnette3 enga­
gées dont I e  tailloir et l'astragale se pro longen t sur Je  
mur .  

Il  n'est pas  étonnant que, vu le  style de ! 'ensemble, ce 
choour ait  l ongtemps été pris pour u n  temple de Diane, 
dont l 'existence à Alet est d'ailleurs prouvée par une 
inscription actuellement déposée au musée de Toulouse 
(Guicle du Congrès, p.  104) . Le Guicle ne mentionne p as 
l'ahside monumentale,qui fut construite à la fin du  x 1 ve siècle 
et dont d'ailleurs il reste bien peu de traces. Les ruïnes 
en furen t démolies vers 1770, pour le percement de la 
grand'route.  Cette abside qui avait à peu près la forme 
de cel l e  de Saint-Martin de Limoux, fut construite tout 
autour de ! 'ancien sanctuaire qui fut respecté et résis ta  
seu l .  Cette abside fut  comme une nouvell e  église, soudée 
à la  cathédrale, l es nefs collatérales furent mises en com­
munication avec la  nouvelle construction clont le déam­
bulatoire formait une sorte de fer à cheval autour du  
sanctuaire primitif ( ' ) . La  chapelle terminale se trouvait 
au delà de la  route ou l 'on a découvert récemment, en 
creusant des caves, des substructions en pierre de taille. 

A g·auche des ruïnes se trouve la  salie capitulaire, actuelle­
ment transformée en étable. Il y règne une obscurité 
complèLe ; nous y pénétrons avec précaution et en rampant 

( 1) LASSERRE . Recherches hist. sur la ville d' Alet, p. !07. 
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sous les sol ives basses ; les plus hardis parviennent enfin 
et sont dédommagés de  leurs peines par la découverte 
d 'un curieux enfeu se trouvant  au fond et qu'à la lueur 
d 'a l lumettes on parvient tant soit peu à d istinguer. 

De chaque cóté, deux colonnes j umelles avec chapiteau 
unique pour les deux et précédé d'un pilier carré en marbre 
noir, supportent une volite basse en p lein cintre sur le  
pil ier de  gauche, e t  vers l ' intérieur de la  voûte se  trouve 
gravée une inscription avec la date de 1274. 

Cette sal le  capitulaire servit de chapel le  après la destruction 
de l 'église ,  en 157 7 ,  et i l  y existe plusieurs tombes d 'évêques. 

Derrière cette sali e  capitulaire et à environ 150 mètres 
de l 'ancienne cathédrale, se trouve Ie palais épiscopal ,  
construction assez vaste, mais sans style. Des jardins l 'on 
peut voir la  façade de l a  vicille cathédrale encastrée dans 
des buissons et du l ierre . Le porta i l  consistait en deux 
portes j umelles à archivoltes romanes ornées d'oves. 

Deux c lochers existaient aux croisil lons et avaient tous 
l es deux une porte romane s'ouvrant à l ' extérieur. L'arch i­
volte de  clroite a Ie gros bouclin reposant sur de  larges 
tail loirs ornementés . Les chapiteaux seul s  sont restés, mais 
les colonnettes ont été enlevées. 

A quelques pas de cette tour, se trouve l 'entrée latérale  
de  la  cathédrale, caractérisée aussi par  de  gros boudins 
garnissant l ' intérieur  des archivoltes, les quatre colonnettes 
du portai l  ont disparu . Un grand oculus aveugle se remarque 
à droi te ; i l  a un  large encadrement décoré de  b i l lettes . 

Au-dessus d e  cette entrée s'aperçoivent encore quatre 
animaux fantastiques, sculptés dans l a  pierre, deux aux 
contreforts, deux a utres plus élevés à la hauteur de la . 
grande haie romane à encadrement très ornementé (infl.uence 
lombarde), qui s'ouvre au-dessus du porta i l .  Ce sont des 
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lions et des griffons pour autant que les débris informes 
qui en resten t, permcttent  d'en augurer. 

Ce genre de décoration de portails fut fréquent clans les 
écoles lombarde et gerrnanique. Le l i on était Je symbole 
de la force. 

L a  formule fréquemment em ployée dans J es chartes 
" Actum in ter leones '" provient de ce que certains de ces 
actes publics étaient passés sous Ie porche des égl ises, au  
pied de  ces l ions sculptés aux impostes, aux façades, ou  
aux fenètres. Nous  avions déj à  rencontré de  ces Jions 
symboliques lors d'un congrès précédent, aux égl ises de 
Saint-Porchaire à Poi tiers, au  parvis de  Sain te-Radegonde 
et à Parthenay-le-Vieux ( ' ) .  On en rencontre aussi à Sain l­
Michel-aux-Lions, à Limoges, à l a  cathédrale du Mans,  à 
Bohain (Aisne) et en  d'autres endroits. Nous en retrouve­
rons encorc au portai l  cl 'Arles-sur-Tech. 

Avant  de  qui tter Alet,  j etons u n  regarcl sur les rues 
p i ttoresques et étroites. La place p lantée de quatre rnagni­
fiques ormes, p lusieurs fois séculaires, et  à J 'angle de 
cette place une vieille maison surplomban L  fortement ,  aux 
solives décorées d'armoiries sculptées, on disLingue sur 
l 'un des blasons, trois fasces et sur un autre, deux triangles 
en trela cés . 

L'beure du retour pressant ,  nous n 'avons pas le temps 
cl'al ler voir les ruïnes d'un pont romai n  j eté sur l 'Aude. 

Nous partons pour Qui l lan ,  petite vil l e  fort p i ttoresque 
sur la riYe droite de l 'Aude, aux armes parlantes assez 
extraordinaires au point  de vue héraldique : d 'azur à trois 
quil les d 'or, avec une boule du même posée en abîme. 

( 1 )  Voir mon Rapport sur Ze Congrès ai·chéologiquc de Poitie1·s, 16-25 juin 

1.903, p. 56. 
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Rien d'archéologique si ce n'est les ruïnes d'un vieux chä-
- teau fort. Mais un excellent déjeuner nous y est servi dans 

les deux hótels de la petite ville, à peine a-t-on le  temps 
de le savourer que déjà retentit le  cornet inexorahle d u  
zélé e t  toujours dévoué secrétaire d u  congrès, M .  Che­
vallier. Il  faut monter en voiture, mais l 'opération ne fut 
pas facile, car les voituriers avaient fait des économies et 
dans ce défi lé  pi ttoresque de voitures et cl'omnibus les 
retarclataires ne  purent trouver place que serrés et entassés 
sur les impériales et les plateformes. Dans les splendides 
défilés des gorges de l'Aude, que nous traversions, i l s  
n 'eurent pas trop à se  plaindre de leur position périlleuse, 
car ils en furent amplement clédommagés par les beautés 
de la nature ; ceux, au contraire, qui au départ avaient 
pris les meil leures places, ne  purent j ouir de  ce splen­
d ide décor de roches à pic et de torrents tumultueux, 
qu'à travers les vitres quelque peu dépolies et fendillées 
de ces vieux véhicules de montagne. 

Nous défilons durant deux heures au  milieu d 'une nature 
sauvage et tourmentée , le long d 'une route, vraie amvre 
d 'art des ingénieurs, à travers Ie défilé de Pierre-Lis ;  
Au pied de  la route, l'Aude coule en torrent mugissant  
alors que le  matin de  cette excursion nous l'avions vue si 
calme et si tranquille de Limoux à Alet. 

Nous arrivons vers 2 i/2 heures à Axat, d'ou le chemin 
de fer nous transporte par Rivesaltes à Perpignan, . oü. 
malgré les fatigues d e  la j ournée, les congressistes se retrou­
vèrent presque tous à la séance d u  soir. 

Le l endemain,  heureusement, était j our de repos ; le 
dimanche 27 mai, laissé libre pour les excursions indivi­
d uelles se termina le soir par le hanquet traditionnol. Au  
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dessert, des Ca Lalans en costume écla t an t  du pays ot\ le 
rouge et le jaune dominaient ,  vinren t j ouer les vieux a irs 
nationaux. Cet intermède fut fort goüté et applaudi, mais 
quel n e  fut pas mon fitonnement Jorsqu'un des musiciens, 
m'ayant  entendu à l'heure des toasts, parler de la Belg·ique, 
me fit demander un entretien . I l  était tout heureux de 
pouvoir parler Je  flamand que depuis vingt ans i l  n 'avait 
p lus eu l 'occasion cl'entenclre.  Il me dit  qu'il était A nversois 
et habitait depui s  longtemps Perpignan .  

Un Flarnancl  présenté comme Ca ta lan  p ur  sang, voilà qui 
n 'était pas bana l . Et mes voisins de s'amuser de cetLe trans­
formation étrange. 

Mais revenons à l 'archéologie .  
Le Jenclernain ,  dès 6 1 /2 1 1eures du ma ti n ,  les congressisLes 

éta ient  à Ja gare pour al ler Yisi ter Eine et Arles"sLir-Tech . 
O n  passa Eine sans s'y arrêter, pour nous rend re d'abord 
à Arles et à Amél ie-lC's-Bains ,  et nc  revenir q ue vers 
le soir dans la  vieille cité épiscopale .  Cette excursion ainsi 
cornbinée était  une gracieuseté de la cl i rcct ion du congrès 
e nvers les n ombreux ama teurs photogr::tphes, (;ar le spJend icle 
clo î tre d'Elne  est bien mieux écla iré et montre sa plein e  
Yaleur a u  coucher du  solei l .  

La première étape fut  clone Arles-sur-Tech en p assant  
par le célèbre pont de Céret, ou  nous ne  nous  arrêtons 
pas, mais que l 'on voit parfaitement du tra in . 

Ce pont occupe l e  troisième rang parmi les plus ancicns 
ponts datan t  du rnoyen àge M::tlgré son apparence romane 
qu i sernhle l 'an t iclater, il fut construit  entre 1321 et 1341 
et mesure 45 rnètres d'ouverture . 

Le pont de Céret qui est peut-être Ie pont Je p lus grand 
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et Ie plus l l ;i rcli  cl e l 'ancienne France a eu son chantre 
catalan et ] 'on rct ient de Ju i  cctte strophe : 

" A y !  A deu ! Pont  de Ceret 

" Estas fC't tot cl'una m·cacla 

" De la m rw à Canigó 

" No te veus qu'una vegacla . " 

I l  eut aussi sa légencle. La voici clans sa saveur d'antan : 
les Cérétans Youlant j eter un  pont en tre les deux rives du 
Tech,  s'aclressèrent à un ingénieur qui accepta l 'entreprise. 
Les deux culées se drcssaient déjà  lorsque survint  un 
violent orage, grossissant Ie  torrent qui crnporta l'oouvre 
cornrnencée. Les Cérétans, moyennant  5.000 clucats de plus, 
firent recommencer l'architecte, mais la veil le du j our  oü 
Ie  pont devait être achevé, la  voûtc s'écroula clans le Tech . 
Fnrieux cette fois, l es habitants de Céret sommèrent le 
malheureux archi tecte de reconstruire son pon t endéans 
les six mois sous peine d'être pendu h aut  et court. 

L'infortuné se remit à l'oouvre a Yec ardeur, car il y a l lait 
de sa vie. Son ouvrage s'achevait lorsqu'un violent orage 
survint ,  détruisant le pont une troisième fois. L'ingénieur 
prit la  fuite pour échapper à la colère des Cérétans, mais 
un hornme lui barra le passage, lui promettant de recon ­
struire l e  pont en une  nuit s'il lu i  J iuait l'ame de l a  
première personn e  qu i  pa sserait sur le nouveau pont.  Le 
pacte fut conclu et au moment ou le diable a l lait mettre 
la dernière pierre, survint  l 'archi lecte qui lança sur lc 
pont un gros chat noir. Furieux d'être joué, le diable 
s'enfuit, laissant tomber dans le torrent Ie dernier moellon 
qui clevait parachever son oouvre. Depuis lors cette pierre 
manque toujours a u  sommet du pont. 
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Voilà cette charmante légende, qui comme tant d'autres 
du moyen age, se perpétua de siècle en siècle, racontée 
par l es grand'mères l 'hiver au coin du  feu . 

Le nouveau pont du chemin de fer franchit Je  Tech un 
peu en nmont du  vieux pont, toute la route est très pit­
toresque, la voie ferrée passe et repasse pl nsieurs fois le 
Tech avant d'arriver à Arles. 

Cette jolie petite v i l le, dominée par de hauLes montagnes, 
doit son origine à une abbaye de bénédictins ,  fondée en 
778, ruinée par les Normands en 850, reconstruite en  1 157. 

Elle possède un très beau c loître, construit de i261 

à 1303, sur un p lan i rrégulier, car il n'a pas le même 
nombre d 'arcades à chacune de ses galeries. Ces arcades 
sont soutenues par des colonnes géminées avec griffes 
aux bases et chapiteaux à crochets, dont le taillo ir  est 
commun aux deux chapiteaux, supportant des arcades en 
are brisé et bordées d 'un bouclin .  Il n 'y a pas de piliers 
i ntermédiaires et i l  n 'en existe qu'aux quatre angles oû 
ils supportenL de grands arcs, s'élevant vers le mur inté­
rieur, ou ils reposent sur un peti t cul-de-lampe ornementé. 
L'ensemhle h armonieux des grandes lignes de ce cloître, 
dénote un rare talent chez ! 'architecte du xme siècle 
qui le construisit .  Il a été classé parmi les monuments 
historiques. L�s galeries ne sont pas voûtées, mais recou­
vertes en bois ; la toiture, qui tombait en ruïnes, a dû 
être refaite. Ce c lo ître offre beaucoup d 'analogie avec 
cel ui un peu plus réccn t de Sain t-Hi laire, que nous aYions 
vu l a  semaine précédente. Aclossée au cloître se trouve 
l 'église Sain te-Marie qui , selon un plan assez répandu dans 
le pays, n 'a pas de transept ;  pl an l ombarcl . I l  y a des 
fenètres dans l a  voûte en berceau brisé. 

Les congressistes y écoutent les savantes expl ications, 
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données par M .  Brutails, qui connaît à fond toutes les 
églises de la région . 

L'église Sain te-�l �1 r ie, comme nous l 'apprend I e  Guide 

du Cong1·ès, fut consacrée une première fois en 1046 n 'étant 
pas achevée et une seconde fois en 1 157. 

El le est à trois nefs, recouvertes celle du milieu en ber­
ceau brisé et celles des bas-cótés en p l ein  cintre . 

Les piliers qui séparent les nefs en six travées ont donné 
l ieu à une discussion 
i nstructive. Ils sont 
carrés à la base , 
mais à la hauteur 
des voûtes des bas­
cótés, ces piliers se 
séparent (fig.  22) et 
se prolongent pour 
aller soutenir plus 
h aut l a  voûte cen­
trale . Il y a donc un 
collage des grands 
piliers contre des 
piliers plus anciens 
pour augmenter l a  
force des supports et 

FIG 22. Eglise d'Arles-sur-Tc ch .  
Les  pi l iers de la nPf. 

remettre de nouvellcs voûtes. D'après M.  Je curé d' Ar  l es, des 
recherches et des sondages ont été fa i ts clans les joints de ces 
piliers, ce qui a permis de constater qu' i ls  ont été construits 
en deux fois .  M. Lefèvre-Pontal is  pense qu'on les a renforcé,s 
vers l 'intérieur pour réduire l a  largeur de l a  nef, c'était 
d 'a i l leurs l'opin ion d'Arcisse de Caumont, qui dit qu'à l'ori­
gine l 'égl ise n'élait pas voûtée et que l'on plaqua , pour rece­
voir l a  voûte, un second pilier contre celui  existant  déjà.  
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L'ornementation de ! 'ensemble est très sobre et I 'archi ­
tecture en est rude et p lutót lourdc. 

L'abside en cul-de-four est occupée par des stalles der­
rière le maitre-autel. 

Sur Je mur de droite du chceur, à environ dix mètres 
de haut ,  se voit un curieux moulin à clochettes en forme 
de roue, comme i l  s'en rencontre som-ent en Espagne. 

Ce genre de roue, cornrne sous le nom de moul in  à 
prières, servai t éviclernment pour l 'Elévation et les béné­
dictions du Saint-Sacremen t .  

A droi te, au  bas de l'église, existe l 'autel avec I e  curieux 
retable des SS. Abdon et Sennen. 

Ce retable, en bois doré, date du xvue siècle ;  au mi lieu 
se trouve un dais surmontant les sLatuetLes des SS: Abdon et 
Sennen , entouré de chaque cóté de quatre panneaux sculptés, 
représentant cliverses scènes de l a  vie de ces saints ; ces 
panneaux sont encadrés de colonnet tes cannelées et torses. 
Les six colonnettes du bas ont chacune une statuette sur cul­
de-lampe, adossée à lenr piédestal Au centre, à Ia hauteur 
de l'autel sous Je dais et les petites statuettes, se trouvent 
les deux célèbres bustes en argent des deux sain ts, reposan t  
sur u n  plateau du  mêrne méta l .  Un inven taire de  l 'argen­
terie de l'église, fait le i 1  j a nvier 1760, mentionne ces 
deux bustes qui, d 'après la tradition, furent donnés par 
un roi d'Arragon ( 1 ) .  Ma i s une inscrip Lion sur le plateau 
d'argent, dit que ces belles pièces d 'orfèvrerie sortent de 
!'a telier de Michel Alérigues, orfèvre de Perpignan ,  et furent 
payées par la caisse de la confrérie des Saints, l'un en 
1425, l'autre en 1 4 40. 

(1)  P. VIDAL. Guide h ist. et pittor. dans te Dépai·tem . des Pyi·énées 

oi·imtales, 2de édi t .  Perpignan, 1899, p. 186 .  
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Les orfèvres catalans comptaient parmi les plus habiles 
du moyen àge . 

Les deux saints ont le visage coloré et les cheveux 
dorés. Une haute couronne, composée de grands fleurons 
et de petites perles, couvre Ie sommet des têtes. Une sorte 
de coll ier garni de pierreries entoure Ie cou et sup­
porte un médaillon oblong renfermant les reliques. Mais 
ces bustes ont,  d i t-on, subi une forte restauration. 

Le portai l  de l'église est digne d'intérêt ; la façade qu'il 
est impossible de photographier à cause du peu de recul, 
est ornée d 'arcatures lombardes et p lus chargée que ne 
le sont d 'habitude les façades roussillonnaises de cette 
époque, comme le fait remarquer Ie Guide du Cong1·ès. 

L'entrée est surmontée d 'un l inteau posé sur les j ambes 
de Ja porte et renforcé dans son milieu, comme au por­
tail latéral de Notre-Dame du Port à Clermont-Ferran cl ,  
quoique beaucoup moins ornementé. I l  supporte un tym­
pan dans lequel se voit une croix ayant :rn cen tre un 
Chri st bénissant, dans une gloire en  amande, cantonné 
dans les quatre bras de la croix par les quatre emblèmes 
des évangélistes : l 'ange, l 'aigle, le lion et le taureau. Ce 
lin teau est dóchargé par un are en plein cintre, don t les 
deux rebords extérieurs supportent deux animaux accrou­
pis, en haut relief. Nous en avons déjà rencontré du  même 
genre à A let (voir  p. 133) . 

Au cen tre du l inte�rn se trouve un écusson à base arrondie 
et  contenant l 'alpha et  l 'oméga, avec une croix posé e un 
pen en dessous des deux let tres . De chaque có té de l'écus­
son se voient un A et un F .  
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A 

Le l inteau est en granit et la  croix qui le surmonte, en 
marbre b lanc. 

A gauche de l 'en trée, dans l 'angle du mur et derrière 
une gri l le ,  se trouve un curieux sarcophage connu sous 
le nom de la Sainte- Tombe. Il est surmon té dn tornbeau 
de Guillaume Gaucelme de Ta i l let ,  cheval ier, mort en i210 
ou 1 2 1 1 ,  et qui durant sa vie fut guéri par la vertu de 
l'eau du sarcophage. Ce tombeau consiste en une statue, 
les bras croisés sur l a  poitrine et aux vêLements forte­
ment plissés . Deux anges aux cótés de la tête tiennent 
un l inceul. Au-dessus de la tête, une main et une croix 
pattée. 

Mais Je sarcophage qui se trou ve aux p ieds de  ce tom­
beau est digne d'attirer l 'atlention . Il est a ttribué au 
ve siècle, et mesure P188 de l ongueur à sa base et im92 
au couvercle, qui a la forme habi tuelle prismatique et est 
à bonts biseautés. Sur les cótés se rnit le monogramme 
du Christ. I l  a été mentionné par M .  de Caumont, qui 
mentionne également les sarcophages du  musée de Nar­
bonne, celui d u  musée de Perpignan et deux à Rodez ( ' ) .  

Gelui d 'Arles-sur-Tech repose sur quatre petits pi lastres 
et par conséquent ne touche nulle part ni au  sol ni aux 
murs . 

(1) oi;: CAUMONT. Abécédafre d'Archéologie, p .  54. 
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Ce sarcophage fut Je hut d'un pèlerinage fréquenté, car 
i l. contient une eau limpide qui ne s'épuise j amais et a 
produit de nombreuses guérisons .  

L'inventaire de l 'argenterie de Sain te-Marie d'Arles, dressé 
en 1760, signale : " un bassin, entonnoir et baguette d'argent 
" qui sert pour tirer l'eau miraculeuse des SS. Abdon et 
" Sennen , patrons de cette abbaye " ( ') .  

Comme cette eau se renouvelle au  fur e t  à mesure que 
l'on en d istribue aux pèlerins et que d'un autre cóté le 
sarcophage est isolé des murs et du sol , la science, malgré 
ses recherches, n 'a pu expl iquer pa r des causes naturelles 
la présence de cetLe eau à 25 een timètres du sol et dans 
un sarcophage dont Je couvercle est scel lé (2). 

Voici ! 'origine de ce fai t  tel qu' i l  est rapporté par les 
historiens l ocaux, qui se sont occupé de la question : l'abbé 
des bénédictins d'Arles, Arnulphe, fit un pèlerinage à Rome 
pour y visi ter les tombeaux des SS. Apótres et obtenir 
du Saint-Siège quelques reliques. La vi l le cL\rles était à 
cette époque décimée par l a  peste e t  des an imaux sauvages 
infestaient les environs. L'abbé Arnulphe eut un songe à 
Rome dont  il fit part au pape. Il avait vu deux tombeaux d'ou 
jai l lissa ient  deux sources de sang. C'étaient l es tombeaux 
des SS Abdon et Sennen (l), au cimetière de Saint-Laurent. 
Le pape. lu i  fit don de ces reliques et Arnulphe les emporta 
dans un baril <lont les deux extrémités contenaient l'eau 

(l ) V!DAL. G uide hist .  ä pit101·. dans le départem. des l'yi·énées orientales, 

p. 186. 
(2) Abbé ToBRA DE BoRDAS. Bist.  du mai·tyre des SS . Abdon et Sennen, 

de lew·s 1·eliques, de lew·s mirncles et de leur culte, Pel'pignan, 1869. 
(3) Voir sui· ces deux s:iints Persans, martyrisés à Rome, sous Décius : CÉSAR 

BAROl\IU8. Mai·tyrologium romanum, Rome, 1598, p. 370. 
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nécessaire pour une longue traversée. Il s'embarqua à 
Ostie ( ' )  et clébarqua en Catalogne, à Cadaquers, près de 
Rozas. 

De la cote à Arles, le mnlet portant l es reliques tomba 
clans un précipice au moment d'arriYer au but du voyage (2) . 
L'abbé Arnulphe s'étant mis en prières, entendit bientóL les 
cloches de l 'abbaye lui annonçant que le mulet portant  le 
bari l  éta i t  arrivé sain et sauf. Les reliques furent déposées 
en grande pompe dans l'église abbatiale et l 'eau du  baril 
fut versée dans l e  sarcophage se trouvant à la porte de 
l'église. Depuis lors et pendant des siècles , de nombreux 
miracles furent opérés par le moyen de cetLe eau (3) . 

On trouvera peut-être hors d 'arnvre d 'intercaler dans 
un froid rapport archéologique ces touchantes et naïves 
légendes du moyen áge, qui  sont l 'histoire du  sarcophage 
d'Arles et  l 'histoire du pont de Céret ; mais pourquoi ne 
pas narrer Jes souvenirs recueillis au cours de pérégrina-

( 1 )  Toutefois d'après Jo  manuscrit d 'Arles, publié en  appendice par BALUZE, 
dans sa 111arca h ispanica, col . 1 449, !'abbé Arnul phe se serait embarqué à 

Gênes (dans Ie ms. se t.rouve : ad civitatem Jan uensem) et il débarqua au cap 

de Quers (Cadaquers). Baluze narre la longue h istoire de la translation des 

reliques, mais ajuute quïl la met en appendice ne pouvant <létermi ner exacte­

ment à quelle époque vi vait !"abbé Arnulphe. 

(2) D'après d'autrös versions cependant, les <!Ot'ps des SS. Abdon et Sennen 

furent enterrés au cimet ière de Phontien à Rome ; puis transférés dans l"église 

Saint-Marc par Ie pape Grégoire IV. On croit que ces reliques furent don­

nées par le pape Damase vers ! 'an 370, à Zénobe évêque de Florence. D'après 

Ie moine Odilon et Eginhard, ces reliques furent données à l'abbaye de 

Saint- Médard de Soissons et on Cl'Oit qu'elles y furent brülées au xv1° siècle 

par les Protestants. 

(3) Vida y novei·rn dets invincibtes y ,r;toi·iosos mai·tirs los SS . A bdon 

y Sennen, patrons de la vila y -call de Ai·les en Valtespii-, Perpii.rnan, 1859. 

- L. DE Bo:-<:-<EFOY. Epigmphie roussiltonaise . 
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tions l ointaincs, en face de ces bemlX monnments que nous 
admirons. N'émanen t-el les pas rl e l a  foi de  nos aïeux qui 
éleva tant de belles cathédrales. El les complètent l 'histo ire de 
tel ou tel monument et souvent en donnent la  ra ison d 'être. 

L'histoire de l a  tran slation des reliques des SS. Ahdon 
et Sennen est renseignée par dom Mabi llon qui ajonte qu'en 
l 'absence de notes chronologiques, il est impossible c l 'as­
signer une date à eet événement C) .  

D. Martène et D .  Durand parlent aussi des reliques con­
servées à Arles et mentionnent qu'à l 'en trée de l'église se 
trouve un sépulcre ou les corps des saints auraient séjourné, 
ils ajouten t que ce sépulcre supporté par quatre colonnes, 
de façon à ne pas toucher terre, est toujours rempli  tl 'eau 
et  citent divers prodiges, survenus entre autres en 1492 
et en 1 5 1 9  (2). 

Voici ce qu'on lit dans  les A cta Sanctorwn C) " A ru­

lense monasterium in coniitatu Ruscinonensi non procul 

a limitibus Catalaunice ad rnontes PyiYeneos situm etiam 

gloi·iatw· sese jam a rnullis sceculis co1·pora SS. A bdon 

et Sennen ex urbe Romana accepisse. " Les PP.  Bollan­
d istes publient ensui te toute l 'histoire de la  Lransl ation de 
Home iJ. .-\rles ( 1) ,  d'après le ms. d 'Arles et  la Marca hispa ­

n ica. D'après les titres CXLI I I  e t  CCXVI de l 'appencl ice 
de la Mcwca hispanica les corps des deux saints étaient 
déjà  conservés à Arles au temps de RoberL et d 'Henri Ier , 
rois de  France, et dom Martène donne un diplóme du 
comte Guillaume de l 'an  1036, d'après l 'original existant 

( ! )  D.  MA BILLO:'<. Annales benediclinre, Lib.  XXVI,  n° 56 . 
(2) Voyage liltémire de deux relig . bénédicl. de la congi·égat. de Saint­

Maw-, Paris, 1717- 1724, part. II, p. 6 1 .  
( 3 )  Acta Sanctorum, j uillel, " t. V f l l, éd .  Palmé, p. 14 1 .  

(4) Ibid . ,  pp. 150 à 152 .  
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aux archives du monastère d '  Ar les et ot\ il est fait men­
tion des saints Abdon et Sennen (') . 

En quittant l 'église, les congressistes remarquent, en 
traversan t  les rues d' Arles, quelques vieilles maisons aux 
pignons pittoresques, et les forges typiques de la localité. 
Ils peuvent voir de loin la haute tour d 'Arles, qui de près 
ne s'apercevai t qu'imparfaitement ; elle est carrée et cou­
ronnée d 'un crénelage de fantaisie. 

Des voitures nous conduisent à Amélie-les-Bains, char­
mante petite vil le  encadrée de hautes montagnes et qui 
dut son essor à la  reine Amélie, en i840. L'hótel Péreire 
com prend l 'établissement de bains alimenté par deux sour­
ces sul furées socliques à la température de 60 et de 62 

degrés centigrades ; la température la plus élevée est à l a  
source du Petit Escaldadou .  Cet établissement se compose 
de la grande salle romaine, resle des thermes antiques qui 
furent donnés par Charlemagne aux Bénedictins d 'Arles, 
qui les conservèren t j usqu'à la Révol ution. Ces therm es 
comprenaient le lavacrwn ou salle de nata tion et dans 
le voisinage on a trouvé d'autres substructions et les 
traces d'un acqueduc taillé dans le roe. 

On a donné au barrage, qui retenait les eaux, le nom de 
" Cascade d '  Annibal " •  on peut se demander, pourquoi ? 

Dans le sol environnant on a trouvé à différentes reprises 
de nombreuses médail les impériales, des meules et des 
poteries romaines (2). 

Cette locali té est fraîche et ombragée et possède de 
charmantes promenades. Les montagnes escarpées, qui 
l'en tourent, la préservent complètement de la redoutée 

( l )  D. MARTI�:è'IE . Thesaurus novas anecdoto1·um, Paris, 1717, t.  I ,  col. 155. 
(2) VIDAL. Guide hist" p. 171 . 
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Trarnontana, vent du nord-ouest, qui exerce ses ravag·es dans 
le Roussi l lon .  Les congressistes charmés par le fraîcheur cléli­
cieuse de ce site enchanteur, qu'un écrivain  a nommé " un 
perle enchassée au mi l ieu des Pyrénées " ,  auraient voulu s'y 
attarder quelque peu, mais l ' inexorable siffiet rlu dévoué 
secrétaire nous rappela en temps l 'heure du tra in . Nous par­
tons donc pour atleindre vers 2 i/2 heures l 'ahbaye d 'Elne. 

Eine serait l 'an t ique Illiberis,  nom qui a soulevé des 
discussions. Faut-il y voir unc origine phénicienne, ou 
bicn est-i l Ibérien ? Il liberis exista it  au temps d'Annibal, qui 
s'y arrêta et y conclut , paraît- i l ,  un traité avec les chefs 
du pays, qui appartenait, croit-on, aux Volsques-Tectosages. 

Mais à parti r du règne de Constant in (306-337), la vi lle 
relevé.e de ses ruï nes, s'appel lc Castruni Helenm, du  nom de 
l ' impéra tricc sain te Hélène. Ce fut dans I e  Caslrurn Helena:: 

qu'eut l ieu, en 350, par ordre du tyra n Magnence, l 'assas­
sinat de l 'empereur Constans,  troisième fils de Constantin ,  
A parLi r de l'époque consLantin ienne, la  vi l le  prit un grand 
essor, malgré les Vandales, les Wisigoths et l es Arabes 
qui, tour à tour, la  ruinèrcnt de n ouveau .  

On trouve des évêques à Eine dès les terrips les plus reculés. 
L'évêcl lé  fut érigé dans le courant du v1° siècle. et son premier 
titulaire, clont il est fait mention, se nommait  Domnus, d 'après 
la chronique de l'abbé de Biclar : Domnus, Ilelenensis eccle­

sia:: episcopus, clcwus habetur. I l  vivait en l '<rn 57 1 ( ') .  
Sous l'épiscopat de Wenedurius, en l 'an 8 17 ,  Ie  monas­

tère d 'Arles qui se nommait alors de Vallespi r  fut compté 
dans Ie concile d'Aix-la-Chape.lle parmi ceux de la Septi­
manie (2). 

( 1 )  PuIGGARI . Catalog. biogr. des év. d'Elne, p.  2. 
(2) Gallia Christiana. I V, col . 1083. 
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Uclalgar, chanoine de Girone, fut promu à l'évêché 
d'Elne en 1 130, et son snccesseur, Artal I I I ,  dcvin t  évêque 
en 1 1 48 ;  i l  occupa l e  siège épiscopal jusqu'en 1 1î0 .  C'est 
probablement sous ces deux évêques que la cathéclrale, 
commencée vers 1057 ( ') ,  fut parachevée, car Udalgar la 
fit fortifier en 1 140. 

Les troupes de Philippe-le-Hardi saccagèren t  la vil le c l  
éventrèren t les mura i l les en  1285, les habi tan ts qui s'étaien t 
retranchés clans l 'égl isc furent massacrés. 

Un nouveau siège ent l ieu en 1344 , l orsque Pierre IV 
c l 'Aragon cl isputa Je royaume de Majorque à Jacques II .  
Sous Louis XI, Eine fut encore une fois assiégée et enfin lors 
de l a  guerre qui se termina par la  cession du Roussi l lon à 
l a  France, Elne fut prise par I e  prince de Condé, après 
un court siège. 

Malgré tantes ces vicissi tudes , le beau cloître est resté 
i n tact à travers les siècles et demeure une des gloires 
archéologiques du  Midi  (2) .  

La  décora tion de ce  magnifique c loî tre cl 'Elne appartient 
à trois époques différentes 

1° au sud, l 'arch i tectnre est bien romane, cette partie, la  
plus ancienne ,  do i t  avoir  été préservée de l a  destruction 
par l es hauts murs de la cathédrale l ors du sac de 1285 ; 

2° à l 'ouest, on trouve du gothique mêlé au  roman ; 

( 1 )  D 'apl'ès Baluze (Ma1·ca hispai1 ica , col . 458), l 'autel de l'ég-lise Sainte­
Eulalie fut consacl'é en 1069. Gansber't, comte de Ruussillon et ;;on épouse 

avaient fait constru ira nn maltl'e-autel à leur·s frais. 
(2) Le Voyage pitto1·esque dans Cancienn �  Frnnce, par Non 11m· TAYLOR 

s'occupe longnement d 'Elne : Languedoc, t .  I I .  pl. 1 45, !'abside avec g-rands 
arcs \Joutants et la petite absid iole ; pl. 1 46, le cloitre ; pl. 1 47, la galerie 
de l'Ouest ; pl. 148, intérieur de l'église ; pl. 1 40, détails des chapiteaux et 

des piliers ; pl. sans n°, Ie bénitiel' et quelques chapiteaux ; pil .  151 ,  15 lbis et 
15lter, divers chapiteaux et colon nettes. 
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3° dans la galerie du nord ,  c'est de J 'art gothique ; 
4° l a  galerie de l 'est a tteste aux chapiteaux un gothique 

catalan . 
Néanmoins, partout l 'homogénéité dans les grandes l ignes, 

partout le plein cin tre , partout le même nombre de pi liers 
et de colonnettes jumel les, avec tail loir unique pour les . 
deux chapiteaux. 

Le cloître fut réparé après le sac de i285 et parachevé 
au xrv• siècle en style roman, pour ne pas créer de 
disparates . C'est une preuve de goût malheureusement 
trop rare, comme I e  dit très hicn M Enlart ( ') . Selo n  
M .  Prosper Mérimée, c'est l e  p lus beau monument d u  
Roussillon e t  l e  plus instructif. Viol let-le-Duc d i t  que, comme 
sculpture, ce cloitre est le plus riche de ceux exisLant  
encore de nos jours dans ceLte partie de la  France, et le baron 
Taylor cite eet admirable cloitre en marbre blanc comme 
un des plus beaux ouvrag·es d 'architecture du Midi (2) . 

Quant à la date à assigner à l a  construction , comme 
on rencontre sous les arcades de la galerie sud la tombe 
de Guillaume J orda,  évêque d 'Elne de i i  72 à 1 186, on  
peut on conclure, puisque c'est le premier évêque en terré 
sous ce cloître (3) , que la construction au moins en fut com-

( 1) ENLART. Manuel d' archéolngie française, 1. 84. 
(2) :'loornR-TAYLOR. Voy. pitt. dans t'anc. F1·wice, Languedoc, t .  I I ,  1° pa rt.  
(3) Voici l'épitaphe qui se l it  sur cette tombe : 

GVILLELMVS !A.CET HIC I O R D A N I S  PASTOR OV!L 

EL\'\E : QVEM !VVEN!S PLEBS P LA.:'>/GIT ET ORDO SEN!L 

VHBIS ET OHBIS H01'iOR, SKD 1'iVNC DOLOH VRBIS ET ORB 

PRO QVO TOTA PLRT VHBS, CV! TOTVS C01'iDOLET OHB 

CRASTINA LVX RAPIT HVN!J1 ASSVMPTA MATRE POTRNT 

BIS SEPTEM DRMPTIS ANNIS DE MILL!l DVCENT 

Je l'ai notée à cause de sa forme monorimée fort rare. L'évêque est repré-

senté couché avec crosse et mitre, un ange à ses cötés l'encense. 
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mencée pendan t  qu' i l  occnpai t  le siège épiscopal,  mais la 
réfeclion dut è tre achevée ava1 1 t  1 375, car  les noms gravés 

en rnajuscules gothiqucs de l'un des Enrng·é l is los et les 

détai ls  des has-reliefs ne permelte n t  guèrc de descendre 

en deçà de cette date. 

L'cnsemhle du cloî tre a lég·èrcment la forme losangée, 
car deux des angles sont obtus et les deux autres a igus, mais  

cette dé[ectuosité est  à i1eine visible. I l  était  primitivement 

à deux étages et les celluJes des chan o i nes se trouvaient 
dans le pourtour de la ga l erie disparue. Les voutes des 

galeries ont été refa i tes, rem plaça n t  J es vofltes prirnitives, 
e l l es ont J eurs nerv�tres rcposan L  d'un cóLé sur les piles 

de la claire-rnie et de l 'au lre snr nn La i l loir  encastré au 
mur et supporté par un cul-cle-lampe d'unc orncmentation 

goth ique, mais a certains cndroits  l 'on remarque des cor­
beaux restant ,  aya n t  supporté les voflles primitives, et 

d evenus i nutil es pour les voûtes actuelles. Il était proba­
blemcnt recouvert. à l'origi ne d'une voûte en berceau, o n  

s e  servit  des m atéria ux existants pour l a  reconstruction 

et lorsqu'on vint  à en manquer on fi t du neuf. A l'intérieur 

de l a  galerie sud se remarque un grand appareil Lout à fai t  

anorma l .  

I l  fau L  admirer surtout l a  richesse inouie des déta ils, qui se 

concentre uniquement sur les chapiteaux (fig. 25), les colon­

nettes et les bases ; ici, ce sont des colonnettes cannelées en 
spi ra l e ; plus Join, elles sont recouvertes d'écailles ; en cl 'autres 

endroits c'est une fi ne ornementation de feuillages appli­
qués au fut ; d'autres encore sont revêtus d'un trei l l i ssé 

recouvert de rosaces dans les pa rties vides, quelques-unes 
son t complètemen t lisses ; dans Ja quatrième g·alerie se 

voit  un spécimen unique cordé en torsade. Dans la repro­
duction (6g.  23) d'un des angles du cloî tre d'Elne, on peut 
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voir des specimens différents des d iverses époques du 
cloître, dans les colonnettes ; le fût de la colonnette au 
premier. plan ,  à gauche, offre une ornementation d'écailles 
du xne siècle, Ie fût Je  plus à droite appartient, au con­
traire, au xrv• siècle, époque de la réfection. Pour Je pre­
mier, l'astragale est ornée, pour le second , elle est lisse. 
Quant aux chapiteaux, ils sont d'une variété in fin io  et pour 
la plupart historiés. De même aussi les pil iers : ici ce sont 
les Mages <levant Hérode ; plus loin, la Flagel l a tion avec 
la Vierge, qui veut s'avancer, mais qui est retenue par les 
gardes ; au pi l ier een tra! de la première galerie on a cru 
reconnaître la scène du Domine quo vadis, scène analogue 
reproduite à un autre p i l ier, mais avec personnages traités 
en dépit de toute tradition . A noter aussi Lazare et Ie 
mauvais riche, Ie Martyre de sainte Eulalie, la Création 
et dans la galerie romane un chapiteau qui se distingue 
des autres par des figures beaucoup plus expressives et 
n'est certainement pas du même artiste, comme nous Ie 
fait remarquer M. Brutails . Plus loin on voit des rosaces 
et des décorations indiquant le voisinage du xm• siècle .  

Un autre pilier porte Ie motif du  quatre-feuilles. On y 
voit aussi des marques de tacherons. Les deux chapi teaux 
Jes plus intéressants sont ceux: qui offrent Je type carac­
téristique de ! 'art roussil lonnais (fig. 24), ce sont l es deux 
derniers de J a  galerie du sud-est vers Ie sud de cette gale­
rie. On les distingue (tig·. 23) dans l e  fond de J a  reproduction . 
L'un des deux offre aux angles huit animaux: debout et 
contournés. Ils sont plus pleins, p lu_s arrond is, plus fouil­
l"és , que les chapiteaux voisins lesquels ,  en comparaison ,  
présentent plus de  raideur et  sont plus allongés. 

Les colonnes vers Ie préau sont lisses, celles vers la  
galerie sont torses et  l 'une d'elles offre cette disposition 
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corcléc signaléc plus haut  (tig-. '24) . Les L< 1 i l lo i rs ne sont 
pas sculpLés tandis que les 1oisins, comme on peut le  voir 
(fig .  23), sont décorés de rosaces. 

D'autrcs chapitcaux: des piliers portent aux angles de 
petites tétes vers le cloître , et n 'en n'on t point vers l'ex­
térieur. 

C'est surtout le matin et Ie  soir qu'i l  faut admircr ce 
beau cloître , car alors les rayons du soleil lui donnent 
toute sa splendeur, surtout lorsque ces rayons donnent 
de hiais sur les chapi teaux, les détails ressortent a lors 
avec la plus grande netteté, comme on peut s'en con­
vaincre par les chapi teaux: de l'avan t-pl an (fig .  23) . 

Le cloî tre apparait a lors teinté d'orange et son beau 
marhre hl:rnc veiné de  b leu est du  plus grand effet ,  car 
tous les matériaux employés eL  provenant de carrières des 
environs de Céret ont  fait à l 'époque de  la  construcLion 
l 'ohjet d 'un choix j ud icieux. 

Le Guicle cln Co ngrès fai t  cependant remarquer a1ec rai­
son que l ' imagier roman se contente cl'un fa ihle reliof, il 
est moi ns maître de son outi l  et se perd dans la mui ti­
pl ici tó des l ignes, tandis que Je s tatuaire gothique est p lus 
heureux , ainsi sous Ja  galerie d u  nord se rencontrcnt 
quelques fort  j ol is  morceaux. 

Sous les voutes du cloî tre les épigraphistes ont pu se 
livrer à de nombreuses études, car i l  existe aux m urs des 
galeries un véritable musée de pierres tomhales. Partout 
des sépul tures d 'év6ques et de personnages i l lustres . Il  y 
en a d e  fort remarquables, dont  l'une de  1 203 ; elle repré­
sente l'évèque debout avec mi tre posée de travers, rappe­
lan t la mitre des pon Lifes hébreux. Les mains sont croisées 
sur la poi trine et deux anges sont posés de chaque cóté 
de la tête. Les plis des vétemen Ls sont très caractérist iques, 



- 15;3 -

au cou so voit uno fibule a u  fermoir al longé. La crosse· 
est posée à cóté du corps. La pierre est signé à gaucbe : :  

R .  P .  I1 . OP(er)l\.. 
� - BIJ\. 

Ce que l 'on a interprété Rarnunllus fecit hec opera de 

Biaia (1) .  

Ce Raymond de Biaia est un des premiers artistes cata­
lans qui ont étudié la nature telle rru'ils la voyaient. Il y a 
donc une gTande ex pression de  véri té clans son amvre. 
Une autre -pierre tomba le, à effigie d'évê(rue, lui est aussi 
attribuée. Plus loin, Ja pierre tombale d'Hudalguerius de 
Pontonibus, archidiacre de Vallespir, décédé le 7 des ides 
de décembre 1300 (26 décembre) , à armes parlantes répé­
tés h uit fois en orle (pont à trois arches) e). 

I l  y a deux sarcophages dans J 'angle n ord , un  troisième 
dans la galerie est et les débris d'un quatr!ème dans l a  
galerie sud . Ce  son t des sarcophages chrétiens du v1° e t  
du vI!e siècle, ornés de pampres . 

Avant  de quitter co beau cloî tre, i l  faut encore signaler 
que quelques uns des chapiteaux de la partie romane 
(voir fig .  23 ,  celui de la  colonne cannelée en spirale) ont, 
surtout dans la partie in férieure de la corbeille, une 
analogie frappante avec certains chapiteaux, existant dans 
Je  transept de Saint-Front de Périgueux et qui sont aussi 
du xn• siècle. Cela se remarque principalement pour I e  
festonné du  bas, posé sur l'astragale e t  s e  terminant en  

( 1 )  Cette inscription est rei•roduite dans Ie Voyage p ittoi·esque de Noo11m­
TAYLOR, Languedoc , t .  I l , lrc part, pl .  1 715°, rnais sans interprétation. 

(2) Voir aussi cette piorre dans NoomR-TAYLOR, ibid., pl . 1 7J S0 • 
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feuil lages, à Saint-Front il est cnLrelacé, tandis qu'à Elne 
i l  est J ié  par de doubles bagues. 

La cathédrale  communique avec Ie  cloîtrc par un porche 
en tiers-point orné de colonnettes . La porte en bois bien 
conservée, est fort curieuse avec ses vieil l es pentures en 
fer forgé. 

La façade de l 'égl i se est t rès sirnple,  une porte à l in­
teau surrnonté d'un grand are de décbarge en plein cintre 
sans tympan ornementé, au-dessus grande baie en p lein 
cintre dans la murai l le .  Des deux c lochers qui flanquent 
la façade, sans sortir de ] 'a l ignement ,  l e  plus grand  celui 
du sud , est seul intéressant. Il  date du x 1 1• siècle ,  est com­
posé de quatre étages, séparés par un cordon de pierre 
et percé à chaque partie et sur chaque face de quatre 
baies romanes aveugles, cel les du  cenlre aux deux étages 
supérieurs seul es sont percées. 

Entre les tours règ·ne une série de créneaux et à gauche, 
sous l a  tour, . des restes d 'arcatures l ombardes . 

L'égl ise est à trois nefs, sans transept et a sept travées, 
e l l e  se termine par une abside avec deux absid ioles .  L'ab­
side à l 'extérieur est surélevée et fortifiée, décorée dans 
le bas d'une série d'arcatures l ornbardes. L'apparei l  est géné­
ralement composé de petites pierres n oyées dans le ciment. 

L'ornementation intérieure est très simple. La voûte 
principa le  est en plein cintre renforcée d 'arcs doubleaux, 
la nef latérale, à gauche, vers l e  c loître, est recouverte 
d'une voûte en quart de cercle . Les pi liers sont l o urds 
et massifs. Il y a eu dans l 'ensemble heaucoup de reprises 
et de tatonnements. Le maître-autel fut consacré en iüfü) 
et l'inscription qui Ie témoigne suhs i ste encore ( ' ) ; mais 

(1) P. VIDAL. Guide hist.  et pilt . ,  p.  88. 
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le vieil autel qui était avec retable d'argen t,  datant pro­
bablement du xIVe sièc le , a disparu depuis longtemps, 
remplacé en 1724 par un baldaquin de mauvais goût. Il 
y a, à droite du maître-autel, un sarcophage à couvercl e  
prismatique du x 1v• siècle ,  i l  est orné de figurines et de  
deux écussons .  

Dans I e  bas de l'égl ise à gauche vers l'entrée du cloître 
se trouve un très remarquable  bénitier d 'origine romaine, 
que j 'ai  photographié (fig. 2fi). Il a 57 centimètres de 
haut ,  76 centimètres de diamètre ; l'intérieur est cannelé ; 
il y a neuf cannelmcs , chacune de treize centimètres. Le 
Guide du Congrès renseigne, c lans I e  bas de l 'égl ise, une 
bel le cuve en marbre blanc ; mais ce morceau qui  est  de  
premier ordre, était probablement un  chapiteau romain 
qui fut creusé et pourvu de cannelures en spira les, pour 
en former un bénitier au  X l l0 siècle ; les cannelures rayon­
nent vers le centre. La partie extérieure est fort artisti­
quement traitée et se compose d'un bandeau de feuillages 
régnant tout autour .  Les cannelures son t  entourées sur 
Je re.bord d 'un faisceau de baguettes circula ires, l iées 
d 'espace en espace et avec borclure de feuillage surplombant 
du bord. 

On trouve de ces bénitiers avec cannelures . d u  rnême 
genre à la  Cel le-Bruyère (Cher) et à Saint-Sauveur de 
Dinan (Cótes du Norcl). 

A renseigner encore dans l 'église un vieux tryptique, 
dont Ie fond guilloché est formé par enlevage. Le milieu 
semble être du xve siècle,  à gauche se voi t  saint Dominique 
et à droite saint Bernard, mais ils semblent postérieurs, 
C'est probabl ement un primitif espagnol (école casti llane) .  

Dans l a  sacristie s e  trouve une petite sonnette, reuvre 
de Jean van den Rende .  
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M E  FEC IT IOANNES A FINE. 1554 

Tout autour règnent une danse d 'ours, des joueurs de 
violon et une chasse. 

Nous rentrons en voiture d'Elne à Perpignan pour la 

séance du so ir .  Retour de quinze k i lomètres , mouvementé 
par -des accidents et  des chutes hcureusement sans gravité . 

Le lenclema i n ,  marcli 20 rn a i ,  éta i t  consacré à l a  visi te 
de Perpignan .  

Nous nous rendons d'abord à la caserne : ancien palais 
des rois de Majorquc, en fa isan t  une courte halte en pas­

san t  à l 'église des Carrnes, i ncorporée clans l ' arsenal . 
L'église n 'a  qu'une nef, da tant du commencement du 
x1v• siècle, a vec chapelles la téralesvoutées d'ogives ; de grands 
arcs tra nsversaux et non cloubleaux sou tiennen t la toi ture, et 

!'ensemble de cctte charpente est un peu pauvre d 'aspcc L ;  
mais ces gra n d s  a rcs transYersaux sont  garnis de  chaque 
cóté d'un gros boud in .  Les cha pcl lcs l a téralcs sont com­

prises en tre les contreforts, qui son t i ntórieurs, sclon Ic  plan 
déjà  rencontré souvcnt au cours de cc congrès . La porte 
est u ne j ol ie oounc c l 'a rtistes d u  Roussi l lo n .  

L'esplanade sépare l ' église des Grands-Carmes de l 'église 
de l a  Réal , que nous visiterons tantót a u  sortir de la cascrne. 

I l  faut une perm ission spécia le pour pénétrer dans l 'an­
c ien pala is  qui  n 'cst  j amais accessible aux touristes. 

Lors de la création du royaume de Majorque, les rois 
quittèren t leurs il es et fi rcn t de Perpignan leur ca pi ta le .  

J ayme ou Jacques I•r, roi d 'Aragon , donna en 1 262 les 
Hes Baléares à son fils puîné Jayme , et  y j oign i t  l c  comté 

de Roussillon et la seigneurie cle Mon tpell ier, érigean t  ces 
clonations en royaume sous Ie nom de Majorque. Le nou-
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veau roi commença la construct ion d'un palais à Perpignan ,  
construction qui fut  in terrompue en 1285, par Ja guerre 
décla rée par Pierre I I I ,  nouveau roi d'Aragon , à son frère . 
La flo tte a ragonaise vin t  deva n t  Perpignan  et força Je  roi 
Jayme à s'enfuir. I l  s'évada du chateau par une issue 
souterraine et se réfugia à la Roca ( ' ) .  

Alphonse I I I ,  fi l s  e t  successeur de Pierre I I I ,  fit la pai:x: 
avec son oncle à la  méd iation du pape en 120 1 .  Les tra­
vaux du nouveau palais purent a lors s'achever, la chapelle 
basse du chateau fut l ivrée au culte, mais la chapelle haute 
ne s'acheva que sous Ie roi Sanche, fils et successeur de 
Jayme . Ce fut la bel le époque de Perpignan ;  i l  y eut 
a lors là une cour fastueuse, I e  commerce était florissant ,  
les étrangers y affiuaient de toutes parts, les beaux- a rts 
et les belles lettres y furent cultivés ; les orfèvres, les 
sculpteurs, les tisserands,  les peintres, les relieurs y 
abondaient, protégés par cet1.e peti te cour royale. Une 
université y fut aussi fondée. Mais Jayme II ,  neven et 
successeur d'Alphonse III, se broui l l a  avec le roi de France 
au sujet de la suzera ineté de Montpel lier. Le roi d'Ara­
gon qui clepuis longtemps cherchait  à reprendre les par­
ties de  son royaume qui en avaien L été détachées j ad is, 
réussi t à vaincre cornplètement  le roi de Majorque et réunit 
le Roussil lon à la  couronne d'Aragon . Environ un siècle 
plus tard , Louis XI s'empara du Roussi l lon et de sa capitale. 
La prospérité de Perpignan qui avai t  duré environ 200 ans,  
péricl ita après la  prise de  la vi l le en 1475, et le commerce, 
ayan t décl iné rapidement fini t  par se porter ai lleurs. 
Ce qui reste encore du palais des rois permet de con-

( 1 )  H 1cmv. Histofre du Roussillon, t .  I, p.  150. 
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clure à l ' imporlancc rrue devait avoir Perpigmm an xm• 
et au x1ve siècle. 

Au fond de la grande cour, s'élève un immense bätiment 
composé au rez-de-chaussée de cinq  grandes arcades en 
p lein cintre sou tenant  une galerie au premier étage qui clonne 
accès clans l a  chapelle. On  y arrive, à clroi te, par un grand 
escalier de pierre . Cette galerie, sorte de tribune ou d 'atrium, 
comme à Palma (Majorque) , est composée, à clroite, d'une 
série de  six grandes baies en are brisé, la dernière à 
droite, plus large que les autres et soutenues de hautes 
colonnettes; à gauche, une claire-voie supportée par un 
pilier central .  Le portail d'entrée de la chapelle, situé au 
milieu de la  galerie, est en plein cintre Il est d'une gTande 
richesse d'ornementation, entièremen t  en marbre rose et 
est considéré comme un véri table bij ou de ! 'art catalan 
gothique en Roussi l l on .  Le tympan a disparu, mais il est 
soutenu par trois colonneLtes de  chaqne cóté avec voussures 
en boucl in ,  clont  le plns petit est tombé. Ces houd ins sont 
on dél i t  comme les colonnettes, ce qui est mauvais comme 
constructio n .  Les boudins son t  d'un marbre différent  do  
celui des claveaux, pour obtenir l 'al ternance des couleurs . 
L'encadrement est en marbre rouge . Une des planches d u  
grand ouvrage du baron Taylor, reproduit  ce curieux 
portail ( ' ) .  Des deux. cótés de l'en trée se voient deux petites 
fenêtres oblong·ues et rectangulaires, qui sont une des 
caractéristiques de l'architecture du pays vers 1 304. A 
J ' intérieur de l a  chapel le ,  qui sert actuellement d'arsenal 
et a été clivisée en deux étagos, existent des voütes goLhiquos 

(1) NomER-TAYLOR, Voy. pittoi·. Languedoc, Il, pl. 1426°, la pl .  1 42tcr 

donna aussi une bonne vue du palais des rois de Majorque. 
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à nervures. On y voit aussi une rose à remplages fort rare 
dans l a  région. 

Les chapiteaux sont frères j umeaux de ceux de l'église des 
Carmes, p en d istante de l a  chapel le du palais, on y remarque 
des d ragons dont les ai les sont finement sculptées et dont 
chacune des plumes est marquée. 

La chapelle  supérieure a des clefs de voûte fort curieuses. 
L'une d'elles offre deux personnag·es devant un a rbre. On 
d irait  Adam et Eve, mais les personnages sont vêtus et 
ont le nimbe cruciforme. C'est clone l 'apparition du Christ 
à Madeleine sous la figure du Bon Jardinier. Il y a tout 
autour un encadrement de feuilles de mauve. Le tout est 
en pierre. La seconde clef représente Je Bon Pasteur, et 
la  troisième clef est tombée. 

On arrive par l a  cour du donjon à une très curieuse 
citerne, connue sous le nom de Puits de Sainte-Florontine. 

Ce puits de 40  rnètres de profondeur, est un véritable 
labyrinthe intérieur. A huit rnètres de la  mn rgel lc, i l  y a 
une ouverture permettant de puiser de l 'eau sans pénétrer 
dans Je donjon .  I l  y a ensuite un souterrain  dont la desti­
nation est inconnue, il comrnence par un escal ier droit de 
65 marches, qui ahoutit à une galerie conduisan t  à un trou 
d 'environ trois mètres de circonférence. Il est ordinaire­
ment rempli d 'eau, mais Jorsqu' i l  est à sec on retrouYe en 
dessous la galerie qui se dirige en sens inverse de la galerie 
supérieure et va rejoindre le grand puits à rni-hauteur. On 
remarque à l'entrée deux corbeaux ayant probablement 
supporté jadis une trappe. A un mètre environ de l 'entrée de 
l a  galerie, se trouvent deux passages creusés en face l 'un de  
l 'autre. Le premier, à g·auche, ne  continue pas e t  s'arrête à 
trois ou quatre mètres, le roe plus lo in n'a j amais été creusé ; 
l e  second, au contraire, se continue ; après être descendu 
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quelque peu , i l  remonte par un escalier de quinze marches, 
à eet enclroit un óboulement a comblé le passage. Plusieurs 
autres ouverturcsexistcn t clans ceLte galerie, mais ne semblent 
pas continuer. On y clistingue encore des goncls et des 
rainures de portes. De clistance en distance de  petites niches 
sont creusées dans l a  maçonnerie .  Toutes les voütes sont 
d'i négale hauteur, mais peuvcnt donner passage à un hom me 
dehout. Le docteur Donnezan a foui l lé e l  parcouru ce 
puits et l'a décrit dans tous ses détails par une savante 
notice, parue dans le X LVI" bul letin de l a  Société agricole,  
scientifique et li ttéraire des Pyrénées orientales ( ' ) .  C'est 
dans ce pui ts qu'aurait v6cu sai nte Florentine, née en Cata­
logne l 'an G30. Donc Ie puits serait bien ::rntérieur au chateau , 
construit par les rois de Maj orque. 

Quell e  était la desLination de ce puits étrange ? Jl est à 
espérer que l'on poussera p lus aYant l es premières foni l les 
entreprises par M. l e  D" Donncza n .  Des recherches suivies 
amèneraient cerLainement des découverLes, mais il l'audrait 
déblayer d 'abord Lous les éhoulis comblant en partie les 
galeries, travail  long et dispendicux. 

Tous ces dédales hizarres, ces méandres variés, ces mys­
Lérieux souterrains avaient un bnt voulu. PenL-être cacheLtes 
en cas d'assaut et de prise de la forteresse. Peut-être prisons 
politiques. I l  serait intéressant d'arracher à ce puits les 
secrets qu'il détient. 

I l  existe, paraît-i l ,  des puits du  même genre à Saint-Cor­
neil le de Compiègne et au chateau de Coucy. Quelques 
congressistes ont émis l'idée que ces galeries auraient pu 
ètre construites pour amencler le  suintement de diverses 

( 1 )  Or OoNNEZAN. Notes sw· te cháteau i·oyal d.B Perpignan et te Puits de 

Sainte-Floi·entine, Perpignan, 1 905. 
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sourccs, mais a lors, comment expliquer les portes inté­
rieures, dont certains gonds pèsent plus de vingt ki los? 

En qui Ltant,  le  chateau. les membres du congrès se sont 
dirigés vers l'église de la  Réal, peu distante. Elle est du  
x1v0 siècle, mais à façade d 'une toute autre époque : façade 
plátrée avec trois n iches et porte encadrée de quatre colonnes 
avec fronton donnant sur une terrasse . 

I l  n'y a qu'uno nef à l ' intérieur e t  c'est toujours même 
genre de construction.  

Il  y a un  beau retable au maître-autel et de  splendides fonts 
baptismaux en marbre, datant du x1v• siècle . Dans une cha­
pelle latérale ,  à droite, se voit  un sépulcre à six personnag·es, 
le Cluist couché au milieu, reuvre du commencement du  
xv1° siècle, rappelan t  Ie  sépulcre de  Tonnerre qui est un des 
plus anciens de France. C'est dans cette église que se tint, en 
1408, le  concile présidé par l'antipape Pierre de Luna . 

Au numéro 34 de la rue d'En Calce, se voit une curieuse 
représentation de saint  Jacques de Compostello, du com­
mencement du xv1° siècle. 

On visite ensuiLe l'église Saint-Jacques, bátie sous Jacques rr,  
roi cl 'Aragon,  1213-1 2îG, et signalée comme déj à  construite 
clans un document de 1240 ; elle est toujours du même 
type que l es autres églises déjà vues . Il y a ici un autel 
à chaque bout de la nef unique, une charpente recouvre 
cette nef soutenue par de grands arcs transversaux, si 
on considère les travées et l es cótés de l 'arc triomphal, 
on  s'aperçoit, comme l'a fait remarquer M. Brutai ls ,  que 
l'église était destinée à recevoir des croisées d 'ogives . 
L'::irchitecte avait eu l ' intention d 'en construire, mais i l  
n 'a  pas exécuté son plan complet, les  chapell es latérales 
seules ont été voûtées ; d 'ai l leurs, toute l 'église a été remaniée 

à cl iverses époques et i l  y a même une partie du xvm0 siècle. 
La tour date de 1846 .  
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Le j oyau de l'église est un tableau gothique de  1489. La 
partie supérieure représente le Christ en croix, et la partie 
inférieure donne une vue de la Loge de mer, avec l a  
Méditerranée dans le fond,  chargée de vaisseaux . Ce  beau 
primitif est malheureusement très abimé, on l 'a  passé à 
la  potasse et on  à recloré les étoiles, ce qui lui fa it perdre 
beaucoup de son mérite; à l'un des deux retables se trouvant 
dans l'église, on  remarque un  parapol bleu, très doré et  
très lourd .  Ce parapol du xv1e siècle étai t  destiné à 
préserver de la poussière les peintures du  retable. On 
remarque aussi dans l'église un Christ de  procession du 
xv1e siècle, sur croix  de branchages en fer ; l e  Christ est 
en bois. 

L'après-midi  fut consacrée à la  visite de  la cathédrale, 
du vieux Saint-Jean et de Saint-Dominique, pour finir par 
la Loge de mer, déj à  connue d'ailleurs des congressistes ,  
car là se passaient nos séances du  soir. 

L'église collégia le  de Saint-Jean fut commencée en  1324, 
car les premières pierres en furent p osées par Je roi Sanche 
et l 'évêque d'Elne, Bérenger I X .  Voici les inscriptions se 
trouvant dans la nef de l'église et qui clonnent une date 
certaine à la  conslruction : 

LAPIS 1 QVEM ILLVSTRISSIMVS DOM I NVS NOSTER 

SANCTIVS REX MAJORICARVM POSV!T IN FVN­

DAMENTO ISTIVS ECCLESLIE V CAL MA.Il A0 DNl 

M CCC XXIV. 

LAPIS II QVEM REVERENDVS DOM!NVS BEREN­

GARIVS BAJVLI, G RATIA DEI ELNENSIS EP!S­

COPVS, POSVIT IN FVNDAMENTO ISTIVS ECCLE­

SI.iE, V CAL. M A. Il A.0 DNI M CCC XXIII ! .  



- 163 -

.-\ cette époque, l 'égl ise ne fut pas caLhédrale , car ce n'est 
qu'à partir de  1602 que les évêques d 'Elne transportèrent 
leur résidence à Perpignan. Le siège épiscopal ne fut ,i amais 
transféré et actuellement encore la dénomination d'évêque 
de Perpignan,  usuellement admise, n'est pas correcte en 
droit  stricL, et dans les bul les pontificales on  emploie 
encore toujours la dénomination cl'Ecclesia Elnensis ( ' ) . 

L'église Saint-Jean a la  forme usuelle déjà rencon trée 
souvent au cours de ce congrès, mais dans des proportions 
magnifiques Une nef unique d'une très grande largeur  
( 1 8m3o), soutenue par  de solides con treforts qui  sont inté­
rieurs, permettant de placer quatorze chapelles latérales 
entre les piles. 

Toute la nef a près de 80 mètres de long et se termine  
par  une helle abside à c inq  pans, tlanquée de deux ahsidioles 
donnant sur Ie transept assez étroi t .  Les voûtes son t  fort 
belles et quelques-unes contiennent des vases acoustiques. 
L'élévation est de  27 mètres sous voûtes. 

Les chapelles l atérales, existant entre les contreforts 
gigantesques de la nef, furent presquc tou t es ba.ties e t  
décorées a ux frais  des  famil les bourgeoises de Perpignan .  
Un curieux antagonisme séculaire régnait  en tre les ci toyens 
nohles et les bourgeois . Les nobles ::i ffectionnaient et  
clo taient les églises conventuelles et d'ai lloms étaien t tenus 
systématiquement en clehors des affaires communales (2) . 

( 1 )  La série com plètc des évêques d'Elne se troure dans la Gallia chi·istiana , 

Paris, 1 739, t. V I ,  p .  103 1 .  Voi r  aussi : PulGGARr, Catalogue biogra1il1ique 

des évéques d.Elne, Perpignan ,  1 8 42 .  

(2) Voir  sur les citoyens nobles de Perpignan, les  011 vrages snivants : 

1° Abbé XAUPI, Recherches histo1'iques sul' la noblesse des citoyens honoi·és 

de Perpignan et de Bai·celone, connus sous le nom de citoyens nobles. 

Paris, S imon, 1776, 3 vol. i n - 12°- 2o (XAUPI), Mémoire; des citoyens nobles 

de la vitte de Perpigna1 1 ,  en 1·éponse à un impi·imé au mais de févrie" 1769, 
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Cinq consuls, nommés par une espèce de suffrage universel . 
par tous les habitants résidant à Perpignan,  géraient les 
affaires de la ville, ils étaient élus annuellement .  Pour 
être citoyen i l  fallai t exercer un métier ou une profession 
quelconque . Dès le xu0 siècle, les nobles hahitant la ville 
étaient considérés comme étrangers, mais devaient cependant 
contribuer à la construction  et à l 'entretien des remparts. 

De là eet antagonisme qui se manifestait à chaque instant, 
aussi lorsque l'ahbé Joseph Xaupi publia , en i742, des 
mémoires sur les ci toyens nobles de la  ville de Perpignan,  ce 
l i vre fut-il rétracté et désavoué par les bourgeois honorés qui 
firent présenter à ce sujet une requête au roi ; et cepen­
danL,  cl 'après los Mémoii·es de Trévoux ( ') ,  peu d'historiens 
méri tent autant  que !'auteur de ces Recherches, la confiance 
des lectours .  Lo hibliophile Jacob (P. Lacroix) , donne des 
détails intéressants sur la discorde qui régnait entre l'ordre 
do la noblesse du Roussillon, l'ordre des avocats de Per­
pignan et le corps des bourgeois honorables et immatriculés. 
Derrière le maître-autel se t rouve un magnifique retable 
en marbre blanc d 'Ampurias. Il date de i620 et est dû au 
ciseau de Sol er, de Barcelona ; il est divisé en panneaux, 
séparós par des pil asLres et orné dans le panneau supérieur 
du mil ieu de trois grandes statues dans des arcatures en plein 

pai· les avocats de la méme vitte. Perpignan, s. d. in-4°. - 3° FossA, 

Obsei-vations histoi·iques et ci·itiques sui· le droit public de la pi·incipauté 

de Catalogne et du comte de Roussitlon " .  pow· sei·vir à l'entière ré(utation 

des éc1·iLs de t'abbé Xaupi. Perpignan , 1770, in-4°. - 4° FossA. Mémoires 

pow· l'o1·drn des avocats de Pei·pignan . Toulouse, 1777, in-4°. - 5° Pi·ocès­

vei·bal dressé le 22juillel 1771  et jow·s suivants, à la réquisition de l'oi·dre 

de la noblesse Je Roussillon, par M .  ng Bo:-;. Perpignan, 177 1 .  - 6° P .  JACOB, 

( PAUL LAc1w1x) .  Dissertation sw· quelqirns points cw·ieux de l'histoire de 

France . 1x0 part. Dissertation sw· les citoyens nobles de Peij!ignan. Paris, 

1838-1842. 

(.! ) Mémoii·es de Ti·évoux, octobre 1 764. 
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cintre. D'autres statuettes décorcnt les pilastres .  Unc des 
plus belles scènes se trouve dans le  soubassement de droite. 
Elle représente la Flagellation .  La scène est à cinq person­
nages,  tous d'une grande expression Le Christ est attaché à 
une colonne, un soldat à l 'arrièrc-plan serre les liens, deux 
autres soldats à l 'avant-plan ,  flagellent des deux mains, 
l 'un est vu de face, l 'autre de dos, les torses nus. Un 
cinquiè.me personnage apparaît au  fon d  dans l'embrasure 
d 'une porte. Des armoiries se voient au bas du panneau 
à ga uche, dans un cartouche ornementé. Elles son t : coupé; 
en chef, un soleil , en pointe, une montagne. 

A n oter encore dans l'église, transept n ord , le  tombeau 
en marbre noir de l'évêque Louis Habert de Montmor, nommé 
évêque d'Elne le 2 novembre 1680, et décédé à Montpellier 
le 23 j anvier 1695. Cette belle tombe représente l'évêque 
couché dans un sarcophage ouvert, supporté aux quatre 
angles par des lions accroupis .  Voici son épitaphc : 

HIC JACET LUDOVICUS DE MONTMOR, 

ECCLESIJE PRINCEPS, ELNENSIS EPISCOPUS,  

I-IENRICI LUDOVICI HABERT DE MONTMOR FILI US, 

PARISINUS, MORTUUS EST ANNOS NATUS LI , 

DIE XXIII IANUAR. ANNO SALUTIS 

MDCXCV. 

Dans le bas de l 'église se voi t une belle cuve baptismale 
en marbre blanc-jaunatre. Elle est dans la première chapelle 
de gauche. Cette cuve qui date du xr• siècle, imite les 
cannel ures d'une colonne avec torsade circulaire centrale. 
On y lit cette inscription,  mais qui pourrai t  être posté­
rieure à la  d ate de la cuve. 
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VNDJ\ �1\GRI PONt;IS + Ne:cnz; 

1\NGVIS srnmn so Nt;IS 

Le trésor de l 'églisc cathédrale contient un pièce archéolo­
gique du plus haut intérêt. C'est une boite rectangulaire 
oblongue en bois de cèdre, ayant contcnu l a  main de saint 
Jcan-Bap Liste et qui se trouvc à Perpignan depuis le 
x1 1° siècle .  Elle a 3G centimètres de long, est polychromée 
et sur son couverclc se cl i stingue l 'cffigie de saint Jean­
Baptiste, nimbée et tenant  un livre . Il y a en clessus et 
en dessous unc inscri ption grecque do quatre l ignes, la 
forme des lettres est très ancienne,  le <P (phi) surtout 
est très caractéristique avec les jambages supérieurs ouverts 
et bouclés. Faut- i l  rn ttacher cctlc boî te à Constantin et 
à saintc Hélènc ? L'aspect J e  pcrmct, et l'on peut supposer 
que dc l'antique I l l iberis ou Castrum Helen1B, siè1.re del 'évêché, 
cc reliquaire fut t.ransporté plus tard à Pcrp

_
ignan.  

La faç-ade de l a  cathédrale est une grande muraille 
unie, :wee porche ressorta nt en forme de baldaquin, datant 
de 163 1 ,  et surmonté d 'une statue. Le clocher de droite 
est orné d'un ólégant campanile en fer forgé du  xvme siècle, 
avec grosse cloche visible.  La porte au sud, el ite de 

Bethlócm, a de chaquc cóté des dal­
les funéraires i ntéressantes. Celle de 
droite, finement sculptée, porte la  date 
de 120 1 .  Elle représente la mort d'un 
personnage, entouré de sept autres 
personnages au costume typique, qui 
tous ont été polychromés, comme cela 
peut se remarquer par les traces qui 
subsistent encore entre les plis des 

FIG. 27. vêtements. Six armoiries se voien t 
dans l'cncadrement. Ge sont les mêri:ws armes répétées six 
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fois (tig·. 27) ; un palmier entouré d 'une bord ure crénelée ( ' ) ,  
ce qui prouverait que le palmier n'est pas d 'introduc­
tion récente sur l es rivages occidentaux de la Méditerra­
née. Lors d'une réfect ion faite il y a quelques années, on  
a trouvé des ossements derrière cette pierre. A quelques 
pas de là , se trouve l 'entrée d'une cbapel le  sombre et 
con tenant un grand Christ très réaliste, oouvre espagnole,  
probablement du xv1° siècle.  I l  est connu sous le nom du 
Dévot Crucifix. 

De l'autre cóté de l'église, vers la Cité Bartissol, se voient 
les vestiges du Vieux Sain t-Jean, l'église primitive curieuse­
ment accollée à la cathédrale actuelle. C'est le plus ancien 
monument de Perpignan, mais en partie détruit .  Au mur 
série de  sept arcatures romanes, surmontées d 'une statue 
et curieuse porte en grès rouge, probablement du x1° siècle,  
quoiqu'on lui attribue pour date Ie  xn° siècle. Les p ieds­
droits sont décorés de quatre statues, ce sont celles do  
saint Paul, de  saint Jacques J e  Majeur, de  saint Jean e t  de  
saint Pierre, reconnaissables à l eurs attributs : le  glaive, 
l e  bourdon, l'Evangi le ,  l es clefs. Ce portail est sans colon ­
nettes et possède un tympan de  forme rare : sous un grand 
are en plein cintre, un autre are surbaissé ou plutót en 
platehancle appareillée. Ce tympan est nu, mais d 'après la  
tradition i l  aurait é té  orné du Christ bénissant posé 
actuell ement sur une des faces du clocher de la cathédrale 
et qui, d'après M. Brutails, est la plus belle oouvre d e  
s tatuaire romane existant dans la  provinc� . 

( 1 )  Ou plutöt béraldiquement parla nt : denticulée. l ei toutefois, les denticules 

sont allongées comme des billettes et forment équerre aux cantons dextre 

et sénestre ainsi qu'à la pointe. J 'ai noté ces armes à cause de cette particula­

rité fort rare. Ce n'est ni un denticulé régulier, ni 11ne bordure componée. 

On ne pourrait pas blasonner non plus: borJure crénelée mouvant des 

bords de l'écu. 11 y a donc là un problème à résoudre pour les béraldistes 
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M .  A l bert M;-iyeux, qui a publié un beau Lravai l  sur J o  
vieux Sa int-Jean (') ,  croit  qu'au licu de  trumeau centra ! ,  
i l  y avai t  autrefois une clef penclante, ayant servi de  
socle au Christ, comme à Sauveterre (Béarn) et à la chapelle 
la térale de la cathédrale d 'Agde . 

Il donne une i ngénieuse reconsLitution  de ce portail (2) . 
M .  Brutails arrive aux mêmes conclusions en se basant sur les 
joints convergents encore visibJes (Guide clu Congrès p. 1 13). 

On n'est pas d'accord sur le plan du vieux Saint-Jean .  
M .  Mayeux croit que l'église primitive pouvait comprendre 
une nef unique de trois travées, à laquelle on ajouta 
prohablement des has-cótés en 124G, dont l 'un , cel u i  de clroite, 
existe encore et est connu aujourd'hui  sous le nom de 
Nef du vieux Saint-Jean (la nef centrale et le bas-cóté de 
gaucho ont été englobés dans l'usine électrique) . 

Cette opinion a été combat tue par ctes objections sérieuses. 
(Voir Guicle clu Congrès, p. i 12) . 

La consécration de Saint-Jean - Ie-Vieux : " Sant-Joan-lo 
Voll "

' 
église remplaçant  l'égl ise ou p1utót les églises 

primitives, avait en J ieu le dimanche 16 mai 1025, en 
présence de Béranger, évêque d'Elne et de Godfred I I ,  comte 
de Roussil lon ; mais que reste-t-i l encore de cette époque, 
voilà Je prohlème à résoudre. 

Près du porche se trouve la Nostra Senyora dels Correchs, 

(Notre Dame du Ravin), objet d'une vieille dévotion per­
pignanaise. 

La Loge de Mer, situéo au  centre de  la viJle et des 
affaires, et dont nous avions pu remarquer une vue ancienne 
sur le vieux tableau de l'église Saint-Jacques, i ntéressant 

( 1 )  Bulletins et mémofres de la société nationale des A ntiquafres de 

France, 1903, V I I0 sél'ie, t. IV, p .  232. 
(2) lbid, pl. dti la p. 238. 
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document, quoique bien mutilé par un nettoyage barbare , 
fut construite à l a  fin  du xrv• siècle et achevée au xvr• siècle. 
Elle contient la bel le s::ille Arago, éclairée de fenêtres à 
rernplages tlamboyants .  Là éta i t  établi  l e  Consulat de Mer, 
régfant toutes les questions commerciales. 

La mairie, la loge et ! 'ancien palais de justice formaient 
le centre de Perpignan.  Là se concentrent toutes les 
affa ires, toute la vie de la  ville, là  aussi se trouvent les 
principaux cafés. C'est là comme Ie dit M.  Vidal, que 
bat le  creur de Perpignan ('). C'est le rendez-vous préféré 
des habi tants et des étrangers . 

On visite ensuite le Castillet, viei l le  porte fortifiée, connne 
d 'abord sous le nom de porto Notre-Darne, élevée dans l a  
seconde partie du x1v• siècle ,  sous Pierre I V .  Elle a été bien 
restaurée et est d 'un grand aspect décoratif avec ses créneaux 
et ses hauts rnachicoulis .  

Le soir avait l ieu l'embrasement du Castil l et à la lueur 
des feux de bengale, fête très réussie, en l'honneur du 
congrès et  qui  avait attiré toute l a  population . 

Perpignan possède encore quelques anciennes maisons dont 
l es plus belles sont l'hótel d'Ortaffa, et les maisons Julia et 
Sancho, mais, hélas ! les fortifications si intéressantes ont 
disparu. La vieille place forte a été démantelée et les habitants 
ont détruit avec entrain leur bel le ceinture de murailles, 
élevée avec tant d'art sous Charles-Quint et Philippe II, com­
plétée ensuite par Vauban .  

L e  mercredi 30 mai, u n  train spécial emportait de 
grand matin les membres du congrès vers Prades, ou 
une longue file de  voitures les attendaient pour les con-

(l)  VIDAL, Guide, p .  34. 
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duire à Saint-Michel-de-Cuxa ( ' ) ,  vieille abbaye en ruïnes, 
clépouillée de ses p lus beaux ornements. Son cloiLre a été 
mis au pi l lage vers 1840, ses beaux chapiteaux sont 
venus décorer un établ issemen t de bains à Prades, son 
trésor se trouve dans l'ég'lise de Prades. 

Cette abbaye bénédictine,  fondée d 'abord vers l 'an 845, 
sur les bords de la Tet près d'Olette, fut transporLée v�rs 
878 (2) à Cuxa (in villa Cuxan a),  dans un site charmant, 
au sommet d'une collinc ferti le, aux pieds de  l aquelle 
coule Ie Ribereta et entouré d 'un amphithéàtre de mon­
tagnes, don t une échancrnre la isse apercevoir la masse 
puissante du Canigou. 

Les ruïnes de l 'égl ise permettent de constater qu'elle se 
rattachait à l 'archi tecture catalane et occidentale. On a 
heaucoup discuté au milieu des ruïnes sur son origine 
très ancienne .  La dédicace d'une seconde église s'était  
fa ite en 953, et d 'une troisième église en  974 .  

Les archéologues semblent crainclre de  lui assigner l a  date 
de construction indiquée par l'abbé Oliba (x0 siècle), qui 
paraitrait-il ,  s'est trompé de quelques anrié0s. 

L'église qui cxistai t en 1040, avait à peu près les cl imen­
sions de  celle-ci . Il y a de grands arcs transversaux j etés 
en travers de l a  nef et une charpente apparente recou­
vrait l a  nef; et à ce propos on cite une ógliso rurale  
dans l es environs de Prades, ayant aussi des arcs trans­
versaux du x1° siècle. L'appareil est de petites dimensions 
et de qualité commune. Le mode de bätir est une impor­
ta tion cl'origine orientale méditerranéenne. La nef est très 
importante et_)emble fort ancienne, mais les culs-de-lampe 

(1 )  NoornR-TAYLOR. Voy. pitto1·. Lan,r;uedoc, t . _ I I , pl .  161 . 

(2) La Galtia Chi·istiana, Paris ,  1739, t. V I ,  p . 1094, donne une série 

de  61 abbés, depuis Edolbortus on 869 j usqu':i. Sahator de Copons en 1726. 
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supportant les arcs transversaux, semblent être du xv1° siècle .  
O n  démolit à cette époque les transversaux pour refaire 
des doubleaux et augmenter l'ég·lise d'un chevet et d 'ar­
cades sur les bas-cótés, percées dans les murs existants . 
L'églisc a un transept et deux clocbers , dont l 'un s'est 
écroulé, mais celui qui subsiste encore, est fort remar­
quable. C'est un beau spécimen de clocber roman lombard . 
I l  est à cinq étages, percés des baies en plein cintre. 
Le troisième étage a des baies géminéees avec colonnette 
unique centrale et chapiteau .  Le quatrième étage était 
pareil , mais a été partiellement muré. Le cinquième est 
composé d 'oculi ; i l  y en a quatre sur chaque face. Une 
décoration de  bandes Jombardes et de dents de scie sépare 
J es deux premiers étages qui sont éclairés de simples baies 
sans colonnettes. Les clochers catalans étaient couronnés 
d'une sorte de  crénelage à pignons, mais ici ce crénelage 
n 'est pas de l ' époque et a été refait .  

Il  existe à l 'est une coupole dont on a beaucoup parlé. 
On crut y voir la  plus ancienne existant en France ('), 
mais après examen, on constate qu'elle est recouverte d'un 
enduit  moderne, les tuiles qui la recouvrent à l'extérieur 
sont modernes aussi, certains détails semblent dénoter le 
commencement du x1x0 siècle e t  fi n alement on apprencl 
par un prêtre de la localité qu'el le doit avoi r été ba.tie 
vers 1830. Mais en revanche, à l'autre extrémité de l'église 
existe une curiosité. C'est l'ég·lise souterraine de la Creche, 
ou l 'on pénètre par Ie porche de l 'église abbatiale. Geile-ei 
paraît certainement an térieure à 1040. Elle a environ huit 
mètres de  diamètre avec petite abside. La voûte en berceau 
circulaire reposesur un gros pilier centra! et elle était  éclairée 

( l )  Bulletin de la société h istorique et archéologique dit Pfrigm·d. t. V, 

pp. 302 et 546. 
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par quatre baies aujourd'hui bouchées. On y entre par un 
souterrain voüt.é en berceau, accolé 
au cóté nord , mais encombré de 
débris de chapitcaux et de fllts de 
colonnettes brisées, qu'il faut enjam­
hcr dans l'obscurité la  pluscomplète. 

Avant de quitter ces ruïnes, 
notons encore une voüte cl 'arêtes 

Fw. 28. Plan de !'églisc près de l 'en trée à gauche, dans Ie  
de l a  Crèche. couloir près du choour, une petite 

fenêtre qui semble être du x1• siècle 
et à l 'extérieur un tailloir cat alan de forme trapézoïdale. 

On remarque aussi clans les murs cl 'anciennes baies 
murées et remplacées par d'autres baies ,  preuves des rema­
niements fréquents de cette église (1) .  

Le cloitre devait encore exister au  temps ou Viollet­
le-Duc le  visi ta , ca r il en donne une description détaillée (2) . 
Il indique qu' i l  n 'y avait que des piles d'angfo avec deux 
piles intermédiaires. Les colonnettes étaient simples et non 
jumelles et les galeries non voutées, mais couvertes en 
charpente. 

Il en donne la coupe et le plan .  
Nous rentrons ensuite à Prades, dont l'église possècle 

un clocher du même genre que celui que nous venions 
de  voir, même décoration de bandes et de dents de  scie 
lombardes, formées par des briques posées de biais avec 
l'angle ressortant .  On y voit aussi des baies géminées ,  
mais avec deux colonnettes légèrement galbées et frises 

1 1 ) Voir sur Saint ·M ichel-de-Cuxa : Chanoine Fo�T, Hist. de l'abb. rny. 
de Saint-Michel-de-Cuxa, suivi de la vie du marquis Fei·dinand Costa, u n  

vol. in-80 de 5 00  pp. 
(2) V10LLET-LE Duc, Dict. raisonné, I l ! , �3'2, tigg. 17  et 18.  
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d'arcatures reposant sur culs-de-lampe ou modillons; aux 
colonnettes on remarque le tailloir commun aux deux cha­
piteaux et de forme trapézoïdale .  

La tour de  Prades a été reproduite dans l 'ouvrage du 
B011 Taylor ( ' ) .  L'ensemble est un  beau spécimen de con­
struct ion l ombarde. L'égl ise est toujours du même système 
de construction : nef uni que , chapel les l a téral es entre les  
contreforts qui sont intérieurs. I l  existe une sorte de  tran­
sept terminé par deux rotondes. Au choour se voit une 
voûte à l i ernes et tiercerons, avec quatre clefs de voûte, 
clatant du XVI I 0  siècle .  

Le mai tre-autel de  l'église Saint-Pierre est fort ornementé 
dans le genre espagno l . Il est très élevé, tout d oré, avec 
statues et panneaux la téraux peints . 

A gauche se trouve une petite chapelle remplie de 
reli quaires, de  bustes et d 'ostensoirs. La plupart de  ces 
bustes en bois cloré proviennent du trésor de l 'abbaye de 
Saint-Michel-de-Cuxa. Ce sont l es effigies en tre autres de 
saint Val érien , de sainte Eugénie, de saint A lbert, i l  y a aussi 
une grande rel ique du bois de la Crèche, mais les rel i quaires 
l es plus beaux n'y sont p lus . 

Dans une rue l a térale ,  non loin de l 'église, se trouve 
un établ issement de bains. Un artiste incompris par les 
archéol ogues a été pil l er l'abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa  
en  a emporté l es chapiteaux et les colonnettes pour en  
reconstituer une  espèce de  cloître autour duquel s'ouvrent 
sous l es galeries uno série de cabines avec baignoires. 
Profanat ion archéologique accornplie vers 1840. Ces cha­
piteaux romains sont fort heaux et j 'en reproduis ici l 'un 
de ceux qui m'ont paru les p lus typiques (f ig. 29) .  

Nous partons ensuite pour Vil lefranche-de-Conflent, petite 

(1) Noo11m-TAYLOH, Voy p itto1·. Langued(lc, t .  I l , pl. 158. 
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vil le fortifiée_ d 'aspect très pittoresque , resserrée dans u n  
étroi t  vallon , arrosée par l a  Tet e t  d orninée par l e  mont 
de Bédavany. La position de Vi l lefranche, à l 'entrée de la 
Cerdagne, la  fit forti fter dès l e  moyen age. Déj à  Gui l l aume­
Rayrnond , comte de Cerdagne, en fondant la vi l lc  au 
:x 1° siècle,  l'entoura de murailles et de tours. Plus tard , 
Vauban y vin t organiser la  défense des fron tières. Il bäti t 
J e  chateau sur u n  contrefort avancé du mont de Belloch 
et garnit  la  v i l le de bastions vers l'Espagne et en aval 
de la  Tet. 

L'égl ise est à deux nefs ou  plutót augmentée d'un bas­
cóté. La voûte de l a  nef est plus bassr, que celle  du choour 
et les arcades montent graduellement vers Ie choour, qui 
se termine par un chevet plat .  Les voûtes sont construites 
en berceau brisé, et les archéologues discutent longue­
ment sur l 'äge à donner à l'égli sc ,  faut-il la reporter à 
l 'époque de Gui l laume-Raymond, comte de Cerdagne et 
lui attribuer le cornmencement du xne siècle ? La construc­
t ion est en picrre brune et l 'un des portai ls  surtout est 
à remarquer. Je l'ai photographié (fig. 30) . Il est d'une 
grande richesse pour le pays. Quatre colonnes décorent 
l 'entrée et leurs chapiteaux rappellent ceux de Saint-Michel­
de-Cuxa. Un tore rond et cannelé en torsade garnit  
l'archi volte intérieure, dans les cannelures se voient  une 
série d'étoiles. L'archivolte extérieure n'a pas de tore, 
mais est garnie d'une série de boules. Sur les tailloirs 
des chapiteaux sont accroupis des l ions lombards, j 'a i  
parlé plus h aut de ces l ions ,  se rencontran t  aux portes 
des églises (actes : inte1· leones) ,  à propos de la cathédrale 
cl ' Al  et ( ') .  

lei les colonnettes sont inégales : tro is des fûts sont 

\1 )  Voi l' ci-dessus, p. 134. 
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lisses et le dernier est cannelé en spirale . Le tympan est 
nu et supporté par un large linteau.  Ce portail a été repro­
dui t  dans le grand ouvrage du baron Taylor ( ' ) .  

Après une promenade dans les deux rues d e  l a  peti te vi l le,  
étroites et aux maisons de marbre gris-noir, rnassives et som­
bres, nous regag·nons nos voitures qui nous transportent I e  
long d 'une route de montagnes vers Cornil la-de-Conflent, o t\ 
se trouve une église très curieuse avec beau portai l  (') et  
abside remarquable. La construction  est à tro is  nefs, celle 
de droi te moins longue que les autres de toute une travée . 
Les piliers sont rectangula ires et supportent une voûte en 
berceau brisé, dépourvue de doubleaux et les bas-cótés son t 
voûtés en quart de cercle, comme à Fontfroide.  Deux oculi 
éclairent la voüte centrale et les arcades son t  en plein cintre. 
L'église possède un large transept, l 'abside est avec choour 
très court et dans les murs épais dn transept s'ouvrent 
quatre ahsiclioles dans le genre de celles de la Séo-d'Urgel , 
correspondant à l'extérieur avcc un mur plat. Tout eet 
ensemble d u  xne siècle, fort bien conservé, est intéressant 
à 6tudier .  Le transept seul a été remanié et allongé en i579 . 

M .  Lefèvre-Pontalis fait remarquer lo système de voûtes 
n 'admetlant pas d 'éclairage direct comme cela se rencon­
tra i t  dans l'école poitevine. n signale aussi les voûtes en 
berceau brisé et ! 'absence de doubleaux, sans cependant 
qu'on puisse y voir une influence auvergnate. Il  fai t  aussi 
remarquer un décrochement intéressant à l'entrée du choour; 
les trois fenêtres éclairant !'abside, sont ornées à l ' intérieur 
comme à l 'extérieur de doubles colonneLtes avec boudins 
circulaires et séparés du fond des claveaux. A l'extérieur 
ces bouclins sont à torsades et les fenêtres sont entourées 

( 1 )  NournH-ÎAYLOR. Voyage pittoresque, Languedoc, t .  Il, pl.  1 58bis . 

(2) l\'omrn- TAYLOH. Voyage pitto1·esque, Languedoc, t. l l .  pl.  1 57.  
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d'une grande archivo l te en dents de scie. Le p ourtour de  
l 'abside est aussi clécoré d'une suite de petites arcatures, 
reposant sur modillons et surmontées d'un bandeau en 
dents de scie .  Lo portai l de la faç.ade est fort beau. 
I l  est en marbre b lanc ; six colonnettes supportent ses trois 
archivol tes dont les deux les p lus rapprochées de la porte 
sont  garnies d 'un boudin ,  Je premier i dentique à celui de 
Villefranche :  torsade avec semis d'étoiles dans les creux, 
et le second d'un treillissé avec semis de fleurons.  Le 
tympan est orné d'un Christ dans une gloire en amande, 
avec anges prosternés aux cótés et la  porte en bois est 
très remarquable, car elle a conservé ses pentures primi­
tives. La façade est percée d 'une baie en plein cintre et 
toujours la  même ornementa tion : colonnettes supportant 
un boudin ornementé et clécoratio n  extérieure de J 'archi ­
volte en dents de scie. Un crénelage couronne la  façade. 
Le clocher est du même type que ceux de Saint-Michel­
de-Cuxa et de Prades, quoique moins ornementé. I l  est 
décoré aux étages de cordons d'arcatures reposan t  sur 
modillons et percé d 'oculi au sommet, et semble être p lus 
ancien que l'ég·Jise. 

I l  est construit en petit apparei l et en matériaux gros­
siers, tandis que la façade de l'égli se, qui semble avoir 
été plaquée sur des murs plus anciens, est en grand 
appareil .  La forme des tail loirs des chapiteaux du portail 
qui n'ont pas de retournement, indique une périocle reculée. 
Le maître-autel de l 'église est très ancien , peut-être du 
XII0 siècle, on l'orna au xrv• d'un très bea u retable en 
marbre blanc, exécuté en 1345 par un artiste catalan,  
nommé .Jacques Cascall. Il  est de forme semi-circulaire 
et posé sur deux colonnes à hauteur de l 'autel . Il se com­
pose de quatorze panneaux, encadrés de colonnettes avec 
arcs très surbaissés , garnis .de redents trèflé_;, sunnontés 
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d'un g:îble ajouré aux écoinçons chargés d'animaux fantas­
tiques. Ces panneaux sont disposés sur deux rangs et 
représentent d iverses scènes de la vie de Jésus-Christ : la  
Purification, la Présentation au Temple, l a  Trahison de 
.Judas, le Crucifiement, la  Descente de Croix, la  Résurrec­
tion. Des armoiries se voient aux cótés et permettraient 
peut-être, en faisant des recherches sur les seigneurs de 
la  localité, d'identifier les d onateurs. Aux coins se trouvent 
des écussons chargés d'une étoile à buit rais ; sur les 
colonnes des coins il y a des armes en relief, b iseautées 
en parti. 

Tout ! 'ensemble est d'une très belle exécution,  malheu­
reusement ce retable ayant été enlevé à la Révolution,  fut 
replacé plus tard sans ordre, comme le prouve l 'inscription 
i ncohérente et les scènes qui ne se suivent pas.  

En quittant l'église, nous passons <levant une j olie fon­
taine, ornée de deux armoiries (voir fig. 3 1) et nous 
arrivons dans la soirée par une route ravissante à Vernet­
les-Bains, gardé en ce moment par les troupes à cause 
d 'une grève d'ouvriers . 

Le Vernet, situé à 020 mètres d 'altitude, est une station 
b :tlnéaire, bä.tie en amphi théätre sur une des ramifications 
du  Canigou et éta i t  primitivement une dépendance de 
l'abbaye de Saint-Martin, par donation de Guifred, comte 
de Cerdagne en l 'an 1000. Ses eaux thermales étaient con­
nues dès le xIL0 siècle (Balnea de Verneto) ( ') . Tombés 
dans l'oubli, ces bains furent peu à peu abandonnés et 
ne reprirent un nouvel essor qu'en 1834. Mercader y fit 
alors construire un  établissement thermal , et en 187Q de 
n ouveaux propriétaires y élevèrent un casino et  de beaux 

(l) P. Vm.u,. Gaide des PyrénédS Oi·ientales, p .  2 7 ! .  - C.urnb:RE. Ti·aité 

des caux minél'ales d" Roussillun .  
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hótels pouvant aujourd'hui rivaliser ::ivec les meilleures 
stations thermales des Pyrénées. Un splendide pare à la 
végétation touffue s'étend le long de l a  petite rivière, et 
les congressistes, fatigués des excursions des journées 
précédentes, purent se reposer dans cette oasis charmante . 

Le lendemain de  grand matin et par la fraîcheur, les plus 
in trépides parmi nous commencèrent l'ascension. Aucune 
route ne mène à l'abbaye de Saint-Martin, si ce n'est un 
sentier de mulets, dont les lacets serpentent sur le fianc 
de la  m·ontagne. I l  faut marcher durant une heure trois 
quarts pour atteindre l 'ahbaye et de  cinq heures du matin 
à huit heures ce fut un  défilé continuel d'archéologues, 
partant par petits groupes de quatre ou cinq ,  échelonnés 
suivant les habitudes plus ou moins matinales de chacun . 
Plusieurs restent en route et se reposent le long du sentier, 
tandis que d'autres déjà  arrivés au sommet des roches 
encouragent de la voix les retardataires. D'en haut les 
trois cloches de  Saint-Mart in sonnaien t  joyeusement et à 
toute volée pour annoncer notre arrivée. Le son argentin 
de ces cloches se répercutant dans l a  montagne de  crête 
en crête et d 'écho en écho et se perdant  en ondes sonores, 
mêlant leur mélodie  h armonieuse au hruissement des 
torrents écumants, avait quel que chose de  singulièrement 
poétique au milieu de cette belle et sauvage nature 
pyrénéenne. 

La route du  Canigou traverse d 'abord Castell , petit village 
dans la vallée d u  Vernet, construit en partie avec les 
débris de l 'abbaye de Saint-Martin .  On y voit en d ivers 
endroits des fragments de sculptures et de chapi teaux et 
la modeste église renferme Ie beau tomheau de Guifred ,  
comte de  Cerclagne, fondateur de l'ahbaye. I l  est en  marhre 
de Vil lefranche, et y a été transporté à la fin du xvm• siècle. 
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Le sentier monte de là graduellement, longean t  le torrent 
du Cadi qui se précipite en fio ts tumultueux à travers les 
rochers, le sentier bifurque ensuite ; l 'un des bras le plus 
long faisant de nombreux lacets à travers les rochers, l 'autre 
vrai chemin de chamois, a l lant plus droit  au but . Sur 
l 'autre versant de la vallée s'élève une tour dominant 
les environs.  Le sen tier dont les deux parties se rej oignent 
après un dernier tournant, arrive au faî te, d'ou !'on voit 
enfin l 'abbaye, bätie à i055 mètres au-dessus du  n iveau 
de la mer. 

De là, le panorama est splendide, on voit à ses pieds 
toute la vallée du Vernet, parsemée de maisons au milieu 
de bocages de chàtaigners et d 'aulnes. Les eaux du Cady 
serpentent à travers les prairies entrecoupées cle roches, 
et dans le fond des montagnes arides. 

L'église abbatiale est en pleine restauration , gràce à 
l'heureuse ini tiative de Mgr. de Carsalade cl u Pont, évêque 
de Perpignan. 

Une légende, comme toujours, s'est implantée à cöté 
de l 'histoire de la fondation de l'abbaye. Le comte de 
Cerdagne ava i L  confié à son neven le commandement des 
troupes devant repousser l'invasion des Maures. Le jeune 
chef inexpérimenté se la issa battre et s'enfuü, mais le 
comle de Cerdagne, à la tête de troupes nouvelles vint 
fondre sur les Maures, les mit  en déroute et tourna alors 
sa colère sur son neveu qui s'était réfugié dans une église. 
I l  l'y poursuivit et sans respect pour le lieu saint, lui 
passa son épée au travers d u  corps. Plus tard , troublé 
par les remords, il fit un pèlerinage à Rome et demanda 
son pardon au pape Serge IV qui,  comme péni tence, lui 
ordonna d 'éd ifier un monastère au  Canigou (') . 

( 1 )  ToMIC.  Bist. des i·ois (f..fragon et  des comtes cle Bai·celone. 



- i80 -

Cctte légenclc a été réfutée par M .  Ie chanoine Font ( ' ) .  
La  fondation de l 'abbaye est clue à l a  piété seule du comte 
de Cerclagne. Il n'y eut pas d ' invasion de Maures à cette 
époque, Ia bulle de fondation ne fait pas mention d'une 
expiation, et le moine de Ripol l ,  h istorien des comtes de 
Barcelone, ne dit pas un mot du prétendu homicide. 

Ge fut en l'an i007, d'après la charte citée dans Ia Marca 

h ispan ica, que Guifred, comte de Cerdagnc et Guisla, sa 
femme, firent don de leurs alleux sur le versant du Canigou 
pour y fonder un monastère. La dédicace de l 'église eut 
lieu en 1000 et la  bullc de confirmation du pape Serge IV, 
datée de !'an 101 i ,  écrite sur papyrus, est conservée à 
la bibliothèque de Perpignan . Une autre consécration eut 
l ieu en 1026, et en 1428 un tremblement de terre fit écrouler 
une partie des constructions. 

La petite église est fort curieuse, construite en roman 
primitif, d 'une grande simplicité et à l'aide de pierres prises 
dans la montagne. 

Il  y a deux églises superposées. plutót qu'une crypte. 
L'église inférieure (fig. 32) est à trois nefs égales, six travées, 
une sorte de transept et un choour terminé par trois absidioles 
creusées en plein mur et correspondant aux trois nefs. 
Elle a environ quinze mètres de long sur dix de l arge. 
On y pénètre par le cóté droit  et le choour est recouvert 
de voûtes cl'arêtes. Les chapiteaux en trapèze (2) , sont d'un 
style harbare et très primitif, et sont ornés d'une espèce 
de godrons. Les colonnes sont légèrement renfiées (fig. 33) . 

L'église supérieure a d ix-huit mètres de long, l a  nef 
centrale sept mètres de hauteur sur quatre mètres de largeur 

( 1 )  Chan . FONT. Bist. de l"abb. i·oy. de SfJ.int-Mai·tin de Can(qou, p. 30. 

(2) Voir la reproduction d'un de ces chapiteaux dans : E�LART, Man uel 

d'ai·chéol. fi·anç., l, p. 374, fig. 168. 
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et les nefs l atérales cinq mètres de hauteur sur trois mètres 
de largeur ; elle est a ussi à trois nefs, sans transept, termi­
nées par une abside et deux absidioles (fig. 33) . El le est 
d ivisée en deux parti es égales par deux pi l iers cruciformes et 
les voûtes sont soutenues par buit colonnes aux chapiteaux 
aussi en trapèze, chargés d 'une ornementa tion peu profonde 
de l ignes entrecroisées formant résean i rrégulier. Les 
voûtes en berceau de la nef 

.
qui s'étaient écroulées en 

partie, ont été reconstrui tes récemment. Les trois absides 
sont voûtées en cul-de-four et ressortent à J 'extérieur, 
clécorées en frise cl 'une série de peti tes arcatures. Le c locher, 
à gauche des absides, est carré, de style lombarcl rappelant  
celui de Saint-Michel-de-Cuxa, quoique beaucoup plus sim­
ple et perèé seulement de deux baies sur chaque face : 
grandes au premier étage et jumelles a ,·ec colonnettes 
au second  étage. Cependant la face du chevet est un pen 
p lus ornementée ; un crénelage le surmonte. A droite de 
l 'église se trouve Ie cloître en ruïnes ; i l  a la forme d'un 
trapèze irrég·ulier, bordé d 'arcadcs en p lein cintre de la 
plus grande simplicité et en matériaux grossiers. Tout 
le reste des bátiments est encore en ruïnes . Aux cótés 
du cloitre existaien t  l es logements de l 'abbé, de l ' infir­
mier et d u  chambrier, devant l 'église les logements du 
grand-prévót e t  de l 'a umónier. La sal le capitula ire étai t  
séparée de l 'église par la  petite chapelle Saint-Galcleric 
ou Gaudérique, 'qUi possède aussi une al>sidiole. 

Toutes ces constructions datent probahlement du premier 
abbé Sclua , mort en l 'an 1044 (1) .  

( 1 )  Voir l a  suite des abbés de Saint-Martin du Canigou dans la Gatlia 
Christiana, éd. de Paris 1 793, t. VI ,  p. 1 1 10 ;  depuis !'abbé Sclua jusqu'à 
lgnace de Wals ou Valls, abbé en 1 728, il y en eut 39. En 1 506 comme·nça 

aussi pour Saint-Mal'tin, la série des abbés commendataires dont le premier 
fut le cardinal Aloïs d'Aragon .  L'abbaye fut sécularisée en 1 768, en même 
temps que Cuxa, mais l'opposition à cette décision dura environ onze ans. 
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On t rouve quelques belles pJanches dans J e  grand ouvrage 
du baron Taylor, représentant l'abbaye du Canigou ( 1) .  

Une grande cérémonie eut lieu le i i  novembre 1 902, 

lors de la prise de possession de l'abbaye de Saint-Martin 
du Canigou , par Mgr de Carsalade du  Pont, évèque du 
d iocèse d 'Elne et de  Perpignan.  Cette cérémonie attira une 
affiuencc considérable vers les sommets du Canigou et  se 
termi na par un Consisloire des Jeux Floraux, grandes assises 
l i ttéraires et catalanes. 

La visite de l 'abbaye de  Saint-Martin du Canigou, for­
mait  l 'étape fi nale de ce congrès extrêmement rempli et 
cependunt dans ce beau coin des Pyrénées bien d'autres 
églises ou ruïnes n'ont pu être visitées, le programme 
étant  déj à  suffisamment chargé. 

Impossible, malheureusement, de visiter la curieuse égl ise 
de Planès, à plan trèflé ou plutót triangulaire avec absi­
diole à chaque face, curieux et unique spécimen de ce 
genre et exemple de style roman attardé. 

Impossible aussi de visi ter à Boule-d'Amont l 'égli se de 
l'ancienne abbaye de Serrabona dont le porchc voûté avec 
ses colonnettes aux chapiteaux finement sculptés offre 
beauconp d' intérêt. 

Il me reste encore à résumer brièvement Jes commu­
nica l ions fai tes aux séances du soir. De nombreux orateurs 
étaient inscrits pour répondre aux questions du programme 
et les communications on t plusieurs fois été suivies de 
discussions intéressantes. 

A la séance d'ouverture, dans Ja salie des fêtes de la rnairie  

( 1 )  !lioo1ER-T AYLOR. Voyage pitto1·esque, Langurdoc, t .  I ! ,  p l .  166, 1 66bis, 
1 67bis, 1 67ter et 1 62. 
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de Carcassonne, plusieurs discours ont été prononcés : d iscours 
de b ienvenue adressés aux congressistes, par M .  Ie colonel 
Grillières, au nom des sociétés savantes de l 'Aude, et de 
M .  Lefèvre-Pontalis, président du congrès. En suite �1 . de 
Villefosse, membre de l'Inst i tut et  délégué d u  ministère 
d e  l ' instruction publique, a révélé aux Audois l'existence 
d'une tombe précieuse pour eux. C'est cel le d'un soldat gau­
lois, originaire de Carcassonne et mort au premier siè­
cle de notre ère, sur les bords d u  Rhin. I l  appartenai t  
à la  tribu Voltinia e t  se nommait Caïus-Julius-Niger. 

M. de Villefosse n ous donne lecture de l'épitaphe, véritable 
poésie funéraire, exprimant les regrets de mourir j eune 
et loin de la  patrie et le sentiment du  devoir accompl i .  
I l  émet le voou, en terminant, de voir un moulage de ce 
rare vestige de la domination romaine, prendre place 
au musée de J a  ville. Espérons que ce voou sera réalisé. 
On entend ensuite la lecture d'un travail de M. Joseph 
Poux, archiviste de l' Aude sur l 'église détruite en 1793, de 
Saint-Sernin dans J a  cité de  Carcassonne, dont  !'abside a 

formé une des tours de défense à gauche de J a  porte Nar­
bonnaise .  Elle fut percée, en 144 1 ,  d'une grande baie 
gothique. M .  Poux reconstitue, en s'appuyant sur des d ocu­
ments inédits, le plan complet et les d ifférents détails de  
l'édifice disparu. La séance se  termine par le compte-rendu 
des découvertes archéologiques faites à Montlaurès par 
M .  Rouzaud, percepteur à Narbonne. 

A la deuxième séance, on  entend la  lecture, par M .  Ger­
main Sicard, des conclusions d 'un mémoire sur les découver­
tes f�ites dans l'Aude relativement à }'époque préhistorique. 
Il énumère les stations explorées dans le département. 
On lit ensuite un travail de M. Thiers, de Narbonne, sur 
Montlaurès et Malvézy. L'auteur, dont on avait déjà remar­
qué la savante notice sur les monuments romains de 

• 
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Narbonne, le capi tole et l a  voie Domitienne, démontre 
par une série de preuves que la plaine de l'Ivière ou se 
trouve actuellement Malvézy, a été habitée non par l es 
Ligures, comme on l'ava i t  prétendu, mais bien par les Ibères. 
On a exhumé une grande quantité de fragments de pote­
ries autour de Malvezy. 

A ce travail succède un autre mémoire concernant aussi 
l a  période préhistorique. M .  Fa ge, de Ri voire-lez-Cazilbac, 
décrit les recherches persévérantes faites sur le territoire 
des Auriolas, près de Cavanac, ou se trouve une station 
préhistorique. I l  en conclut que l a  présence de l'homme 
y est constatée à une époque très reculée. 

M. Sicard, de Caunes-Minervois,  signale la déc_ouverte 
d'un tombeau romain près de Laure, monument carré à 
deux étages, et en montre les photographies. MM. de Ville­
fosse et de Lahondès émettent des conjectures d iverses sur 
la destination de ce monument, construit en épais blocage. 

On l it ,  pour finir, un mémoire de M. Mouret , de Béziers, 
sur un tumulus de Saint-Bauzille d 'Esclutiou (Département 
de l'Héraul t) .  Il  donne quelques traductions épigraphiques 
qui amènent une discussion assez longue et sur lesquelles 
on fai t  les plus expresses réserves. 

A la troisième séance,  M. le Dr Barbot parle longuement 
des peintures si intéressantes de la  cathédrale de Mende 
(Gévaudan) et fait circuler des plans et des photographies . 

M .  de Lahondès compare les cryptes découvertes à Mende 
à l a  crypte de Saint-Sernin de Toulouse, et di t  ensuite 
quelques mots du cháteau de Romard , entrevu de loin 
lors de l'excursion à Saint-Hilaire, puis nous décrit l'oppidum 
de Tartare dans l' A ude, et les fouilles sommaires qui y 
furent fai tes. Il émet Je  voou que l 'Académie des Inscrip-
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tions et Belles-Lettres entreprenne l 'exploration méthodique 
de cette région ot\ pourraient se faire bien des découvertes 
archéologiques. 

Le secréta ire général ,  M. Poux, avait ,  à cette séance, 
commencé par donner lecture de deux mémoires, l'un de 
M .  Esparseil , de Carcassonne, ayant pour t i tre : Nos ancêtres 

et leurs travaux miniers dans Ze Cabardès. L'auteur a 
exploré la montagne de Lastours, couronnée de  ces curieux 
chateaux que plusieurs congressistes allèren t visiter ; i l  y 
a rencontré plusieurs excavations dans lesquelles ont  été 
trouvées des verreries, des poteries, des amphores et des 
médai l les. Il communique ensuite Ie résumé de !'enquête 
minière , fai te dans Ie Cabardès sur l'ordre de Colbert. 

Le second mémoire avai t  rapport à Ja chûsse en argent 
de Saint-Gimer, qui éta i t  conservée anciennement dans 
l'église de Saint-Nazaire a Carcassonne. Cette chasse éta i t  
attribuée a Pierre de Rochefort, évêque d e  Carcassonne 
de i300 à i320. Cette mag·nifique chasse qui peut ê t.re 
reconstituée, grace à d'anciens inventaires du xvn• siècle, 
était ornée de seize statuettes, reproduisant les figures 
principales sculptées dans Ie chceur de Saint-Nazaire, et 
M. Poux tire comme conclusion des documents produits 
que les statues d u  chceur de Saint-Nazai re sont de la fin 
du x m• siècle et non d u  commencement du x1v0, comme 
on Ie  cro i t  généralement. Ce riche produit  de l'orfèvrerie 
du xrv• siècle, après avoir subi de nombreux déplacements,  
clisparut définit ivement vers i757. 

A la séance d u  j eud i  soir, Je président a commencé 
par la  procl amatio n  annuelle des médailles décernées aux 
archéologues les plus méritants, médail les de vermeil à 
M .  Thiers, de Narbonne, et à M .  Cros-Mayrevieille, de  
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Carcassonne, médai l les d 'argent et de bronze à plusieurs 
archéologues de Narbonne et de  Perpignnn.  

On a entendu ensui te quelques communications parmi 
lesquellos je citera i cel le de M. l 'abbé Falcoux, sur les 
vitraux de Sain t-Nazaire, et celle de M. Germain Sicard snr 
un monument mégal ithique aux envi rons de Carcassonne. 

Au  cours d'une discussion, on  critique les reconstructions 
de Viollet-le-Duc, surtout à la  tour wisigothe et dans la 
partie vers la barbacane. On ci te à ce propos les paroles 
de M. de Verneilh ( ' ) ,  au premier congrès do Carcassonne : 
à quoi bon tout restaurer, il Yaudrait  mieux présener et 
sou ten ir .  

Quelques vooux aussi sont proposés et adoptés. 
D'abord de M. Cros-Mayrevieille, voou que le chateau 

de Carcassonne soit renclu l ibre et que fa poudrière soit 
déplacée. En cas d 'explosion,  ce serni t  la destruction com­
plète d 'un des plus beaux spécimens du moyen age. 

Ensuite, également sur la  proposi tion de M. Cros-May­
revieil le, que l 'égl ise Saint-Nazaire soit isolée et débarrassée 
des constructions y attennntes snr deux points, de façon 
à pouvoir l ibrement circuler au tour du monument. 

M. le marquis de Fayolle rompt une lance ensuite, pour 
la  conservat ion du vieux pont de Cahors, dont la démo­
lition va être mise en adjudication .  I l  cite Je  pont de 
Valempré comme similaire, et l 'on émet un vreu deman-­
dant que ce pont soit épargné. 

M.  de Vil lefosse propose le voou de voir la Municipalité 
de Carcassonne voler les frais peu considérables d'un 
moulage à fa ire de la curieuse tombe du soldat gaulois 

( 1 )  Le premier congrès tenu à Carcassonne on 1 868 avait  été d i rigé pat· 

Arcisse de Caumont et Ie baron de Verneilh.  
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C. Julius Niger, dont i l  avait déjà fait mention à la séance 
d'ouverture. Ce vceu est adopté . 

On constate que Je musée lapidaire est dans un triste 
état, des dalles funéraires se trouvent dans la cour d'uno 
école et y courent des dangers, auxquels i l  serait  urgent 
de remédier. 

M. Poux émet encore un dernier vceu relativement aux 
foui l l es qui devraient être faites dans la cité de  Carcas­
sonne, afin d'y déterminer exactement quelles sont les 
parties gallo-romaines. 

La séance s'est terminée par les projections photogra­
phiques des monuments de l' Aude. 

Le samedi soir, c'étaient les murs de l 'hótel de ville de 
Perpignan, qui abritaient les cong-ressistes réunis en séance 
solennelle dans la salle Arago. 

I l  y eut d 'abord Ie discours de bienvenue prononcé par 
M. Desprès, premier adjoint du maire, i l  fait ,  en termes 
élevés, l'éloge des archéologues et cle l eurs travaux, et 
quoiqu'il se défende de trop próner les monuments du 
Roussillon, son orgueil natal n'est certes pas exagéré en 
présence des beaux cloitres d'Elne et d'  Arles, et des anti­
ques églises existant dans l e  département des Pyrénées 
orientales. 

M .  le  docteur Donnezan prend ensuite la parole et fait 
!'éloge des nombreux travaux archéologiques entrepris en 
Roussillon ; i l  cite notamment la bibl iographie roussillon­
naise, publiée par MM.  Vidal et Calrnettes, et i nventoriant 
plus de 2 .800 ouvrages. Il rend hommage aux publications 
savantes de MM. Bruta ils, Delplanque et Palustre, à la 
Revue d'histoire et d'archéologie, ainsi qu'aux excellents 
Guides récemmen t parus sur Ie Houssillon et les deux 
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Cerdagnes. Après avoir loué le zèle et l 'ardeur apportés 
par Mgr de Carsalade d u  Pont à Ja restaura t ion de Saint­
Martin  du Canigou, il déplore de voir tant d 'autres monu­
men ts laissés dans l 'oubli tombant en ruines et s'effritan t 
pierre par pierre comme Saint-Michel-cle-Cuxa , Serrabone 
et Coustouges. 

M. Lefèvre-Ponla l is remercie ensuite tous ceux qui ont 
contribué au  succès de ce congrès et fél icite les travail­
leurs roussillonnais qui marchent sur les tra ces cl '  Al art et 
de Bonnefoy et parmi Jesquels il faul compter en premier 
rang MM. Brutails, Palustre, Donnezan et Vidal . 

M .  l e  commandant Espérandieu, correspondant de l 'Insti­
tut, communique l 'estampage d'une inscription romaine 
p rovenant de Gastel Roussi l lon , précieuse, car le Roussillon 
n 'est pas riche comme Narbonne en documents de  cette 
époque. Il signaJe ensuite les fonts baptismaux de l 'église 
de Pezilla-la-Rivir.re, c'est un cippe en marbre blanc con­
sacré à Apollon et à Diane. Il parle aussi des fouilles du 
Mont Auxois et sollicite à ce sujet l 'appui de la  Société 
.française d 'archéologie.  

M. Puig, architecte à Barcelone donne lecture d'un travai l  
t rès documenté sur l 'influence lombarde dans les  églises 
de Catalogne, el cite de nombreux clochers ou l 'on voit 
la facture d'arch i tectes lombards. 

M .  Palustre J it  pour finir une notice sur un maître d'ceu­
vres de Saint-Just de Narbonne. 

Le lund i  28 mai on a d 'abord entendu l a  lecture d'un 
mémoire de M .  Maxence Praix intitulé " Mégalithes et 
bornes-frontières entre le Pays de Fenouillet et le Rous­
si l lon "· L'orateur signale ces tas de pierres se rencontrant 
le long de la Tet et que l'on nommait Archa ou Creouète 
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Ce ne  sont pas d'anciens tombeaux, mais bien des bornes 
délimitant des frontières . Il parle aussi des Mégalithes de  
Cal adroër et  de Montner. Ces pierres etaient connues sous 
le  nom de la Pierre droite et la Bataille. Les " Celtistes " 
convaincus ont pu y voir des dolmen et des menhirs ,  mais 
l 'auteur abandonnant les légendes, leur trouve une origine 
plus récente . 

Ensuite M .  Palustre présente un mémoire sur quelques 
fondeurs de  cloches roussillonnais. I l  a découvert les noms 
de 7 3  d'entre eux ,  pour la plupart artistes ambulants. Il 
s'étend à ce propos sur l ' importance de la  fonte d es 
cloches, et ci te comme exemple un  interrogatoire dans 
lequel le témoin dédare ne  se rappeler ni le  j our n i  l 'année 
mais que le fait s'est produit l 'année ou ont été fondues 
les deux grandes cloches de l 'église Saint-Jean à Perpignan .  
On altribuait aux cloches le  pouvoir de  conjurer les orages .  
L'orateur signale une planchette à a lphabot destinée en  
i410 à former les i nscriptions sur  les cloches. 

M.  Ie docteur A .  Donnezan donne Ie  compte-rendu  
des l'ouilles pratiquées dans l e s  cavernes des environs 
et présente l a  carte des mégal ithes d u  Roussillon,  qu'ac­
compagnent une vingtaine de  curieuses reproductions. I l  
décrit l a  manière d'enterrer les morts entre deux p ierres ,  
clressées latéralement et recouvertes d 'une dal le o u de  tuiles, 
et passe en revue les diverses sépultures Llécouvertes depuis 
un demi-siècle .  

M .  Brutails fa it ensuite une dissertation fort intéressante 
sur l ' infiuence orientale dans l 'archi tecture catalane. Le 
Roussillon était en communication constante avec le Levant, 
et comme le  commerce rn aritime i ntrocluisai t  continuelle­
ment des ivoires, des étoffes d 'orient, il n 'est pas étonnant 
quo l es peintres et les sculpteurs se soient inspirés des 
modèles vus. M .  Brutai ls  engage les archéologues rous-
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sillonnais à d i rigor lours recherches de ce cólé,  persuadé 
qu'il y aurait maintes comparaisons à faire. Il clonne comme 
exemple lo béni tier de la Seo d'Urgel . 

M .  Jacques Freixe, du Perlhus, présente un  mémoire 
sur la voie romaine qui  passait en Roussillon par Salses, 
Castel-Rosello ,  Eine et le Porthus . M.  de Villefosse, dont 
la  haute compétence on ces matières est si connue, pré­
sente quelques observations à ce. sujet et donne des indi­
cations précieuses. 

M. Jules Lair dépose sur le bureau d ifférents mémoires 
que le temps trop court ne permet pas de l i re, notam­
ment des travaux do MM. Cornet, A lbert Salsas et Perdrizet ; 
J e  mémoire de �VI .  Cornet avait  tra i t  aux imprimeries l ocales. 
On commul1 ique pour terminer Ja photographie d'un tableau 
des Escaldes, ce qui donne immédiatement l ieu à une 
intéressan te d iscussion en tre le  marquis do Fayolle et 
M.  P uig, sur la date et l'origine de ce tableau, que cer­
tains croient dû à des artistes catalans. 

A Ja séance de c lóture du  mardi 29 mai , on a traité 
de numismatique locale .  

1\1 . le  docteur Joseph Massol décri t l a  numismatique du  
Roussi l lon ,  énumère les d iverses monnaies en  usage dans 
la suite des temps et sur lesquelles un travail a déjà  été 
publié,  en 1853, par le capitaine Colson . 

M .  Paul Bordeaux, président de  la  Société française de 
numismalique, parle des curieuses col l ections monétaires 
recueill ies par divers amateurs do Perpignan. et souligne 
dans le  mémoire qui vient d'être lu, deux poi nts à reteni r :  
D'abord on décrit une  tren taine de  types différents de  
monnaies frappées par  les rois Charles VIII et  Louis XI ,  
nombre supérieur aux monnaies relevées j nsqu'ici ; ensui te 
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on a signalé un méreau portant : Subsidium gestatis, p;rou­
vant qu'au xv1e siècle ,  la charité s'organisait pour secourir 
les nécessiteux. 

Divers V<Eux sont ensuite proposés et adoptés. 
M. Cros, de Perpignan,  propose la conservation de l a  

Porte-Notre-Dame (petit Castillet) ,  menacée de  démolition . 
L'adjoint du maire, présent, déclare que la municipalité 
n'amputera pas ce beau monument. . 

M .  Palustre propose deux desiderata : d 'abord qu'on 
empêche l'élargissement du pont de Céret, par l 'adj onction 
de trottoirs extérieurs. Ce serait déparer ce beau pont 
et compromettre sa solidité. Ensuite que l 'on fasse des 
fouilles méthodiques à Castel-Rossello .  M. de Villefosse 
approuve ce dernier vreu et ajoute que l 'on retrouverait 
probablement les traces de la voie romaine, traversant la  
Tet en eet  endroit. 

M. de Villefosse propose ensuite un vreu pour la con­
sol idation de l'église de Lamourguier à Narbonne, contenant 
Ie  précieux musée lapidaire.  (Hél as ! ce vreu est venu trop 
tard, car comme je l 'ai signalé plus h aut,  (p. 121) les 
grands · arcs transversaux se sont écroulés clepuis la visi te 
des congressistes) . 

M. Amédée Hal lays , d u  Journal des Débats, dans une 
charmante causerie improvisée, stimule le zèle des archéo­
logues pour la conservation des vieux monuments. Tout 
peuple, dit-il ,  cloit avoir le respect de son histoire, l a  
conservation de  ses Lraditions, la notion de  son art. I l  
faut  combattre, di t-i l ,  Jorsqu'un monument est menacé de  
destruction et par  la  voie de  la  presse et  par  l'organi­
sation de conférences. Il faut créer un courant populaire 
qui forcera l'opinion publique, et ainsi souvent on par­
viendra à enrayer de ces projets iconoclastes qui sous 
prétexte de percement d'une rue, ou de tracé d'une voie 
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ferrée, menaçent l 'un ou l'autre de ces vénérables monu­
ments légués par I e  passé. 

La  proclamation des médailles décernées a lieu ensuite . 
M .  Brutails ,  dont les savants travaux ont déj à  obtenu en 
i901 la  grande médaille de vermeil ,  ne pouvant recevoir 
de plus haute récompense, se voit l 'ohjet de chaleureuses 
félicitations de l a  part du président, qui signale un nou­
veau travai l du  zélé archiviste de l a  Gironde, clevant 
paraître bientót. 

Les deux médailles de  vermeil sont attribuées à Mgr. 
de Carsalade du Pont, le  restaurateur de la pittoresque 
abbaye de Saint-Martin du Canigou, et à M. le Dr Donne­
zan pour ses remarquables travaux sur l 'archéologie pré­
historique et l a  paléontologie .  

Plusieurs autres médailles d'argent et de hronze sont 
décernées aux archéologues du département. 

La séance se termine par une série de projections pho­
tographiques des monuments du Roussillon, les clichés 
provenaient du Club Alpin,  secLion du Canigou et de l a  
Société agricole, scientifique e t  l i  ttéraire de Perpignan 

lei se termine Je  rapport de ce congrès qui peut compter 
parmi un des plus intéressants de ceux organisés par l a  
Société française d'archéologie. 

Les fatigues très réelles de ce 1ointain congrès étaient 
1argement compensées par l ' intérêt des cloitres, des égl ises, 
des ruïnes, et par la beauté sauvage et grandiose des sites 
pyrénéens, depuis les neiges du Canigou j usqu'aux flots 
bleus de la Méditerranée. 

Le charme de  ces " Montanyas regaladas " du blanc 
Canigou et de  ses verdoyantes val lées alL'\: pentes brous­
sail leuses, zébrées de torrents mugissants a tenté maintes 
fois l a  muse des poètes catalans.  
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Célébran t  Jo beau et puissant massi f de  montagncs qui 
s'élèrn au-dessus de l a  plaine roussil lonnaise, Ie  chantre 
du Canigou,  Ie poète catalan Jacinto Verdaguer a d i t : 

Lo Can igo dona la m rt a Batera 

Tret::,events a Batei·a y Comelada, 

Y entre ells, oberte al eelt del cel blavissim 

Son verge si desclou aqueixa plana ;  

Panei·s de fiors que eixos gegants sostenen,  

Los u n s  al braç, los altres a l'espallla . . .  

Les montagnards d u  Can igou ont leu rs chants populaires : 
Montanyas regaladas et Lo Pardal, qui sont pour eux 
ce qu'est pour les Suisses Ie  Ran� des l'aches . 

Malgré la clurée d 'un congrès de onze j ours e t  malgré 
les ardeurs du brûlant solei l de Perpignan,  plusieurs con­
gressistes et j 'étais du nombre, sont partis, traversan t  les 
Albères pour Je Montserra t et pour Barcelone, ou il y a 
éga lement beaucoup à voir et à admirer. 

Le Montserrat,  fantastique amas de montagnes découpé 
en Jents de scie, est forrné de séries de colonnes énorm�s ,  
de  tein te roug·eatre, surnommées anciennement par  les 
Arabes " g·istaous " ou sen linel les, et s'élevant presqu'isolée 
dans les plaines de  l a  Catalogne. Au flanc de  cette mon -
tagne à pic est accroché, suspendu comme un  gigan tcsquc 
balcon, le célèbre monastère ou l 'on arrive par un chemin 
de fer à crémai llère, partant de Monistrol 

Barcelone, ville populeuse et bruyante, ayant  une cathé­
dra le  remarquable, type de cc beau style goth ique espagnol  
et  ayant  comme t oujours les contreforts intérieurs avec 
chapcl les entre les contreforts. Dans la  sacristie se Yoien t 
les armoiries d 'un chapi tre de la Toison cl'or, dont p lusieurs 
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se rapportent à des personnages des Pays-Bas et quelques 
beaux tableaux de primitifs .  Un splendide cloître est 
adossé à la cathédrale et communique avec el le  par la 
" puerla de San-Severo " ·  I l  date du comrnencement du 
xv1e siècle et est entouré de chapelles. 

I l  y a encore Ja bel le église Santa Maria  del Mar datant 
d u  mi l ieu du x1ve  siècle aux nefs d 'une grande hardiesse, 
mais à l'in térieur malheureusemen t moclern isée ; la v ieille 
et curieuse Capilla renl de Snnta A gueda ,  différant totale­
ment des autres égl ises de Barcelone, datant d u  xme siècle 
et convertie actuel lement en musée. 

Il  y a surtout clans la cl irection de M ontj uich le très 
curieux cloître de San Pablo del Cam po spécimen de l a  
vieille archi teclure catalane aux colonnes jumelles avec de 
riches chapiteaux soutemmt  des arcndes de  style arabe, 
les unes t rilohées, les autres à cinq lobes. 

Mais comme l 'excursion en Espagne nc faisait plus partie 
de la mission dont j 'étais chargé, force m'est donc de cló­
turer ici mon rapport cléja beaucoup trop long. 

Vicomte D E  GHELLII"CK. VAER L\ E W YCK. 
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Les puits romains 

du Pays de Waes et les puits 

roumains en bois 

Les constatations faitos par l 'un de nous au  cours de  
fouil les , et les  observations recueillies par  l'autre pendant 
un séjour de  trois mois en Roumanie, oû. i l  a vai t 6té 
appelé, en 1906, par Je Gouvernement ronmain ,  pour y monter 
le  squelette d 'un Dinotherium gigantissimion récemment 
découvert, nous ont amenés à éLabl ir  des rapprochements 
entre le mode de fonçage et de construction de puits usité 
par  les Belgo-Romains, établ is  sur l a  rive ga uche de  l 'Escaut 
et celui encore employé sur los bords du Danube. 

* 
* * 

Pour pouvoir utilement faire une comparaison en tre les 
puits romains du Pays de Waes et les puits en hois de 
la Roumanie, i l  importe avant tout de  fai re une courte 
description des uns  et des autres. 

Deux puits quadrangulaires en bois de l a  période romaine 
furent découverLs au Pays de Waes. 
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Le premier, mis au  jour à Steendorp, en novernbre 1872, 
fut décrit par feu le Dr Van Raemdonck (') .  

Ce puits avait l a  structure suivante : le cuvelage étai t  
cornposé de quatre poutres équarries, probablement à 
l'herrninette, formant monlants. Ceux-ci sont reliés par des 
entretoises, a lternant par paires sur les deux faces opposées . 
Elles étaient fixées par tenons et mortaises et 6taient 
échancrées en segment de  cercle du cóté intérieur .  La 
première paire éta i t  posée à om21 ,  et la  deuxième à om31 
du fond .  L'in tervalle entre elles était fermé par des planches 
épaisses de omo4 à om07 et larges de om 1 1  à om31 .  Le fond 
élait formé d'un plancher. Le pui ts mesurai t  intérieuremen t 
1m25 X 1m15 .  

Ce puits était comblé au moyen de terres de rcmblai .  
Il contenait  une tegula intacte, des débris de tegula, une 
meule en lave d 'Andernach, des parties de deux autrcs 
meules, l 'anse et les cercles en fer d 'un seau, un crochet 
de perche à puiser l'eau, en forme de gaffe de ba telier. 

La h anteur probable du puits, à partir du fond j usqu'à 
la surface du sol était de 4mïo. 

Le grand nombre de débris céramiques trouvés au  même 
endroit et dans les environs directs , permet de supposer, 
et avec fondement ,  qu'il y eut là une tuilerie-briqueterie­
poterie .  

* 
* * 

Le pui ts clécou vert en 1004, clans les hriqucterics de Thiel­
rode, grace au directeur de celles-ci , i\1 .  Victor Lapage, 
avait  aussi un cuvelage quadrangulaire. 

Ce puits ,  tel qu'il fut trouvé, et tel qu'une partie en 

( 1 )  Annates dit Cercle Archéotogiqite fltt Pays de Waes, V. pp. 33 ss. 





1 
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existe encore dans le sol , est incliné de  5° onviron vers 
l 'Ouest ; il a une profondeur de 19 mètres. 

Le cuvelage est formé de quatre poutres en chêne, de 
rn mètres de hauteur, équarries à l 'herminette, au sommet 
à om155 de cóté et à om220 à la  base, formant mon­
tants. Ceux-ci sont reliés par des entretoises évidées du  
cóté intérieur en  segment de cercle, posées par  couples 
sur les cótés opposés et fixées par tenons et mortaises. 
L'intervalle entre ces poussards est rempli par deux 
planches épaisses en moyenne de omo73 (environ un 
palmus romain) et de largeurs d iverses, variant de om10 

à om35, fixées en général au  moyen d'un, quelquefois au  
moyen de  deux clous quadrangulaires (Pl. I )  ( ') . 

Le cuvelage affecte l a  forme d'une pyramicle tronquée. 
Les dimensions latérales extérieures sont au sommet de 
1 mzo sur trois fa ces et de 1 mz7 sur la quatrième, à la  
base une face mesure im38, tandis que les trois autres 
ont une longueur de im48 . 

Le fond du  puits était planchéié, et ce parquet était 
surmonté de  deux entretoises croisées, destinées à main­
tenir les quatre montants à leur écartement . 

La disposi tion du cuvelage dans I e  sol et l 'état du ter­
rain qui l'entourai t  immécliatement,  permetten t de croiro 
que l es montants ont été clressés à la surface, qu'ils y 
ont éLé joints et reliés, et que Ja charpente s'est insen­
siblement enfoncée dans la terre, le creusement se faisant 
par en dessous. C'est ce qui explique probablement l ' in­
clinaison du cuvelage à 5° vers l 'Ouest . Ge qui I e  con­
finne, c'est qu'à la profondeur de rnmoo les montants sont 

(l) Cliché pris par M. ! 'abbé de Sutte1-, inspecteur des écoles à Tamise, 

pendant les fouilles de 1 904. Nous l u i  réitérons nos bien vifs remerc!ments. 
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munis d'encoches destinées probablement à soutenir le 
cuvelage dans sa descente. 

Le puits était  rem pli  de  terres coulées do l'Est à l'Ouest. 
On y a trouYé, en Je vidant,  outre d'innombrables tessons  
de briques, de iegula, d'imbrex, de poteries, d ivers objets 
en fer, entre au tres : un crochet en fer dont la  t ige est 
tordue sur elle-même et qui se terminait par un anneau, 
cel ui-ei con tenait encore un hout de corcle ; le  crochet, 
composé de deux clents jumellées, était encore accroché à 
l 'anse cl'une cruche en terre cuite; une anse de seau, un 
crochet de perche à puiser ] 'eau ,  en  forme de gaffe de 
ha telier. La clou ille de ce dernier crochet contien t encore 
l'extrémité de la perche. 

lei aussi Ie grand nombre cl8 cl ébris córamicrnes démon tre 
qu'on se trouvait en présence d'une ancienne hriqueterie­
tuilerie-po Leri e .  

* 
* * 

Les cuvelages des puits quacl rang·ulairos en  hois décou­
Yerts à Steendorp et à Thiel rode, son t donc de s tructure 
semhlahle. 

Un puits iden Lique fut clécouvert à Assche ( 1 ) .  
Ces trois puits n e  diffèrent que par leur profondour. 

Celu i  do Steendorp mesure 411170, celui de Assche 1311125 
et celui de Thielrode rnmoo. 

Un point à noter. Ces trois monuments do l'art de l'ingé­
n ieur hydraulicien helgo-romain se trouvent le long du 
dive1·ticulwn qui conduisai t de A ssche à Burght (2) . 

( 1) Ann uafre de la Société d' archéologie de Bruxelles, To me XI,  1900, 

p . 34. 
(2) ScHAYES. La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domi­

nation i·omaine, etc., 2° é<lition, tome I V, publié par Camille van Dessel, p. 1 5. 
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Un autre point qu'il  importe de retenir dès à présent, 
est l'áge que nous aYons cru pouYoir atLribuer au puits 
d e  Thielrode .  Nous pcmsons avoir établi qu'i l  date cl'une 
époque peu postérieure à Trajan ( ' ) . 

Les puits à cuvelage quadrangula ire en bois sont fort 
nombreux en Roumanie et la construction en est encore 
courante. 

On procède à leur fonç:.age cle la façon suivanle : 
On commence par creuser une fosse carrée, ayant de  

i mz5 à 11 1 150 de cóté ; lorsqu'elle a a tteint  la profondeur 
de 1m50 environ ,  on y d ispose un cadre formé de madriers 
ayant environ om1 0 cl'épa isseur et ajustés au moyen de  
queues cl'aronde. A J ' intérieur et  dans  chaque angle on  
dresse unc poutre équarrie qu'on fixe au  moyen d'un 
gran d  clou sur la paroi correspon dante de  ce cadre. 

D'autres madriers sont successivement cloués sur ces 
quatre montants, do façon à former le cuvelage qui descend 
au fur et à mesure de l'approfondissement de la  fosse. Tous 
ces madriers sonL ajustés à queues d'aronde. 

Il existe des puits de  20 mètres de  profondeur foncés 
en suivant cette méthode. 

Si le puits ainsi construit s'assèche, les gens de  la loca­
lité ont recours �rn pope. Celui-ci vient faire des prières 
à l'orifice d u  cuvelage, dans lequel on descend ensuite 
deux hommes. Ceux-ci procèdent à l 'approfondissement 
j usqu'à ce qu'i ls rencontrent de l'eau .  Cet approfondisse­
ment se fait en creusant le fond du puits et en insérant 
sous Je cuvelage des poutres de om30 de cóté, mais de  
longueurs cl ifférentes. 

( l )  Bulfrtin de l' Académie i·oyale d'w·chéologie de Belgique, 1906, pp. 218 ss. 
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A 

D c 

B 

A et B sont placés d 'abord , C et D sont ensuite en­
chassés entre A et B .  

Les poutres courtes a l ternent avec les  l ongucs de couche 
en couche, de manière à obtenir le disposit if  suivant :  

X.I IX 
XI IX 
XI I X  

Aussitót que !'eau a été rencontrée, o n  remonte les 
puisatiers et les popes font une col lecte dans la commune .  
Cette collecte rapporte en général de  150 à 200 francs. 
Selon que l 'argent  récolté est plus ou moins abondant, on 
place une croix avec inscription à proximité du puits. 

Si  la  chaleur augmente et atteint  45°, et pour peu que 
cette situation dure quelque temps, i l  arrive que le puits 
est de nouveau à sec. Cette fois encore !'on a recours au  
pope, et celui-ci suivant le  même rite, l 'on procède comme 
nous venons de le dire à propos du premier approfon­
d issement. Et on plante a lors une deuxième croix .  
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Pendant quelque temps le  puits donne de l'eau abon­
damment, mais s'il arrive que la chaleur atteint 5on, et 
si cette haute température se maintient pendant quelque 
temps sans qu'il pleuve dans l ' intervalle, le puits se tarit el on 
l 'approfondit  une troisième fois, mais de  deux mètres. 

Au troisième approfondissement ce n 'est plus un, mais 
plusieurs popes qui viennent chanter et prier autour du 
puits. Une troisième croix, plus grande que les deux pre­
mières, est plantée entre celles-ci . 

Les popes affirment alors que Je puits ne sera plus ja mais 
à sec. 

Le pcuple a la plus grande confiance dans l ' interven Lion 
des popes. 

Les puits approfondis trois fois contiennent environ om70 

d'eau à l'époque des plus grandes chaleurs et pendant le  
restant de  l 'année i l s  en  contiennent j usqu'à deux mètres. 

D'après la  si tuation topographique, la pl npart  des pui ts 
ne tarissen t plus après le deuxième approfondissement et 
i l  est rare de  devoir procéder à un troisième . 

Cependant i l  existe autour de Bucharest plusieurs puits 
en tourés de trois croix .  

Lorsque le  cuvelage est a rrivé à la profondeur défi­

ni ti ve, on maçonne sur celni-ci une margelle en pierres . 
Les puits communs sont souvent abrités par une grande 

toiture les préservant des ardeurs du soleil .  Ces toitures 
sont formées uniqnement de tniles faitières ressemblant à 
des irnbrex disposées alternativemenL en s'imbriquant, la  
parLie concave ou conYexe vers lc ciel . 

* 
* * 
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· L'eau se puise dans les puits les moins profonds au 
moyen d'un balancicr comme on en voit  <lans nos con­
trées . Un arbre en forme de fourche à la  parti e supé­
ricure ,  est planté en terre. Dans la fourche on fi xe une 
::ixe en fer travel'sant  un au tre arhre fa isant bascule. 
D 'un cóté i l  y a un contre-poids et de  l 'autre une per­
che ou plusieurs perches rel iées l 'une à l'autre au moyen 
d'anneaux, et au bout desquelles on fixe un crochet auquel 
est a ttaché un seau . 

C'est aussi le système qui semble avoir été mis en 
pratique pour les puits de Steendorp et de Thielrode ou 
l 'on a retrouvé des crochets à puiser l 'eau. A Thielrode 
ou le pnits était fort  profond , on tirait  l 'eau au moyen 
d 'un Yase retenu par un crochet attaché à une corde. 
Geile-ei s'enroulait-el le autour d'un treuil ? 

Ce système se praLique en Roumanie pour les puits 
les plus profonds .  

Ces treuils roumains se manoouvrent au moyen d'une 
grande roue fi xée sur Ie  cóté d'un háti posé dans l'axe 
du cuvelage. Sur le treui l même sont enroulées deux 
cordes ou deux chaînes qui descenclPnt ou remontent 
simultanément les deux seaux qui y sont attachés et qui 
forment contre-poicls (Pl .  II) ( ' ) .  

* 
* * 

Nous nous trouvons dorre clevant des pnits de structure 

( 1 ) Vue prise en 1 906 près de 1 3ucharest su i· la ronte de Mozi. Mozi est 

une immense plaine oil se tient tous los ans une  g-ranrle foirn. On y 
vend tout ce qni  peut trouver acqnérnur, depu is des sabots j usqu"à des 

d iamants. On y vend rnême des croix do tontes d i mensions pour cimetiè 1·es. 

C'est là que les fami l ies en deui l  vont en général en acheter. 



Pl .  2. 
Ccl1e [>la11ehl! e>'t la  repro<luct iu 1 1  , r un negatit' a ppa rll'rn 1 1 1 t  ii 

}\! .  So\011 de Stor ·kcl-lloif' près \\'oluwc. 
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à pen près semblable ,  ot't lc mode de puisage est iden­
tique e t  cel:.l à des ópoqucs si éloignées l'une de l 'autre 

et clans  deux pays entre lesquels il y a une a ussi énorme 
distance.  

* 
* * 

La Dacie fut soumise par Traj a n  en  deux campagnes 
(iüi-102), au. cours desquelles il Int trois fois salué hnpe­

rato1· par ses soldats. Rentré à Rome et y aya n t  triomphé 
sous Ic  nom de Dacique, il retourna sur les hords d u  
D anuhe en 1 03, pour y organiscr l a  conquêtc . I l  appela 
dans l a  région comprise en tre Ie Temès et l' Alouta (Ba nat ,  
Transy lvanie et Peti te Valachie) des hahita n ts tirés de 
toutes les provinces de l 'Empire et des vétérans de toutes 
l es légions ; mais les colons d'origine l at ine prédomi­

na icnt. I l  y organisa de puissan tes colonies : Ulp ia T1-ctjana 

et Sarrni::egelusa au centrc du pays, Tsie1·1ia dans le Yoisi­

nagc Ll u granü pon t construi t  sur le Danube en aval  des 
Portes de fer .  I l  foncl a  deux autres colonies sur la r ive  
droito du  Danube : /Escus (Gicen) et  Ratiara près de 

Brsa-Palanca. E nfi n , i l  háti t, en  face de l 'embouchure de 
l'A louta l a  Y i l le de Nicopolis qui porto encore cc n o m .  

I l  étahl i t  a ussi des municipes, des forteresses e t  d e  n om­
hrcux: camps rctranchés. Dans la  Transylvan ie  seule on 
a retrouvé les restes de 23 Cë' u11 ps. 

En peu de temps, grace à cet te colonisa t ion  in tense, 
la Dacie devin t uno !tal ie nouvel le  (T::ai·eri Ru manesca) . 

En songeant  au  petit  nombre d'années qu' i l  a fa l l u , o n  
esL naturcllemen t conduit  à considfircr ccLte J ati nisation 

de  l a  Dacie comme l a  plus grande oouvre de  colonis,l tion  
que l 'hisLoire connaisse ( ' ) .  

( l )  V1CT01t D uRuY. Histoii·e des U01wûns, vol. I V, pp. 752-758 ; Cf. anssi 
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Cependant,  l 'origine des Ronnrnins est encore enveloppée 
de mystère. Ces hahitants de l 'antique Dacie sont-i ls exclu­
sivement les descendants de Gètes et de Daces latinisés, 
ou hien, Je sang des colons romains amenés par Trajan , 
préclomine-t-il chez eux ? .Tusqu'à quel point les nationa­
l i tés environnantes, Slaves et I l lyriennes s'y son t-elles 
mêlées ? Quelle est J a  part des Celtes et des Valaques? 
On l ' ignore. 

Les vastes plaines occupées par les Roumains actuels 
avaient été en grande partie abandonnées au me siècle, 
lorsque les anciens Daces latinisés d urent émigrer de l 'autre 
cóté d u  Danuhe par ordre cl'Aurél ien . Quand leurs des­
cendants y revinrent-ils pour y remplacer les Slaves, les 
Magyars, les Petchénèques ? Miklosich présume que ce 
fut Yers le ve siècle ,  Roesler cro i t  que ce fut 800 ans plus 
tard , enfin d'autres écrivains pensent qu'il H'y eut pas 
d'irn migration nouvelle  et que Ie résiclu  des populations 
romanisées du pays suffit pour reconstituer peu à peu la 
nationalité ( ') .  Comme on Je  Yoit, les contradictions les 
plus formelles se heurtent violemment et ne font que 
rendre plus difficile la solution du prohlème. 

Quoiqu'il en soit, c'est un phénomène étrange et qui 
témoigne cl 'une singulière ténacité chez Ie  peuple roumain ,  
qu'il a i t  pu maintenir ses lraditions, sa langue, sa  natio­
nal i té au milieu de toutes les races qui ont envahi son 
terri toire, depuis Ja retra ite des armées romaines : Goths, 

p3ssim : Jmrn.  Römer imd Romanen in den Donauländern, Insbruck, 1 887, 

(2° édition). - Goosz. Studien .::111" Geograph ie und Geschichte dP,S Traja­

nischen Dacien, Hermanstadt, 1874. - R. JoRGA. Geschichte des Rmnäni­

schen Volkes, vol, I, Gotha, 1905. 
( 1 )  EusÉE RECLUS. Géographie icniver.�elle. Europe méridionalc, I ,  p 257. 



- 205 

Avares, Huns, Petchénèques ; comment n'a-t-il pas été 
décimé par l'oppression des Slaves, des BuJgares et des 
Turcs ? 

Grace, sans doute, à la culture plus h aute qu'ils tenaient 
de leurs ancètrcs et qu'ils gardaient à l'état latent, les 
Daces Iatinisés on t touj ours fini  par émerger d u  déluge 
dans lequel on les croyait engloutis ( ' ) .  

Et I 'on peut se demander si le  mode de construction 
de Ieurs puits en hois, datan t  clans cl'autres contrées d'une 
époque peu postérieure à Trajan - clone presque con­
temporaine de Ja  colon isation de  Ja  Dacie par les Romains 
- n'est pas une survivance séculaire de  ce traditionalisme 
i nvétéré. 

L'affirmative j ustifierait Je  vieux dicton roumain : Romoun 

no pere (la Roumanie ne périra pas ! )  

G .  vVlLLEJl.ISEN e t  L .  D E  PAUW. 

18 nw1·s 190ï. 

( 1 )  Eusf;i;: R"CLUS. Géogrnphie unive1·selle. Europe méridionale, r, 
pp. 247 ss. 
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Johannes a Fine 

ou 

les van den Eynde, Fondeurs à Mal i nes 

Parmi les nomhreux fondeurs, exerçant leur métier à 
l\fa l ines, au cours du xv1e siècle, les memhres de l a  famill e  
v811 den  Eynde méri tent de retenir notre attention. Pen­
dant trois générations successives, ils se sont sigrnilés par 
les ouvrages artistiques sortis de leurs ateliers . 

A la t roisième généra tion a ppartient le fondeur Jean 
van den Eynde, rnieux connu sous Ia  forrne l atinisée de 
son nom Joh annes a Fine.  

Ce personnage a acquis un renom, quelque P.eu outré 
à notre avis, depuis que les archéologues français ont été 
pris cl'engouernent à collectionner les sonnettes sorties 
de ses moules. Un peu plus cl' inlérêt nous paraît toutefois 
s'a ttacher à son nom par ce fai t, qu'issu cl 'une famille de 
fondeurs renomrnés, i l  a continué quelque temps ! ' industrie 
artistique de ses ancêtres. 

En l 'ahsence de tout acte de partage, il n'était  pas aisé 
de dresser un crayon généalogique de cette famil le .  Nous 
y sommes parvenus cependant, en rassemhlant des notes 
éparses, recueillies au cours de nos recherches relatives 
aux fondeurs malinois. 
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I l  rósul tc de ces documen ts d'une part, que Jea n  van 

den Eynde a l ias Johannes a Fin e  est fils  de Jean et 
petit-fi l s  de Gilles, tous fondeurs de cuivre ; d'autre part,  
qu'i l est d'origine mal inoise. 

Cette dcrnièrc particularilé a éLó, soment dój à ,  l ' objet 
d'allégations diverses avancées par Jes archéologues, dont 
les uns Ic  croient natif  de Bruges, les autres d'Anvers . 

Une a nalyse de ces documents fournira l 'occasion , tout 

en donnant quelques détails relatifs aux différents mem­
bres de cette famille de fondeurs, de parler de leurs ouvrages 
dont certains sont universel l ement conn us et appréciés. 

Obl igés d'établ ir ,  par déductions , l es preuves généalogi­

ques , n ous commencerons, pour y mettre plus de cla rté, 

par parler de Joh annes a Fin e .  Ce nom latinisé lui sera 
conservé dans cette notice afin d'évi ter toute confusion 
avec son père portant, comme lui ,  le p rénom de Jean .  

J ohannes a Fi ne. 

Les registres scabinaux d e  M a l i nes nous signalent Joh an­

nes a Fin e, comme fondeur de cloches, fixé en cette 

ville. Le \J décembre de l 'année 1 542 ,  deux concitoyens, 

dont l 'un , Pierre van den Eynde (que nous supposons èLre 
son frère) , se portent garants pour l'exécution des con­
ditions st ipulées dans le contrat  signé par .Jean van den 
Eynde, fondeur de cloches, en vue de l a  l ivraison d'une 
cloche à l'égl ise Saint-Gilles de Termonde (annexe 11° i) . 

Il est impossible de fixer exactemen t l'époque à J a rr uelle 
i l  clébuta comme fondeur. Toutefois il est certa in qu'en 1533 
i l  exerçait déj à  son métier, puisque son nom se retrouve 

dans Ja l istc des membres payant  leur rétribulion à 1 <1 ca isse 
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de secours aux malades de la  corporation des forgerons, 
dont  les fondeurs faisaient partie .  Ge registre commence en 
l 'année 1533 ( ') . Le mot " clockghieter '" accolé à son nom, 
ne laisse aucun doute à l'égard de l'iden ti té du personnage, 
et quoique ce mot y soit écrit d'une autre encre, i l  semble 
cependant dater de cette époque. 

Les noms inscrits clans ce registre sont placés sous la 
lettre corresponclan te à celle commençant  leur prénom. 
Il se fai t  ainsi que " Jan van den Eynde clockghieter " 
y figure à cóté de " Jan Popenruyter ' "  le fondeur d 'artil­
lerie bi en con nu ,  et  des fondeurs de cloches " Jacob 
Waghevens " et " Jan van de Gheyne " ·  

A l a  date d u  1 8  j anvier 1544 (n.  s . ) ,  les échevins de 
Malines enregistrent un contrat par lequel Joh an n es a 

Fin e cède à son frère Pierre, tous les hiens qui lui  sont 
échus par le clécès de sa grand'mère Mm·guerite (Gheerts) , 
ainsi que tous ses droits à l a  succession éventuell e de 
son grand'père Gilles van den Eynde. Celte transaction 
se fait moyennant la  somme de 25 carolus d'or, une fois 
payée (annexe n° 2) . 

Le plus ancien des registres d'impêrts ,  conservés aux 
archives de Malines (2) , annote qu'à la  date du 23 décem­
bre 1544 , il s'est acquit té de sa redeYance comme 1ocataire 
cl'une maison,  situr,e dans la  rue d'Hanswyck , non loin 
de celle  de son grand-père . 

Ge dernier meurt en 154G. Au 16 décembre de celte 
même année, Pierre van den Eynde devient propriétai re 
de la fonderie de Gilles van den Eynde, gu'il achète de 

(1) Archives communales do l\lalines, registre manuscrit olf"rt à la V i l lo 
par notro confrère l\l . Ie cb:inoine Laenon, archiristo de !' Archovêché. 

(2) Reg. des impóts, 1 5 14. .  
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sa tante CJ<J i re van den Eyn de,  épouse d e  Quentin van 

Meerbeke. I l  s'agi t ,  pensons-nous, de l 'acquisition d e  l a  

p a r t  d es d roi l s  de succession qu'ava i t  �a tan te sur eet 

i mmeuble. 
Cet acLe <1 son i mportance,  pa rce que Pierre van den 

Eynd e  y est nommé fondcur de cuivre et aussi parcc 

qu'on Ie d i t  fils  cle feu .Jean et neYeU de Cla i?·e (annexe n° 3). 

D'autre part ,  dans un acte de i55i ,  l 'iei -rc, n oveu de 
Claire ,  est nomrné petit- fi l s  de feu G illes, dont  C l airo est 

la fille (annexe n° 4) . 

Or, par un acte de 1541 (annexe n° 2), d o n t  i l  a été quest ion 
plus haut, Joh an n es a Fine céda il son frèro Pierre ses 
droi ts à la succcssion éventuelle de son grand'pere Gilles. 

Pierre van den Eynde et Johan n es a Fine son t donc 

tous deux peti t-fils de Gi l les, et puisqn'i ls sont frèrns, i ls  
doi,·on t avoir un a uteur commun . 

L'auteur o u  le père de Pierre éta n t  Jean rnn den Eynde, 

celui-ci  est donc a ussi le père de Joha nnes a Fin e .  

En dehors de feu Jean e t de Cla ire, clo n t  n ous venons 

de p:uler,  d 'au tres enfants de Gi l l es van den Eynde son t  

con n us par u n  acte scabi n a l  cl n  2 4  n ovembre d e  l'a nnée 

154G. Les h éri L iers de feu Gil les  vendent  en commun b. 
Arnold Erix, fondeur de cloches à Malines, une pro­

priété, a ppelée " den griffoen " ,  fa isant  parti e  do la suc­

cession et si tuée cla n s  la rue d'Hanswyck . Los ayants d ro i t  

son t  roprésentós à cette venlo, d ' u n o  part, par Pierre van 

den Eyncle,  auquel Johannes a Fine céda ses d ro i ts en 1544, 

et qui représente ainsi  la branche de feu son père Jean ; 

d'autre part,  par Cla ire van den Eynde, assi s tée d e  son 

mari  Quenlin van Meerbeke et q u i  nous est connne comme 

tante de Pierre et  de .T ohannos ; en troisième l ieu,  pa r 
Elisabelh van den Eynde, religieuse au couvent de Heyn-
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donck ; et en quatrième lieu par les tuteurs de Hubert 
Verhoeven , flls de Barbe Yan den Eyn cle,  épouse clécéclée 
de Jean Verhoeven (annexe n° 5). 

Un cinquième eufant de Gilles, du nom de Paul, est 
con nu seulemcn t par lrn clocumen t des archi ves de l a  ville 
cl 'Anvers, non encore pnbl ié ,  mais signa lé  déjà par notre 
confrère F. Donnet ( ') . C'cst ll l1 acte scahinal du mois d'ao-Ctt 
1546 (annexe 11° G) , renfermant divers détails intéressan ts sur 
Johannes a Fine .  Celui - ci y est qualifié habitant  cl'Anvers, 
oppidanus ' (op. ) ,  fondeur de cloches, agé de 3 1  ans, co 
qui fixe sa naissance vers 1 515. Il déclare que Paul van 
den Eynde, fils do feu Gi lles et beau-père de  Jean Desablain , 
a vendu  à ce dernier t ous ses droi ls  sur l a  propriété sise 
dans la rue d'Hanswyck à Malines et clénommée " den 
gulden griffoen '" 

Cette déclaration relatiYe à l a  maison " den griffoen " ,  
située à Malines et dont nous avons signalé plus haut  la 
venle, par les héritiers de  Gilles, au fondeur Erix ,  prouve 
à l'évidence que les van den Eynde,  habitant  A nvers à cette 
époque, étaient originaires cle Malines. 

De plus,  elle étahl i t  que Paul van den Eynde était fi ls 
de Gilles et elle explique aussi son absence au  moment 
ou se passait l'acte de Yente cité plus haut, par ! 'abandon 
de ses prétentions à la  propriété dont il est questio n .  L'acte, 
malheureusement, ne  nous apprencl pas si Paul excrçait le 
même métier que son père . 

De tous ces d ocuments i l  ressor t  clone clairement et 
c'est Ja conclusion que nous tenons à en tirer que Johan nes 

( l )  F. Do:\:-<H.T. Les cloches d'Anvei·s et les (ondew·s anversois. Anvcrs, 

1899. 
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a Fin e  alias Jean um den E!Jncle, l 'autcur des nombreuses 
sonnettcs, est fils cle Jea n  et petil-fils cle Gilles. Il vi t  
lc j our  a Mal ines YCrs i515  e t  y fut inscri t dans la  cor­
poration des forgerons, exerçant  le métier de fondeur de 
cloches, comme Je prouYent Ie registre de 1533 de Ja cor­
poration des forgerons, les actes du 0 décembre 1 542 et du  
1 8  j anvier 1544 .  I l  quitta Malines peu après cette dernière 
date, pour s'installer a An vers. Cette période de son existence 
a fait l'objet d 'une étude Lle notre savan t  confrère M.  Donnet ,  
dans son important  ouvrage : Les cloches d'A rwers et  les 
Fonclew·s anversois. Nous ne  nous y arrêtons clone pas. 
C'est probablement a AnYers qu'on pourra t rouver l'époque 
do son décès , postérieurement a l 'année 1556, date qu'on 
retrouve sur ses ouvrages dont  nous a l lons nous occuper. 

Les travaux  dont nous avons réuni les relevés, nous 
font  connaitre J ohannes a Fine, comme fondeur de clo­
ches, fondeur d'artillerie et surtout comme l 'auteur d'une 
série de bel les sonnet les artistiques. 

Ses snccès comme fondeur de cloches semblent avoir 
été très relatifs. A peine trouvons-nous deux mentions de 
pareilles fournitures et cncorc l'une do celles-ci , fai t-clle 
l'obje t  d 'une sentence de mise en domeure pour l'exécu­
tion de son contra t .  Aussi après cette dale et quoiqne 
dans l 'acle des archives d 'Anvers i l  soi t dénommé encore 
" cloeckgietere " ,  on ne trouvc plus trace de pareils con­
trats e t  ce qui plus est, aucune cloche, sortie de ses ateliers 
et existant encore, n 'a été signalée j usqu'a présent. Ses 
ouvrages n'ont pas résisté au temps, comme ceux des 
Waghevens et des van den Ghein ,  ses concitoyens. 

Une pièce d 'arlillerie en cuivre, la seule connue, pesant 
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326 l ivres, fut livrée par lui à la ville d' An vers dans le  
courant de l'année ii':i52 ( ' ) . 

Ses sonnettes, au  contraire, ont répanclu son nom à l 'é tran­
ger. En France et en Allemagne comme en Belgique, il en 
exisLe encore quelques-unes ; on  en a sig·na lé  aussi en Hol­
lande et en Angleterre.  

En  cata loguant  les différentes sonnettes, nous nous en 
sommes temt strictementit celles portant son nom. M. Schu­
bart  de Anhal L  (Allemag·ne) , dans une notice très intéressante 
et fort bi en documentée, qu'il consacre à Johannes a Fine, 
met à son actif toutes les sonnettes da Lées de 1542 à i558 

et sur lesquelles ne figure pas un nom de fondenr. Il se base 
sur cette assertion qu'aucune sonnette de van den Ghein 
ne  porte une date correspondant à cette période. Il y a ,  
a u  contraire, plusieurs clochettes cle Pierre nrn den Ghein ,  
avec une de ces dates à cóté de son nom.  

Les sonnettes de Johannes a Fine sont  touLes d 'un  type 
réduit et d'un genre décoratif variant peu, très soignées 
dans leur exécuLion et présentan t  un véritable cachet arlis­
tique. Les lettres employées sont bien régulières et posées 
correctement,  sans ressemblance ancune avec celles u t ili­
sées par Yan den Ghein .  

Les motifs décorati fs se répètcn t fréquemment et on  pent 
méme romarquer que les sonnettes portant une même date, 
présen tent aussi les mêmes sujets. Ceux-ci sont le plus 
souvent l'A n nonciation et Orphée chm·m ant les animaux. 
Ces mêmes scènes se retrouvent sur les sonnettes des van 
den Ghein ,  mais sont tra i tées différemment. 

Nous faisons suivre ici, par ordre chronologique, les 
divers travaux de Johannes a Fine, avec les détails que 

( l )  F. DoNNET. Les cloches d'Anvers. Op cit. 
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nous aYons irn recuoi l l ir .  Dans ce lto l iste les cloch e t tes à 

main son t rcprésontées par une quara n ta i n e  d'cxemplaires et 

consti Lucn t ainsi Ja presque tota l i  té de scs ouvrages connus . 

1 54 2 .  

i .  Le ü décembrc de cc Lto année, J oan v a n  den Eyndo,  
fondeur de cloches a MaJines ,  s'ongage, vis-à-vis d e  Jean 

Nooirtgat et André van Cousbroeck,  marguil l iers de l'église 
Saint-Gilles à Termonde,à couler une cloche aYec la matière 

fourn ie par ceux-ci . Pi erre van d en Eynde et :Michel 
EYeloighe, se portent garanLs pour l'exéc u ti o n  des concli­
t ions sli pulées clans Je contrat .  don t le tex lo fa i t  cléfa u t  

(annexe 11° i ) .  

1 5 4 4 .  

2 .  A u  muséo cl ' a n L iqui tés d'Amslei ·dam se trouve une 
sonnette rehausséo do deux médaillons, contenant des têtes 
roma ines, d'un vaso de fteurs de l i s  accosté do d eux peti ts 

anges,  des guirlandes de fleurs, et cl 'une double inscrip t ion : 

LOF SI GODT VAN AL 

nfa FECIT PER .JOI-IAN DE Fr;-m .  i\0 1 5H .  

Le manche est  formé de paJmettes ( ') -

( l )  F .  DoN:-.ET. Vai·iétés campa11ai1·es. Am·ers 1 905. - F .  D0"1"1ET- LP.s 

cloches d'Anvers et les Fondeurs anvei·sois . Anvers l 8!J9. - DE MARSY 

( comte). Les sonnettes des Fondcun malinois, in Annales du Congrès 

d'ai·chéologie de "ftfalines, 1 897. - Sc1rnnART. Die handglochcn des Joh a n ­

nes a Fine, in Chri8thchcs l\imstblatt (ü1· l\frche, Schule w 1 d  Haus, 

Stuttgart, 1 903, n° 3. 
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1 54 5 .  

3. Par contra t  da té du 3 février 1545, engagement était 

pris de couler, pour l 'église do Rupelmonde, une cloche 

d'environ 2500 l ivres (aunexe n° 7). Les conditions slipulées 
étaient d'utiliser la  matière provenant  d'une ancienne cloche 
et de la refondre au p rix de 8 escal ins  et 4 gros les cent 

l ivrcs, la rnatière nouvelle fournie par Ie  fondeur serait 

payée au prix de 1 4  florins carolus les cent l ivres. La livra i ­
son do la  cloche était restée en souffran cc et l'édil i té anver­

soise, par une sentence du 10 nornmbre 1 547, condamna l e  
fondeur à l a  fournir a van t l a  Saint-Jean prochainc. 

1 54 7 .  

4 .  Le muséc h istoriquc d'Orléans possède une clochette 

porta t ive en bronze, d ivi séc en trois zones. Sur la première 
on l it : AvE U RATIA PLENA ; sur la seconde, la sa in te Vierge, 

n imhée,  assisc entre deux petils angcs YoHigeants, aya n t  
auprès d'elle u n  vase rempli de l is ,  reçoi t  d e  l 'ange Gabriel , 
à genoux, l'annonce de l'incarna l ion ; dans une seconde 

scène, unc femme debout, voilée, diadémée, temm t une 
tour clans sa main g·anche, tend la  main clroite nirs un  
personnage ayant la j ambe ga'uche p loyée, s'appuyant  sur 

une héquille et clans l 'atti tude de la suppli ca tion : un petit 

ange voltige auprès do  l a  femme.. A u-dessus des deux 
scènes, une guirlande de feuilles, de fleurs ct de fruits 

est suspendue par quatre têtes do hûl ier . Sur la troisième 

zone , on l i  t en lettres en relief : 

ME FECIT JOHANNES A FINE. A.0 1547. 
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M .  l'ahhé Desnoyers, qui consacre une nolice à cette son-
nette, suppose qu'elle provient du conven t  des Dominicains ( ') .  

5. Une sonnettc au Musée de Toulouse (2) . 
G. Une sonnette au Musée de lviontauban (3) . 
7. Une sonnette clans la Col leclion Domcrgue à Pm·is e). 

1 548.  

8.  Une petile cloche au �1usée du SLcen à Am:e1·s, rnesurc 
om 1 7 de hauteur et om 1 4  de diamètre C) . Elle est dépourvuc 
d 'ornements et elle porte l ' inscription : 

ME  FECIT JOANNES A FINE. A0 1548 . 

9. Une sonnette dans Ja collection Dornergue à Paris (0). 
iO. En Hollande, dans l'église Saint-Servais de Nunheim, 

est conservée une clochctte d 'autel sur Jaquelle on peut l ire 
ces mots (7) : 

( l )  DESNOYF.RS (abl.ié). Notice sui· une clochette de Johannes a Fine au 
1lfusée d'Orléans, in A1emoires de la Société archéologique de l' Orléanais. 
Tome XVII I ,  p. 407. - Revue de l'art chrétien, 1 884. - DE MARSY. Op . 
cit. - DoNNET. Op. cit. - ScHUBART. Op . cit. 

(2) DE Riv1�:RES (baron). Cloches et clochettes à prnpos d'une nouvelle 
clochette, datée de 1554, de Johannes a Fine, in Bulletin de la Société 
archéologique de Tarn et Gai·omi.e, 1 885, p. 222 - DoNNET, DE MAHSY et 

SCHUBART. Op . cit. 
(3) DE R1v11':11Es, DE MARSY, ScHUBART, Dül'iNET. Op . cit. 
(4) DE M ARSY, DoNNKT, ScHUBART. Op . cit. DE Riv1ÈRES, in Bulletin de la 

Société ai·chéologique de Tani et Gai·onne, 1 897, p. 4 1 1 -413.  
(5) F. DoNNET. Les cloches d' Anvers et les fondettrs anvei·sois. An vers 1899. 
(6) .m. Ibid. DE MARSY, ScHUBART, op. cit. DE Riv1f:1rns, op .  cit. 1 897. 
(7) 10. Variétés campanafres, 1905, Jos. HABRTS. Middeleeuw ·  

sche hlohhen e n  hlohinschriften i n  het bisdom van Roermond in Publi­
cations de la Société Limbow·g, t .  V. 313 .  Maastricht, 1868, ScHUBART. 

Op . cit. 
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t ME FECIT JOAN!\ES A FINE. A0 1548. 
LoP GonT VAN AL.  

1 54 . 

1 1 .  Une sonnettc découverte à Toulouse i l  y a quelques 
années, porte une date dont Ie dernier chiffre est rendu 
i nvisible par une havure. Elle est haute de omo5 et est 
d'un d iamètre de omos (') . 

Sur I e  corps de l a  clochette se voyent deux médail lons ; 
l e  premier porte deux têtes couronnées de l auriers, vues 
de profil ; le  second, un blason renfermant un chiffre de 
marchand . 

Cette dochette est d'une ornementation conçue en style 
renaissance. Les deux rnédail !ons décrits plus haut, son t 
entourés de couronnes de l aurier et séparés par des colonnes 
fort ornées. Entre ces différents ornernents volent de petits 
anges. Elle porte deux inscriptions. Les mots de l'inscrip­
tion supérieure sont séparés par des rencontres de hélier, 
re!iées entr'elles par des guirlandes de feui lles de laurier. 
Elle est conçue en flarnand : 

LOF GOD VAN AL 

Sur le hord inférieur on lit : 

ME FECIT JOHANES A FINE. A0 MDXL. 

1 550 . 

12.  Jean van den Eynde, clockgielere, est le fournisseur de  

(1 ) D E  R!VIÈRES (baron). Clochettes ; u n e  douzième de Johannes a Fine, 

et F .  DoN'.'IET. Variétés Campanaires. Op . cit. 
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l a  ville cl 'A nvcrs, pend;mt les  années 1 550- 1 55 1 ,  !55 1 - 1 552 

et 1552-1553, pour tous l As obj ets en métal fondu néces­
saircs aux travaux et aux diverses i nstallations de la ville. 
11 F.  Donnet donne les extra i ts rcla tifs à ces fourni tures , 

mention nées dans l es comp tos communaux do  la vil le 
d'Anvers ( ' ) .  

1 55 1 .  

1 3. Une sonnetto en  bronze a figuré à l 'expositio n  n atio­

na le à Druxelles on 1 880, comme étant en possossion de M. 
Ch . Luesernans ('), elle porta i t  l ' inscri plion : 

t LOF 0 GOD 0 VAN 0 AL.  

M E  FECl'l' JOHANNES A Fnrn o A0 1 G 5 1 .  

1 4 .  Une sonnette dans  l a  collectio n  Domergue à Pcwis (3) . 
1 5 .  Une sonneltc à La Capelle-L ivron (France) (4) .  

m. Une son netto présen tée à la vente de Tri pels e t  Westra . 
cllez Scirnlmann à Amsterdam , rehaussée cl 'ornements 
représentan t  dos bus tes et des fleurons porta i t  l ' i nscri p ­
tion suiva1 1 te, coupée p a r  deux mascarons et  u n  fleuron (") : 

-;- 0 LOF GOD 0 VAN AL -;- 0 

ME FEClT JOHA NNES A flNE 0 l\0 155 1 .  

( 1 )  F .  Do:-;:-;1n .  Les clochrs d'An ve1·s el les fondew·s a1we1·sois . 

(2)  L. STROOBA:-\T. Notes sw· les Fo11dcw·s de cloches malinois, i n  Bal­
letin du C<Jrcle archéologiqlle de Malines, t .  10, 1 900 et Catalogue <le !'t•xpo · 

sit ion, I Vc section, Industrie d 'a rt, n° l 4S .  

(3)  DE füv1ÈRES. Op. cit. 1897. - DJ.: MARSY, ScHUIHRT et Do:>11'ET. Op . clt. 

(-1) Bulletin de Tam et Gai·onne, 1882, p.  G:3, DE r.I ARSY, Do:-1 :'>/ET et 
ScHUBART. Op. cit. 

(5) F. D01':\ET . Vai·iétés campanaires. 
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1 7. Une clocl leLLe appartonant  à M .  Xavier Cavi l1 ier, fon­

dour cle clochos à Car1·epuits (Somme), porte l ' i nscrip Lion 
aYoc l ::t d ate 1 55 1 ,  rcc Li fióo par Borth el é ( ') : 

l\JE FECIT JO LIANNES A Fl NE. A0 155 1 .  

1 5 5 2 .  

18 .  Dans I e  couran t d e cette année, i l  fonrni t  à la vi l lo 
c ! 'Anvei·s uno p ièce ( l 'art i l l erie en cuivre pcsan t 32G l ivros . 
(an nexe 11° 8). 

m .  Au 17 oc lobre HlOG, l 'oxpert F .  Sch u J rn a n  à A mste1·­
cla m (Keizorsg-ra cht ,  4 48) , in·ésen la i L on Yento sous J o  

l l0 4 03 do son ca Lalogue , uno sonnoLLe s a n s  mancJ rn  ind i­
quéo comme su it : une sonnette clécorée de sa i n Les , têtes 

d 'angos, vaso à flours, etc. Ello porto l ' inscription : 

t ME FEC I T  JOHANNES A FJNE, A 0 1552 . 

Les sujots décora l i fs i 1 1cl i c1 ués const i tuen t , sans doute, 

l a  scène d o  l 'A nnoncialion .  

1 55 3 .  

20 . Un o sonnetLe a pparLenant à M .  de Queva u\' i l l ers, clc 
Par is ('), mesuran t om 1 2  de hauteur et  om75 commo cl iamè­
tro porto l ' inscripLio n : 

.Tor-IANNES A FINE ME FEC IT.  ANNO 1553. 

(1 )  Jos. Dim nm LE. Enquêtes campanaii·es . Montpellicr, i mpr. Delord­

Rilirnet Ma1 t ia l ,  1003, ot F. Oo;-.;:mT, n1i M A RSY, ScHUBAitT. Op. cit. 

(2) D E  MARSY, Do:>l'illT. Op . cit . ,  et Société ai·chénlogique et h istorique de 

l' Ol"léa11ais, Bulletin, n° 1 53.  
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21 .  Une sonnette au M usée de Bruges ( 1 ) .  

Nous ne savons si cette sonnotte est différente do celle 

qui suit. 
22. A l 'exposi lion do  Brugcs, en Hl05, nous avons eu 

l'occasion de Y o i r  à une sonnette a ppartcna n t  il M. Ed m .  
G i l lcman,  d e  Bruges, clont J e  con tour présente l es figures 
de qua lre animaux : a igle, s inge, vautour et . . . .  , séparés 
chacun par des cariatides soutenant  des festons au-dessus 
de leurs têtes.  Sur la bord ure inférieure (�) : 

JOHANNES A FIN E  ME FECIT. A0 1553 . 

23 . Une sonnette au muséc cl 'A lost (3) . 
24. Unc sonnette au " British Museum " de Lonclres ( 1) . 

25. Un e sonnctte a été présentée en Hl03 à J a  vente de  
Edouard Ncel emans d'Eecloo e). 

26. Le hourgmestre cl 'A mby, M .  Ch. Cramer van Bricnen , 
était, il y a quelques années encore, possesseur d'une son­
nettc snr laquelle on voya it des animaux. dansants accom­
pa gnés de cettc inscri ption (G) : 

t ME FECIT JOANNES A FINE. A0 1553.  

( 1 )  D E  MARSY, ÜO:->:'<ET, ScHUBA!lT. Op. cit. 

(2) Catalogue de l 'exposition <!'art ancien à Brugos. I m p .  C. De Haone -

Doss11yt,  1 905. 

(3) DE M ARSY, ScHUB.\llT et ÜO:'<:'<F.T. Op. cit. 

(4) DR MARSY, SCHUBAHT et ÜO:'<NKT. Op . cit. 

( 5 )  F. ÜO:'<:\'ET. Vai·iélés campanaires, op. cit . 

(GJ F, ÜO:'<:'<ET . Vai·iétés campanaii·es et Les Cloches d'Anvei·s, op . cit . 

et Jos.  HADKTS Middelveiiwsche klokhen , op. cit . 
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27. Dans les collections de M . l'abbé Puissant, réunies dans 
l'ancien musée restauré de He1·chies, se trouve une fort j ol ie  
son ncL le,  trouvéc dans une ferme voisine. On I a  d i t  pro­
ven ir du cha teau qui ,  avant sa destruction , éta i t  la  propriété 
de la fami l ie  d'Egmont. El le  est ornée des sujets souvent 
représon tés : singes j ouant de Ia musique, et porte une 
i nscription (') : 

M E FECI 'f JOANNES A FINE. 1553. 

28. Une sonnet te au musée provincial de Berlin, provenan t 
de  l 'hótel de ville de Spandau. Elle est ornée de singes 
j ouant du violon et se réj ouissan t de d iverses fa<.;ons ( ') . 

1 554. 

29. Une sonnette ayant figuré à l 'exposi tion de Bruxelles 
en 1880, appartenait à la  collection J . Ant. Bamps, à 

Bruxelles (3), mesurant omos avec l'inscri ption : 

JOHANNES A FINE. A0 1554. 

30. Sur une clochctte de l'église d' Elne, on voi t Orphée 
charmant les animaux avec l ' inscription (1) : 

ME FECIT JOHANNES A FINE. A0 1 554. 

(1) F. DosNKT. Val'iétés campanail'es, op. cit . 

(2) H. ÜTrn. Gtockenkunde, 188 l, p. 5G, Dos:-mT et SCHURART. Op. cit . 

(3) Catalogue dtl l'cxposition nationale à Bl'U xn.lles en 1 880. 1 V• scction 

n° 497, OE MARSY, SCHUB.\RT, Do:'INET. Op. cit. 
(l) Pu bliée avec dessin par le baron DE füv1il:RES, in Bulletin de la Société 

archéologique de Montauban, 1 885 ; et signalée par !JE Bos:\EFOY, oE MARSY, 

DoN:'IET. Op .  cit. 
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3 1 .  Sur une clochette du m usée de Langres on voi t des 
têtes d'anges ailées tenant des couronnes, au mi l ieu  cl 'ani­
maux : cerf, singe j ouant du rehcc, aigle el griffon ( ' ) .  

32.  L'église de  Barbonvielle (commune d'Astaffort, Lot­
et-Garonne), possède une clochette avec l ' inscr iption (2) : 

JOHANNES A FlN E  !\JE FECIT .  1554 . 

33. Une sonnelte appartenant à l 'église de Cristell, annexe 
de Vernet-les-Bains, dans I c  Roussillon, mesure omo7 de  
hant e t  porto l'inscri plion (l) : 

ME FECIT JOIIAN NES A FINE.  A0 155-1 . 

34. Sonnclte apparlcnant à .Mme ve Van der Lek-de Clercq, 
à Middelbourg, ornée de guirlandes de  fienrs soutenues 
par des têles de h61ier et des anges voltigean l s .  Le manche 
est formé par trois feni l l es cl'acantho (1) .  El l e  porto une 
double i nscri ption : 

L(of) a(od) v(an) A(l) 
M E  FEC I T  JOHAN N ES A FlNE. A° 1554 .  

( l ) D E  MARSY, SCHUBAHT, Dol'iNET. Op . cit e t  Bu lletin d'histoi"e e t  J'al'· 

chéologie de D(jon, 1887. 

(2) Jos. B1mTHELÉ. En qt1ête:; campanaires . Op . cit. - DE M .1 RSY, Sc11UB.\l\T 

et Do:'-1:'-IET . Op . cit . et Bulletin cl'histoi1·e et il'ai·ch éologie rlc Dijon , 1887. 
(3) DE MA1tSY, ScHUBART, Do:-;:"IET. Op cit . et Bulletin d'h istoii·e et d'a"­

ch éologie de Dijon, 1887. 
(4) J .  A.  FnEDE1u11.s. Tentoonstelling van oude hopei·wei·hen. Mi ddelburg 

1 904, J. C. en W. Altorff01-. 





So:>:-.t::TTE PAR JoHA:>l\ES A F1:>E,  

appartcnant à l\l. Schippers, Malincs. 
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1 555 .  

85. Une clochctle,  con servée en Fra nce n u  cl lätea u d e  

Bl 'ugny, près d 'Epcrn ay (Ma rne) ,  n 'a q u e  ornoG d e  l i auleur. 

Scs ornem ents à l 'exception de têtes d ' a n ges a i lées,  son t tous 

profanes et même païcns ( ') .  E l l e  porte l ' inscri pL ion : 

l\fo FECIT JOIJAJ\NES A FI N E .  A0 1555. 

3G. La clochotto a ppa rLena n t  à l 'église Sai n L-Jcan , à Tai ·bes 

(Ha u tes Pyrónécs), porle u n e  i n scri p t i on cl o n t  l 'usure d e  

c1 uelques lettres d u  dernier m o t  ava i t  é Lé c a use cl 'une 

lecture cléfcctueuse par M .  ! 'abbé Dulac, qui  au l ieu de 

A Fnm ava i t  cru voir AERtt. Voici l ' i nscri p lion recLi fiée (2) :  

ME FEC I T  .ÎOHAJ\ -Es A FIN E .  A0 1555. 

1 556. 

37. Une son nette apparte n a n t  à M .  Sch ippers Henderickx, 
o rfèvre à Malines, mesure en h a uteur avec manche om105, 

sa ns m anche omo55, I e  d iamètre est de 0"'06 (!) .  

Sur l e  corps de l a  sonnette o n  v o i t  l a  scène de l ' A n n on­
cia t ion représen lóe p a r  les fi gures de l 'ang-e Ga

.
bric! et d e  

l a  Vierge assise, tena n t  sur ses genoux u n  l ivrc o uvert,  

au m i l ieu d e  ces deux personna ges se trouve un Yase aYec 

( 1 )  Reproduite par  ÜIDRO:'i, <lans les Annales ai·chéotogiques, 185:3, t .  I r ,  
p .  223. DE M A J\SY, Sc11UBART, DoN:->KT.  Op . cit . 

(2) Jos. BERTH�;L�: .  Enquétes rampanaires ; DE illARSY, Sc11UBART, Do:->1mT. 

Op . cit. et Annales ai·chéologiques, 1 853, I I , p .  223. 

(3) Réprod ui te c i ·contre, ('t <lont Ie clicl!é nous a été obligoamment ofl0rt 
par Ie propriétaire. 
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des fteurs de  l is accosLé de deux �rnges a i lés voltigeants .  
A l a  parl ie oppos<ie au  vase, est reproduite l a  Sa inte Face 
entre denx � rnges identiques eL  dans J a  mêrne a tLitude. La 
succession des décors présentc a ins i : 1 "  l 'ange Gahriel , 
2° le vase des fteurs , 3° J a  Vierge, 1° l a  Sain te Face. 

Au-dessus du tout, dans la  partie supérieure, un ruhan 
de quatre guirlandes a ttachées à des têtes de hélier. Chncune 
de ces guirlandes entoure : 1° l a  lettre, A (Ave), 2° la lettre 
a (Gratia) , 3° la lettre P (Plcna) ,  4° un fleuron .  

Le  manche est formé par  une  Vierge portan t  ! 'en fa n t  
Jésus sur J e  bras gauche .  

Sur Je  hord i n  férieur, en lettres ca pi ta l es  hien regulières 
et correcLement posées, l ' inscription suivan te :  

ME FECIT J OHANNES A FINE.  A0 1556. 

L'ensemble est conçu dans le style renaissance et offre 
un  aspect très harmonieux . La décoration abondante remplit 
toute J a  surface de la sonnette sans qu'elle paraisse sur­
chargée.  

38. Une sonnette ident i r rue à la précéden te est en possess ion 
de  M . Düning a Quedlin bourg. Mêmes sujels et même 
i nscription, datan t  de la même année. Découverte par le 
propriétaire a Harzgerode clans une maison  ou elle é ta i t  
en usage comme sonnette de porte ( ' ) .  

3 0 .  Un antiquairo de  Quedlin bourg présenta i L  <"11 ven to ,  en 
l 'année 1901 ,  une sonnette du  même fondeur (2) .  

4 0 .  Une sonnette i denLique à celle appartenan L  à l\i .  Schip­
pers de Malines et a M. Düning, appart ient aussi à M .  Sclrn-

( 1 )  �CI Jl R,\HT .  0/l . cit. 
(2l I D .  id. 
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hart à A nhalt. Le possesseur l 'a reproduite en dessin ( ' ) .  
41 .  A Lelienthal, en creusant un pui ls on  a retrouvé une 

sonnette avec la  même inscription et  les lettres A. G .  P .  (') . 
En Hl02 , un  antiquaire de Berlin présentai t en vente 

une sonnette de la même année ('l) . 

1 5  . • •  

42. Une sonnetle sans date figure dans l a  colleclion Baudot 
à Dijon . Sa hauteur est de omoGs, son diamètre à la base, 
de omoG ('1) . Elle est ponrvue d'un manche de omo5, orné de 
foui l lages isolés, et terminé par un houton a rroncli .  Sur 
Ie cerveau, il y a quatre feui l lages détachés. 

Le corps de l a  clochette présente deux zones délimi tées 
par des filets horizontaux. En haut, la zone supérieure est 
divisée verticalement en quatre compartiments par des 
g·uirlandes de fieurs et de fruits, lesquelles sortent de la 
bouche de têtes de bélier, dont les cornes retiennent d 'autres 
guirlandes en festons. 

Au dessous de celle-ci, quatre anges se détachent en 
relief sur le  pourtour, un au milieu de chaque compartiment. 
Deux de ces anges tournés en sens inverse, étendent les 
mains vers une couronne feuillagée placée entr'eux, et les 
deux autres, groupés de la même façon, portent aussi les 
mains vers une couronne semblahle. En bas, deux orne­
ments, ayan t  la forme de vases, séparen t les deux groupes 

( 1 )  ScttUBART . Op . cit. 
\2) ID.  id. 

(3) I D .  id. 
(4) Reprouuitc dans l'otnTago do L. M oRtLLOT (abbé). Etude sw· l'emploi 

des clochetles chez ltJs anciens et depuis te tn'vmphe du ch1·islia11isme. 

Dijan, 1 888, - DE M ARSY, Do:->:-;ET, ScttUBART . Op . cit. 
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d 'a n ges et fon t  pen ch 1 n t aux couronn e s .  La zon e  i nférieure 

con l ien t , cn cacl rée de fi lets,  trois au-clessus et deux au­

dessous, uno i n scri p l i o n  en lellrcs rom a i ncs .  Elle est 

précécléc,  n o n  d'une croix, m a i s  d 'une têlo,  ll l lC bavurc 

de mélal a rccouYert  unc l c L L re, m :1 i s  o n  la  suppl ée raci­
lemcn t . Voi c i ,  tel l e  qu'elle est, cel lo  i n scri p lion : 

ME FECIT Jor-IANNES F I N E .  

La let tre qui  man que est  éviclemmenl l ' A ,  qui cla n s  les 

i nscri ption s a nalogues du móme fondeur,  p dcède Ie mot 

FINE.  
L'ahbé Mori l lot  croit  pouvo i r at Lri l rncr �l Joh:rn n cs a Fi ne,  

u n e  autre cloc l t ette de mèmes cl i m ensions a ppa r ten an t au 

D" L. Ma rchan t à Dij o n ,  porla n t  l ' i n script ion : Sit nomen 

Dom ini bcneclictum ,  san s  nom d e  fon d e u r .  

1 5  . . .  

43 .  Une so n ne t te rn cn t i o nn ée cla n s  l e  ca tal ogue d ' a r t  de 

H ugo I-Iclbing, i!JOO, à J.Iu n ich ( ' ) . 

( 1 )  Sc1rn11.1HT .  Op . cit. 



A n n exes 

I. 

1 5 4 2 .  - Reg. aux adhéritances 11° 1 67 ,  f. 1 1 5  recto .  - Peeter 

van den Eyndc ende Machiel Eveloighe hebben gerespondecrt ende 

; ij n borghe gewoirden voer Janne i:an den Eyn de clockghyetere 

Yoer alsulcken voirweerde als de voirs . Jan gcmacct heeft met .Joos 

Nooirtgat ende Andricsen van Cousbrock als kerckmecsters van der 

kercken van Sin t- Gielis tot Denremonde, van eenen clorke te 

ghyeten van der stoffen  die de sel rn kerckmeesters hem gedaen 

ende gelevert hebben na vuytwysen v:111 der voerwercle daeraf 

synde, ende hieraf heeft de voirs. Jan van den Eynde gelooft zyn 

voers. borghen altyt costeloos ende scadeloos te releveren ende 

tontheffene tegen eenen iegelycken - IX dec. 

IL 

1 544.  - Reg. aux adhéritances , n° 168 f0 1 0 1  recto. - Jan 

van den Ey11de clocgh ieter heeft opgedraegcn ende overgegeven 

tot behoef van l'eeteren van den Eyn de zyn l i ruedere alle alsulcke 

haeffelycke ende erffelycke goeden als hem eenich�ins gebleven ende 

verstorven mogen zyn by der doot ende aflivicheyt van wylen 

Margriete (1), zyne .grootmoedere, ende oic dii:i. hem noch staen 

toe te cornen ende te verstorven by der affivieheyt vnn Gielisen 

van den Eynde zynen grootvadere. A .  D. i\l . waraii . Ende dit 

( l )  Mar�ueritc G b certs, Yoir les ar. nexes de Gilles van den Eynde. . 
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mits de sommen van XXV karolus guldenen eens ge reet - X VJIJ 

Januari 

m. 

1 546 . - Reg. aux adhéri lances ,  n° 170, fo 5() Yo. - Quinten van 

Meerbeke ende Clare van den Eynde u xor hebben terve gegeven 

Peeteren van den Eynde gheelghietere wylen Jans zone zyne neve 

e nde Kathelynen van Coutlum zyne huysvrouwen , een huys metten 

achterhuyse hom gronde gestaen in  de hanswycbtracte alh ier ,  

tusschen Caryns de Cuype1·e erve aen deen zyde ende dcssel fs Quin­
t e n s  van l\Ieerbeke erve aen dander iyde. 

Chys van vier guld. Marien van den Eynde in jonge chyse. 

XVI dec. 

IV .  

1 550- 1 55 2 .  - Reg. aux adhéritances, n °  174, f0 1 1 8 ,  V November 

1 551 . - Clacre van den Eynde met Quinten van Meerbeke huc1·en 

man ende momboir voer haer selven ende in den name van I I uybrechte 
Verhoeven haeren neve dien zy tot desen in  haer vernunck ende 

Peeter van den Eynde oock voer hem sel ven, hebben in voldoe­

n inge ende betaelinge eensdeels van v ierentwintich karolus guld . 

eens den huysaermen hier naer genoempt gemaeet ende gelegateert 

by wylen Gielise van den Eynde vaedcre van der voers . Claeren 

ende grootvadere van den voern . Huybrechte ende Peeteren als hy 

heeft opgedragen. . . .  drye karolus guldenen . . . .  op ende aen oen 

huys metten hove gronde ende Carynen de Cuypere toebehoerende 

gestaen in de hanswyestraete alhier tussehen des voers. Peeters 

vanden Eynde erve aen deen zyrle ende Aert Stal erve aen cl ' ander 

zycle. 
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v.  

1 54 6  - Reg. aux adhéritances, n°  l îû, f0 40,  recto .  - Peeter 

van den Eyndc, Clara ni.n den Eyncle met Quinten van Meerbeke 

haeren m11n ende France Robbyns elck voer hem selven, M' Henrick 

Fraeys als procureur ende in àen naeme des cloosters van Heyen­

donck daer inne geprofessyt es suster Lysbeth van den Eyncle, ende 

France de Dryvere ende Willem Pauwels als momboers ende in 

den naem van Hubrecht Verhoeven Janssone daer moeder af was 

wylcn Barbele van den Eyncle hebben vercocht Aerden Erycx alias 

Stalle, e
.
en huys metten gronde, etc . . .  den grilfoen geheeten co mende 

achter tot opt water gelegen in de Hanswyckstrate , tusschen Gheerts 

van den Eynde erve aon deen zyde,  ende Jans van Ri\laer erve 

a.en d ander zyde ende nu innewoonen Caryn de Cuyper ende Joes 

van Assche. XXIV novemb . 

VI .  

1 546.  - Archives communales d '  Anvers . Schepen brieven W. 

G .  H ,  f'  88. vo 

Ten versuecke van Janne Desablain. 

Jan van den Eynde clockgieter out XXXI Jaren op . ende Seghere 

'5Hertoghen de Jonge, clerclc van de sckretarien als nu out omtrent 

XXX jaren , j uraverunt et affirmarunt s ende te wetene, 

de voern . Jan van Eynde warachtich te zyne dat Pauwels van den 

Eynde Gielissone wylen des �upra Jans Desablain schoon oft 

behouden vader, des is geleden X oft X II daghen onbegrepen van 

den j usten tyde den voirs. Janne Desablain binnen desen stadt ten 

huyze · desselfs Jans vercocht heeft de tocht 

ende alle zyn recht part actie gedeel ende toesegghen 

van eenen huyse cum pertinencie genaemt den gulden grifoen tot 

Mechelen in de hanswyckstrate.  
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VII .  

1 54 7 .  - A rchives comm . d ' A nvcrs. Vonnisboelicn.  Deel I T .  

E:erckmcesters van l{epelmonde _ con t ra M '  Ja :1 van Eyn d o .  

In den saken geport i n  rechte voet• my n hcere d e  burgerneestoren 

ende schepenen der stadt van A ntwerpen tussohen de kerckmeesters 

van Repelmoncle aenescggeren ter eenre ende meestere Jann e n  Yan 

Eynde cloeckgietere deser stede rnrwerdere ter a n de re zyde n ,  nadien 

rnn wegen der voersc. acn eseggerc concl udenen geconcludeert hadde 

geweest t e n  eynde dat de voern . verwerdere als aengenomen 

hebbende te vcl'gietene sekcre _ des v_oern. ports ende stede kcrcke 

clocke wegende om trent XX Y0 swaer, rnude schuldich syn d e  

c:I oeckc t e  Yergietene, e n d e  descl v c  cloecke den vss aenseggerc 

te lcvel'en ende dat doende doude stotfe te vergietene thondert 

voer acht scel l .  vier groot .  v i s .  ende de nyeuwc stoff� t e  leveren 

voer v ierthien karolus guldcne thonctert al naevolgende den voer­

waerden ende con t racte van den datem d rye dagen in februario 

i n  den jaren van X V0 XLV,  voer passchen daer aff synde ende 

in rechte gethoont,  ende n adien oyck van wegen des vss . ver­

weerdere hiertcgens gehoort ware geweest syn antwoirdde ende 

defensie sou is ten nabescreven dagen gesien t voi rn .  contract 

ende op al wel reeht ter manissen rnnisse dat de vss.  verweer­

dere sal schul d ich syn de clocke t e  leveren Sint Jansmisse naest 

comencte ende daer vore moeten stellen goede ende sufficiente cnutie . 

A c t u m  Jon is x• n ovembris a0 XL \' ll .  

VII I .  

1 552- 1 553. - Compte comm unal cl '  A n  vers . - J a n  r n n  Eynde 

clockgietere ter saken van een coperen busse wegende III0  X X V J 1b  
d i e  d e  tresoriers hem hebben d o e n  gieten t o t  behoef vander staclt. 

CXI I 'lb  I I I I  sc. YI den . 2-1 novernb . 



Pierre van den Eynde 

La plupart des détails biographiques relatifs à ce fon­
deur ont é té exposés déjà  précédemmen t en parlant de  son 
frère Johannes a Fine. Nous nous bornons donc à les 
résumer ici . 

L'acte scabinal du 14 décembre 154G, reproduit pl us 
h aut (1) ,  qua l i fie  Pierre van den Eynde de fondeur de cu ivre. 

Son n om ,  comme celui de son frère Jean van den Eynde 
a l ias Joha nnes a Fine, fi.gure dans Ie registre de Ja cor­
poration des J'orgerons, commencé en 1533 . On J e  retrouve 
en 1512, se portant garant pour l 'exécution du contrat signó 
par son frère en vue de la fon le c l'une cloche à Tcrmonclc (') . 

Au mois de  ja inier de l 'année 154 -1 ,  son frère l ui cède, 
moyennant une somme de 25 carolus d'or, tous ses droits 
à la succession de feu leur grand'mère Margueri Le et à l a  
succession óven tuelle d e  leur grand-père Gi l les van den 
Eynde (3). Celte t ransaction paraî t se faire au moment 
ou Johannes a Fine se d ispose à quitter Malines, et afi.n 
de faci l i ter à son frèro l'occupalion de  J a  fonderie de leur 
.aïeul . Ce l a  derien t ,  en effet, une réalité en 1546 ,  après l a  
mort d e  ce dernier, lorsque par acte d u  1 G  décembrc 
de ceLte annóe, sa LanLe lui cède la m aison de la ruc 

d'Hanswijck .  
L'acquisition d e  cette propriété se .fait aussi au  nom de 

( 1 )  V o i r  an n o m  de Johan nes a Fine, annexe no  3.  

(2 )  
(3) " ' 

no 1 .  
no 2 .  
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sa femme Catherine Van Couttum ( ') .  Ce nom est porté 
par une famille de fondeurs ex:erçant  ce métier au xv1° s iècle. 

Les affaires industriel les de Pierre van den Ey°ndc ne 
pn ra issen t po i n t  avoir étó hri l l an tes, car en 1550, qua tre 
années après l 'acqu isi tion d o  sa maison, i l  prend hypoLhèque 

sur cel lo-ei (annexe n°  1) .  
Tout autre détail sur sa personnalité nous fai t  défaut e t  

le moindre do ses travaux nous est i nconnu.  
La dern ière fo is  que nous avons trouvé mention de Pierre 

van den Eyncle fut en 1551 (') . 

An nexe 

I .  

1 55 0 .  - Reg. aux adhé1·itances n° 1 7 1  f0 1 :?8 Vo. 

Peet.er van den Eynde gheelghyetere heeft vercocht Dordren 

Verstappen tot behoef van Aerdcn van Cleve synen zweer, sesse 

karolus guld .  van XL g0 vis .  't stuck erff. chys, te leghen altyt 

tot l ichtmisse behalven lichtmisse pros . op ende aen syn huys metten 

achterhuyse hove gronde ende gestaen in  de  hanswyckstrate tus­

schen Caryns de Cuypere erve aen deen syde en de Quintens 

rnn Meerbeke erve aen <lander syde. Ad.  a. war. op seven guld. 

t ien stuv .  den voirs. Caryn , vier gulden Marien van den ·Eynde in 

jongen ehyse ende onse vrouwe gasthuis over dde th ien stuivers in 

oude chyse daervoer uytgegeven . 

( 1 )  Voir au nom d� Johannes a F ine, annexe n° 3. 

(2) " ' no 4 .  

XXIX j anuar. 



Jean van den Eynde 

Les documents relati fs à ce fondeur sont rares dans les 
a rchives malinoises. 

L'acte de 1540, rcproduit plus haut (') , le renseigne com me 
père de Pierre van den Eynde, qui était frère de .Johan­
nes a Fine, d 'ou nous avons pu conclure qu'il était aussi 
le père de ce dernier. 

Un acte scabinal du 14 novembre 153 1 ,  nous apprend 
qu' i l  éta i t  fondeur de cuivre, et qu' i l  avai t  cessé de vivre 
avant cette date. Par eet acte, sa veuve, Anne de Bruycker 
(sBruyckers) , achète aux proviseun de la table du Saint­
Esprit de l a  paroisse de Notre-Dame au delà de la  Dyle, une 
rente placée sur une maison sise au cimeLière Notre-Dame. 

L'abscnce de son nom dans le regislre de la corporation 
des forgerons, commencé en 1533 et cité d éj à ,  confi rme 
aussi son décès avant cette date. 

Aucun autre détail ne  nous est révélé par les a rchives 
loca les . 

Mais nous avons été assez heureux de trouver dans des 
documents pnbl iés en Hollande, une preuve généalogique 
éta lJlissant sa descendance de Gilles van den Eynde, avec 

(1) Voir : Johannes a Fine, annexe n° 3.  



l cqucl i l  col l a hora i t  à ccrta i ns travaux cn trcpris J ans ce 

pays et mal heu reusemen t d i sparus a nj o urd ' h u i ,  mais a n  

s1 1jet desqnels nous aurons à relever d es particularités 

i n tércssan tcs (ann exe n° 3) . 

Unc clcs cenvres de Jean Ya n den Eyn d e  subsi s te cn coro 

en H ol l a n d o .  C'est la scule exista n t  en core d o n L  n ous 

savons a voc cer L i Lude q u'ellc fut ex écutée par l u i .  Nous 

pouvon s  en donner u n o  rep roducti o n ,  grace à J 'obl igea n t  

i n terméd i a i re de M .  Mul l er, a rc h iviste à Utrech t , à q u i  n ous 

n ous fa isons un clevoi r d 'adrosser nos v i fs romorcîmon ls .  

La cha pol le clo Notro-Damo et  cel lo clc l a  Sai n Lo-Croi x ,  
e n  J 'église S;i int-Jacquos il Uti'cch t ,  son L c lóturécs p a r  u n  

gri l l :-1 ge en la i Lon, très ::i rListcment l ravai l lé .  Los c x tra i ts 

d os cornpLcs que 1\1 .  Muller n ous a com mu n i qués no signalen t 

po i n L  Je nom de l ' a r l isLo scul pteur d u  modèlo.  

La cl6Lnro reproduite ci -con l re  est col lo de Ja  chapell o  

d e  Notre-Da m e .  

El le e s t  formée par u n  travai l  do cuivre fon d u  e t  pol i 
en ogives entrelacées �wee fcui l lagos , reposant sur des pil iers, 

et enca d ré d e  ch êno sur dos pmrncaux clu m ême boi s .  

L'onsemble de l a  cl6 turc se com poso do d e u x  c6 tés a u  

m i l i eu desquels se trouYe u n e  porto à d oubles b a tta nts.  

Lo cólé ga uclte con tient 1 4  p i l iers et  2 demi- p i l i ors, l e  cóté 

d ro i t  10 pil iers et  2 dem i-pil iers. Chacun des b a Lta n Ls de 

la porte con ti on t 2 p i l i ers enti ers e t  2 d e m i . 

Los pi l iers ou colonneLLes son t  d e  tro is  types cl i  fféren ts 

e t  i n dépenda n ts de l a  partie supérieure. Cel le-ci  est fa i le 

do plusieurs pièces aj ustées, constituées chacune par quatre 

ogirns donL les extrémi tós i n férieures s'adapton t d a n s  d es 

crcux a u  sommet des p i l i ers. La part io i n féri eurc des colo­

n o t tes fi n i ssant on fourche,  rcpose sur une l a m e  d e  cnine 

rccouvran L I c  hois.  
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Une ouverture circulaire traverse certaines colonnettes 
vers le mi lieu de leur hauteur et était destinée, croyons­
nous, à recevoir un motif décoratif tel qu'une figurine ou 
tout autre sujet sirnilaire. En dessous du chapiteau de chaque 
pilier, à la d is tance de im32, mesuréc d'en bas, se voient 
encore trois peti tes ouvertures, allongées et rectangulaires , 
réservées à des ornements qui, d 'après les comptes, auraient 
été de  petits vases garnis de fieurs de lis polychromées. 

L'ensemble de l'ouvrage métallique mesurant  en  hauteur 
imss, est d'un style harmonieux rappelantcelui du commence­
ment du xv1° siècle. Garni des motifs décoratifs, aujourd'hui 
disparus, ce travail avec sa belle couleur de laiton et les 
tons variés de ses fieurs polychromées, devait présenter 
assurément un aspect élégant et charmeur et d'un véri­
table goüt artistique. 

Voici quelques détails fournis par les comptes de l a  
confrérie de  Notre-Dame a u  sujet de cette clóture (annexe 
n° 2) . 

Annoté clans les comptes de 15 16-1517, le travail a donc 
été entamé vers le commencement de 15 17,  et l es comptes 
de l 'année suivante 15 17-1518 en mentionnent le placement. 

Le soubassement en pierre fut renouvelé et livré par 
maître Jean van den Eynde lui-même, qui le fit tai l ler à 
Mal ines. Il lui fut payé, tr�nsport compris, 9 fiorins 5 sous. 

Les panneaux en chêne fnrent polychromés et décorés 
de fleurs. 

l\faitre Jean et son aide Gabriel reçoivent des payements 
l'un pour fourni ture de cuivre, l'autre pour son assistance 
au travai l de placemen t, auque l  Michel, un autre ouvrier, 
prête également son concours .  

Le travail de fonte fut fait  à Malines e t  transporté en  
Hollande j usqu'à Gau, d'ou il fut porté à destination .  
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Théodore, Ie peintre, reçut 7 sous pour polychromer 
les l is des petits vases au gTillage. 

L'autre clóture, placée au devant de la chapelle de la 
Sainte-Croix, fut exécutée s imultanément .  Le compte de 
cette confrérie de l'année 151 8-1519, Je seul existant ,  ne  
fai t mention que du placement de l'ouvrage. Le travail  
est en tout identique à celu i  de  la chapelle de  Notre-Dame. 
L'ensemble est un pen plus large et compte de chaque 
cóté de la porte, i dentique à celle de l 'autre chapelle, res­
pectivement 13 et 13 colonnettes. 

La disposition des différentes parties de ces clótures a 
suhi des modifications. Cela se remarque par l' i rrégularité 
dans la succession des chi ffres frappés sur chacune des 
colonnettes. La largeur de l'encadrement a été rédu ite, 
ainsi que le prouve une partie de ce grillage, déposée au 
musée communal de la ville d'Utrecht, et constituée par 
une des pièces à quatre ogives avec ses pi liers. Le chiffre 
72, se trouve m arqué sur l'une de celles-ci. 

L'reuwe dont nous venons de parler, achevée tout à l 'hon­
nour du maître fondcur et à la grande sal isfaction des 
proviseurs, fut pour lui l'occasion d'une nouvell e  commande 
de la part du  Chapitre de l a  cathédrale d' Utrecht .  

Par acte du 6 novembre 1517 ,  le Chapitre susd it fit à 

maî lre Jean van den Eynde, de .Malines, une proposition 
pour l'exécution d'une clóture en laiton fondu  du sLyle 
renaissance, cles tinée à abri ter les reliques de saint Martin, 
reposant  sous les orgues de l 'église .  

Le  dossier relatif à ce trava il ,  clon t  les pièces sont récli­
gées en flamand, est  conservé aux archives de  Ja cathédrale 
cl'Utrecht et comprend cl iverscs pièces intéressan t  Jean van 
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den Eynde (annexe n° 3) <lont nous clonnerons une courte 
analyse ici .  

L a  première pièce du dossier est une o ffre d e  travail 
décrivant celui-ci et énumérant les conditions d'après les­
quelles le Chapitre désire le voir effectuer. 

Le grillage serait demi-octogonal ,  comprenant deux portes 
sur un soubassement en pierre, haut du 2 pieds, profond 
de 8 pieds de Deventer et large de 15 pieds 1/4, allant d'un 
pi l ier de  1 '  église à l 'autre. 

Les condi tions suivantes sont reproduites dans la seconde 
pièce, qui est le contrat par lequel Jean van den Eynde accepte 
de faire le travail et qu' i l  signe de sa main et d'un monogram­
me. Elle est datée du 0 septembre 1519 et commence ainsi : moi 
" Jan van der Ende " bourgeois de  Malines, fais savoir  à tous 
ceux qui verrontou entendront lire cette l ettre, que j ' ai accepté 
en mon nom et en celui de mon père " Gielis van der Ende " de 
faire et fondre pour le compte d u  Chapi tre de la cathédrale ,  
u n  ouvrage en métal ,  au  devant des reliques de  saint Marti n .  

D'après ce contrat ,  le  fon deur sera i t m i s  e n  possession 
d'un modèle en bois, sculpté par le maître anversois Gré­
goire Wel lemans .  

Les conditions énoncées stipulaient : 
1° Que le travail  sera it exécuté en métal de  premier 

choix ,  dénommé " arckael '" de belle couleur et bien pol i ,  
fondu d'après le  modèle. 

2° Le poids total du  métal ne pourrai t  dépasser 14 .000 
livres , au delà de ce chiffre, le métal ne lui  serait payé 
qu'au prix du marché d'Anvers ou de Mons, sans tenir 
comptc de la main d'ceuvre. 

3° Pour l a  façon de 100 l ivres de  métal, i l  recevrait l a  
somme de  1 2  Philippus d'or. L e  métal serait évalué a u  
prix d u  marché temt à Anvers o u  à Mons, au  6 novembre 
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de l 'an i517, j our de la signature d u  contrat .  La d ifférence 
en plus ou en moins au jour de l'acquisi tion serai t  pour 
le cómpte du Chapitre . 

4° La  ferronnerie serai t l ivrée par le fondeur, mais la  
soudure par Ie  Chapitre. 

5° Lors de l'achèvement ,  le fondeur ferait ven ir à Malines 
uno délégation du Chapitre pour la réception du travail . 

G0 Le travail serai t  entamé aussitót Ja  remise faite d u  
modèle, l e  fondour recevrait  immécliatement iOO Philippus 
d'or pour l'acquisition du métal ; trois mois après on lui 
verserait cent autres Philippus d'or, et iOO Phili ppus 
d'or encore au trimestre suivant, environ G mois plus larcl 
le travail dovrait être livré à l'église d'Utrecht. 

7° Le modèle sera i t  restitué entre les mains du sculpteur 
maî tre Gregoire,  dans le même état qu'à la réception. A 
ce moment,  le restan t  d u  salaire convenu lui serait  remis 
par le Chapi tre. 

8° Le Chapitre se charg·erai t  à ses frais de toute démarche 
ou correspondance avec les receveurs du tonli eu .  

9° Après l a  l ivraison d u  travai l  dans l'église d'Utrecht ,  
Je  maître fondeur Jean et ses ouvriers seraient logés à 
Utrecht, aux frais du  Chapi tre, pendant tout le t emps néces­
saire au placement. 

i0° La dern ière clause sti pula it  qu'en cas de décès de mai Lre 
Jean avant l'achèvement d u  travail ,  son père Gilles van den 
Eynde serai t  tenu de l'achever aux mêmes condi tions .  

Comme garantie Jean van den Eynde et son père Gilles, 
engagent tous leurs biens meubles et immeubles présents 
et fu turs. 

Jean van den Eynde, déclare en fin issan t que ni son père 
n i  lui-même ne faisant usage d 'un sceau, ils ont prié le 
sieur Adam van Diemen , bourgeois d'Utrecht, cl 'y apposer 
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le sien , ce que cel ni- ci déclare faire obligeamment .  Pour 
pl us de garantie  encore, I e  tout est signé de  la main du  
fondeur contracLan t :  

" bij mij .Jan van Ende " 

D'après nn document postérieur, la comma nde dont nous 
venons de parler, parait ne pas avoir eu de su ite immédiate .  

Cet écri t adressu au  Chapitre p:::i r  Jean Yan dep Eynde, 
n 'est point dató. nappelant que, depuis cincr ans, il attend 
le  moment de commencer l'exécution du  t ravai l ,  on peut 
rapporter la  da te  de  cette lettre à l'année i522. 

Excusez-moi , écrit-il  aux membres du Chapitre , de 
m'adresser à vous par écrit ,  car en votre présence je ne  
pourrais exprimer ma pensée telle que j e  puis vous l'écrirc. 

Il s'étonne de ce que le Chapitre ne se soit efforcé de 
faire avancer cc travail ,  à propos cluque� il a subi dé.i à  
maints dommages par les nombreux déplacements sollici­

. 
tés depuis plus de cinq  ans,  et que, du fai t  d 'avoir d û  
se tenir à leur disposition , il n'a pu accepter d'autrcs 
ouvrages . 

Il exprime des craintes au sujet du sculpteur Grégoire, 
quant à l'exécution  des conclitions stipulées, et il se 
demancle si Grégoire mettra à son trava i l  Je soucis du déta i l ,  
condition essentielle pour l'exécution de la  partie méta l l i­
que. Aux sollicitations adresséos au sculpteur à ce sujet, 
celui-ci lui rfipondit qu'il pouvait avoir foi ·en son · hon­
neur et que la  sculpture serait exécutée au  plus grand 
profit de l'église, et que du reste les conditions lui étaien t 
connues aussi bion qu'à lu i .  
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Répondant à la demande faite par quelques membres d u  
Chapitre, sur I e  point d e  savoir quelles seraient les conditions 
auxquelles Jean van den Eynde voudrait se charger de faire 
achever en Brabant  la sculpture du pilier, le fondeur déclare 
qu'il lui  semble de l ' intérêt du Chapi tre de ne point  changer 
de sculpteur, maître Grégoire ayant commencé Je travail , et 
con naissan t  donc mieux qu'un autre le genre d'ouvrage désiré. 

Si toutefois le Chapitre préférai t  Ic  charger de l 'achève­
ment, il désire que l'on lui confie le petit projet de Henri 
de Swerte, reposant, au milieu des autres , à la maison du 
Chapitre. Moyennant une somme de  300 florins de  Brabant 
et à condition- que Je Chapitre prenne sur lui de  désinté­
resser le sculpteur Grégoire, il veut hien se charger de  
fa ire exécuter en Brabant, un  travail dont on ne  trouvera 
pas le semblable d 'ici à Rome . 

Après I 'achèvement de I'ouvrage, i l  demande qu'il soit 
sonmis à douze arbitres , dont 6 membres du Chapi tre et 
6 artisans, comprenant 2 orfèvres, 2 sculpteurs et 2 fon­
de,urs de  cuivre. L'ensernble du travai l  ne pèsera que 1300 

l ivres et sera J iué en moins de 2 ans. 
Dans ces conditions, finit-il ,  i l  fourn ira un  ounage pouvant 

durer éternellement et au  prix stipulé antérieurement. 
Il sollicite une réponse immédiate,  ne pouvant séjour­

ner plus longtemps à Utrecht ,  alors même qu'on voudrait 
lui allouer un florin d'or par jour.  

Le dossier publ ié par Van H.appard , dont nous avons 
extrait tous ces clétails, ne ren ferme aucune men lion de 
Ja suite donnée au  travail .  M. ! 'archiviste Mul ler, arnc 
infiniment d 'obligeance, a bien voulu faire à no tre i ntention 
quelques recherches dans les comptes de l'église Sa int­
Martin d'Utrecht (annexe n° 4) .  Ces extr::i i ts de  comptes 
semblcnt indiquer que le travail reçut une exécution,  quoique 
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tardive et après bcaucoup d e  difficu l tés suscitées par le  
scu lpteur Wellemans. Le peintre célèbre Jean de  Mabuse, 
don t J ' in ter ven tion fut sollicitée , réussit à aplanir Ie  con flit 
élcvé entre Je Chapi tre et Ie scul pteur. Ce dernier J ivra 
enfin le moclèle et, au 4 avril 1 523, Jean yan den Eynde 
se rendit à Utrecht oû. i l  séj ourna pendant 18 j ours, afin de  
conclure défini livement l 'accord pour l'exécution du travail .  

Une fois le modèle, clont la l ivraison s'était fai t  attendre 
p lus de  G ans, achevé, l 'ouvrage de  Jean van den Eyncle 
pouvait être entamé et terminé, d 'après ses engagements, 
un ou deux ans après. 

D'après -Van Riemsdyck, une clóture en Jaiton existant 
encore à l 'égl i se Saint-Laurent à Weesp, en Hollande, et 
de facture i denLique à celle de  l 'église Saint-Jacques à 
Utrecht, pourrai t  être attribuée au  même auteur. 

Nous extrayons d'une publication hollandaise (') les quel­
qucs clétails suivants sur eet ouvrage reproduit ci-contre . 

Au có té est du  choour se trouve unc superbe clóture 
en bois de chêne garnie de colonnettes en cuivre j aune, 
coulées d'uirn façon remarquable. Elle est composée de 
5 compartimenis dont celui du mi lieu est Ie  plus large, 
tandis que Ie 2• et Ie  4• constituent des portes . 

Gelui d u  milieu est Ie plus richement travaillé. Dans l 'axe 
de  l a  clóture, se voit  une travée plus large, actuellement 
cornblée par un porte-cierge� 

Il n'est pas improbahle qu'antérieurement fignrait là 
la sLatuette de Saint-Laurent, patron de l'église. 

De chaqne cóté de cette partie médiane, les travées sont 

(1)  G .  VA:\' .·\ nKl!L e n  A .  \V. \V�:ISSM.ll\:"I.  Noo1·d-llollandsche oudheden . 

A n "tcrJam.  
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plus larges, la partie inférieure richement ornée se termine 
en supports, sur lesquel s ,  sans doute, on pouva it  voir ancien­
nement, a ins i  q u' i l  en 6ta i t  l'usage au moyen age, les 
figurines de la Sain to -Vierge et de Saint-Jean l'éYangéliste. 
L'ensemble présente un caractère de style du cornmencoment 
du xv1• siècle. 

Des renseignements divers recueill is sur Jean van den 
Eynde, nous sarnns donc qu'il entreprenait déj a ,  en 1517, des 
travaux de fondeur. Sa naissance remonte ains i  à la fin  
du  xv" siècle. ll est né de Gilles van  den Eynde e t  do 
Marguerite Gheerls .  Mort avant i531 ,  il la issa une veuve, 
Anne de Bruycker, clécéclée avan t  154G ,  et de�x enfants, 
Jean et Pierre, <lont nous avons parlé. 



Annexes 

I .  

1 53 1 .  - Reg. aux adhéritances, n° l 5G f'> 22. 
\Vi l lcm Vyt ende Jan van Orssagen als proviseurs ende in den 

name ran den t afelen des heJlichs geests in onser vrouwen kercke 

over dele alhier hebben rercocht anne sBruyckers weduwe wylen (sBruekers) 
Jnns van den Eynde geelgieter vyf Rinsgulclenen van veertich 

grootc vlms. t stuck erffelyck chJS. te hebbene altyt te kersmisso 

op des voers heylichs geesthuys metten gronde etc. staende op 

onser ! ie.ver vrouwe kerchof alhier dabt van Grymberge erve 

aen beyde de zyde gelegen 14 november. 

II. 

1 5 1 6- 1 5 1 7 . - Item ontfangen van Jacop Euertss. tot behoef 

ons metaelen hoc voer ons lief vrou xviij g .  er. 

Item betaelt Willem die boeij van een brief die hy brocht tot 

Mechgellen van ons verck xv wit. 

I tem l.Jetaelt Willem die boeij noch van een brief xv  wit. 

Item aen ons metaelen hec ij ijsseren roeygen viij st. 

I tem bctaelt Gabriel meister Jan van Endens knecht die ons verck 
' 

selte xv st . 

[tem betaelt een steenhouwer die die stenen voet vant heek 

verhiet of halp iiij s t .  

Item betaelt d ie  maelre diet ons  omt  hec  zuart of sette ruit 

blommen viij st. 
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H e m  l etaelt meister Jan van Enden nm ons werck van v ij0xv ij 

pont cuepers die  y i/,0 dat cxv hollans g .  dat daer meer is op 

haltf ghelt by den bruers ouer coemen beliep xcv hollans g . .  "st .  

fac. wtrech cxvi ij g.  xv st . v i ij wit 

I t e m  betaelt meister Jan rnn die steenen voet die te mechgel­

lcn ghemaeckt rnrd cost tsamen vracht ende al vij hullans g. 

V l ij  st. fac. i �  g.  v st . 

(Uittreksels u i t  de rekeningen der L .  Vrouwe-broederschap 

ter nood· Gods in de St. Jacobskcrk te Utrecht). 

1 5 1 7- 1 5 1 8 . - " "It. dyt is dat gheen dat hett hecht ghecost heft. 

It. ontfongen van m' Jan van Ende twe d usent qj, metaels ende 

x i i ij elke hondert voer xiij 1/2 hollanse gulden facit elke hondert 

xvj ryns g.  xvii 1/2 st . .  somarum beloept die twe dusent ij0Ix x  

hol lanse gulden fa<'y t o n s  geit iij0 xxxvii 1/2 ryns gulden.  

I t .  noch gegeuen meyst0r Jan van dat werck ter Gau te halen 

wan tot enen vra"J it  van bergen van d i e  helloft ende vagen h uyr 

te samen faci t  i i.i g 1 t l d .  x st . .  

I t .  ghegeuen Gabryel m ' Jans knecht van dat hecht te scuren 

voer ons lywe wraw ende syn scenck gelt te samen x v  st. 

l t .  noch ghegeuen Gabryel rn 'Jan knecht van die ander hellof 

te halen ter Gav myt ·'Vyntgen onse bode dat sy werteerde myt 

tol ende vracht ende vagenhuyr te samen fäeyt i i ij gul cl .  x st.  

It .  gheguen Gabryel ende Mychael m 'Jan beyde syn knecht gescent 

te samen . ende dat sy dat verck scuerde fac. xxvj st . ix vyt .  

It ghegeuen H ermen tynnegyter v a n  loet ende sawder te samen 

fac .  darmen dat hecht mede setten fac.  i ij guld .  v st. 

It. ghegeuen Jan die Graef die kystemaker wan dat h y  .dat 

hecht hallept setten ende van haut dat hy daer toe dede fac. xxxv st . 

It.  ghegeuen Gertgen in gal.Y.ssen �an die erste rys dat meyster 

Jan ende syn knecht verteerrlen facyt i iij guld . viij st.  
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It .  noch ghegeuen Gert in galyssen wan die ander rysse dat 

m' Jan ende syn knecht samen werteercltm v guld .  ende x st . 

It . gheguen wan dat geit dat ick m'Jan die erste reys gaf om 

hollans geit te hebben fac. xj st. 

It. noch ghegeuen Dyrieh die scylder van die lelygens die i n  

d i e  potgens staen i n t  hecht t e  werscyren facyt vij  st .  

It.. ghegheuen Claes die bode wan dat gelt dat hy m 'Jan brocht 

te mecl1gelen fac .  v st. 

ibidem. 

1 5 1 8- 1 5 1 9 . - Item betaelt in galissen doe meyster Jan dat 

werck settede in die elueren f. xxiij st . v i  wit . 

(Uittreksel uit de rekening van de H .  Kruisbroederschap 

in de St. Jacobskerk te Ut recht .)  

I II .  

A rchief voor Nederlandsche kunstgeschiedenis T.  IV .  1 88 1 - 1 8  82  

f0 246. 
Verzameling van bescheiden betreffende het maken van een koperen 

hek voor een altaar in den dom te Utrecht, door Van Rappard . 

A.  

Eerste contract van aanbesteding voer het gieten van het hek 

aan M• Jan van der Ende te Mechelen . G November 1 5 1 7 .  

In  manieren ende voirwairden hiernae bescreven , soe hebben die 

liccren Doemdeken ende t Capittel der kercken ten Doem Tutrecht 

bestaet aen meyster Jan van Eynde tot Mechelen te maken dat 

metalen tralywerck voir die reliquie van Sinte Meerten in  der 

Doemkercken onder die orgelen ,  _ half achtcant myt twee elueren , 
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nae vermogen een getogen ontwerp ofte patroen ,  soe costelick als 

hem dat capittel die overseinde sall ende hy tsel ve bchalden, ende 

die kcrcke een gelycke wcderontwerp affhebben , waarvan die steenen 

rnet hoech wesen zal i i  voet, ende diep viii Deventcrsvoet ,  ende 

brcet van die een pielre van der kerckc tot die ander xv voet 

ende een quartier ; ende die drie voorste panden vi  1 12 voet, ende 

die ii achterste aen den muer elckx iii voet een quartier lanck . 

Ende van den steenen rnet voir xvi , ende besyden xii i i  voet hoeeh . 

1 °  In den yerstcn zal meystc1· J au voirscrcven dat voirgenoemte 

wcrck maken ,  gieten cnrle voirt te hereyden van den besten metael 

ende materie gcheeten archacl ,  gans ,  gelat ende schoen , als zulick 

metalen werck wteyscht, gelyck na den ontwerpt ,  tot meyster 

pryse . 

2° Ten anderen zal meyster Jan dat werek alsoe formieren ende 

gieten ,  gelyck den ontwerpe, dat alle dat werck te samen ovr.r 

seven duysen ponden nyet en zei wegen. Ende weget dat werck 

boven viim ponden , van dat boven die viim ponden is en zal by 
nyet hebben va n const ofte arbeidsloen dan alleen boeren 

ende men hem betalen zel dat s impel gewycht van dP.r materie 

rnn den metael, tot zulekcn pryse als men die tot A ntwerpen 

ofte tot Bergen rnp zel moegen.  

3° Ten derden zei  hy heben van ele hondert <jJ, dattet voir­

sereven werck wegen zei tot  v i im 'ib toe ,  als  voirscrcven is ,  vo ir  

zyn metnel ende nirbeyt al  te samen, xi i  Philippus gulden .  

4° Ten vierden zell hy  alle dat ysere :i werclc totten voi t·sere­

ven werck dienende , der voirsereven kereken leveren sonder yct 

daarvan te eysehen ofte begeeren,  enrle dat hy dat yserwerck zy11e 

volle proportie ende sterekte late heben ; dan loet ende zonduer 

zell hem die kereke leveren . 

5° Ten vyfte zoe zel hy dit werck tot Paesehen anno X VT I I  

toceomende beginnen te  gieten ende te bereyden , ende dan ont­

fongen van der kercke op rekenynge om metael te coepe Je Phi-
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lippus gulden ; ende Victoris noch daer nae re Philippus gulden , ende 

tot Paeschen anno XIX , ofte Magdalene daer naest volgende onbe­

grepen, dat werck der kerclrnn ten Doem Tutrecht in der kercke 

gans ende gave leveren op zynen cost ; ende by zyn leveringe 

als dan zyn volle somme ende penningen ontfangen. Dan wacr 

die kercke hem behelpelyck wesen kan ende mach rnyt scryvcn 

aen den tollenaeren ofte anderswacr, dat zel men hem mede op 

zynen cost doen. 

Go Ten zesten wanneer hy dat werck aldus inder kercken ten 

Doem voirscreven gelevert heeft, zoe zel mcyster ,Tan om dat werck 

te setten myt zynen knechten hier op ter kerc:ken cost liggen ter 

iyl ,  dat tvoirscreven werck gans ende geheel opgelevert is ; alle 

arch ende lyst wtgesondert . Desen cedullen zyn twee,  daer die 

kercke ten Doem die overste ende meyster Jan voirscre\·en die 

nederste af heben , wt een anderen gesneden dat die letteren A B  C D . 

Actum Tutrecht op den vi0 <lach Novembri anno XVII. 

Aengaende tmetaelen werck van sinte Marten in  der kerck ten 

I:oem 'I'ulrecht. (Minuut op papier). 

B. 

Tweede contract van aanbesteding van het gieten van het hek 

in renaissance styl aan 1\1" Jan rnn der Ende te Mechelen, l 0 

September 1519 .  

Ic  Jan van der  Ende , borger tot Mechelen, doe kondt allen 

luyden , die dese letteren sullen sien off hoeren lesen, dat ick voer 

my ende Gielis van der Ende mynen vader aengenomen hebbe van 

den weerdigen heeren Doemdeeken ende Capittel der kercken then 

Doem Tutrecht om te maken ende te ghietcn een metalen werck 

voert affiaet van Sin te Martyn in de se! ve kercke tbcn Doem 

Tutrceht in manieren ende forme van eenre cedullen hiernae volgende 

In manieren ende voirwairden hierna bescreven soe hebben die 
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Jieeren Doemdeken ende Capittel der kercken ten Doem Tutrecht 

Lestaedt aen meyster Jan van der Ende tot Mechelen te maken 

dat metalen werck voer dat offlaet van Sinte Merten inder Doem­

kercke onder die orgele, omme tselffde werck te ghieten ende op 

te  leveren nae eenen houten gesneden patroen , dat meyster Gre­

go1·ius Wellemans maecken ende snyden sall, naevolgencle een 

ceclulle dairvan gemaect nae al le manyeren als die cedulle dat inhout . 

1 °  Ende meyster Jan van der Ende sal dat voirscreven we rek 

naevolgende tvoirscreven patroen van boute maecken , ghieten ende 

voert bereyclen van den besten metaele ende materie geheyten 

arckael ,  van dat alre schoenste van verwen, dat men bevynden 

ende ghieten mach, glat ende schoen als sulclc metaelen werck 

wteyscht, nae den se! ven patroen tot pryse van meysters. 

2° Item zal meyster Jan voirscreven dat werck alzoe formeren 

er1de gh ieten nae den houten patroen voirscreven .  dat alle dat 

wer ck te samen tusschen derthien ende v ierthien dusent ponden ,  

zoe en sal h y  van t geen,  dat tet boven die vierthien clusent ponden 

weecht ,  niet heLben van konst ende airbeitsloen , dan men sal 

alleen hem betalen dat · simpel gewichte van der materie van den 

metael, tot zulcken pryse als men dat tot Antwerpen ofte tot 

Bergen coepen sa! moegeo .  

3 °  I tem soe sa! hy heLben van t geene dattet voirscreven 

werck wegen sal ,  tot vierthien dusent ponden toe off clair bene­

den als voerscreven is  voir syn metael ende airbeyt altezamen. 

Te weten voir elck hondert pondt twaleff Philip pus gulden ; behou­

deliken dat men dat metaell betalen sal gelyck dat gecocht waert 

tot Ant1rnrpen off tot Bergen op den sesten dach november int 

ja ir  xve seventhien, doe dese voirwairden yerst begrepen zyn 

geweest .  Ende indien tsel ve metael meer off min geit inder tyt 

als men hem dat houten gesneden patroen leveren sal , dat sal de  

he eren tot  schaede of tot baeten co men,  ende  nae den coop dan 

wesende sa! ment geheele werck rekenen .  
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4° I tem soe sal hy alle dat yserwerck, totten voirscreven werclc 

dienende, vry leveren op zynen cost, ende zal dat ysere werck syn 

volle proportie ende sterckte laton hebben, clan t zouduer , dat hy 

behoven sal int setten van Linnen der kercken ten Doem Tutrecht ,  

sal hem die kerc:k leveren . 

5° Item sal d ie selve meyster Jan, wanneer dat werck ml 

opgemaect zal syn ,  ontbieden den heeren om dat tot Mechelen 

tontfangen in der wagen. 

G0 Item sal by dat werck Leghinnen te ghieten ende te berey­

den,  alzoe geringe als hem dat houten gesneden patroen gelevert 

sal wesen , ende alsdan zal hy ontfangen van den heeren op reke­

n inge om metael te coopen hondert Philippus gulden ; ende een 

v ierendeel j airs dairnaevolgende honclert Philippus gulden ; ende noch 

een vierendeel ja irs dairnae clan volgende honclert Philippus gulden ; 

ende binnen een halff j air dair naest volgende onbegrepen sal hy 

dat metalen werclc der kercken ten Doem Tutrccht in der kercken 

gans ende gave leveren op zynen cost . 

ï 0  Ende dat houten gesneden patroen hem gelevert zal hy alsoe 

bewaren ende leveren in handen van Meyster Gregorius voirge­

noemt alzoe gaet als hij dat ontvangen heeft om syn werck nae 

t voerscreven houten gesneden patroen te leveren .  Ende by alsulcke 

lcveringe syn volle penningen als dan te ontfangen ,  die hem die 

heeren alsdan in manyeren voirscreven schulrlich sul len syn te betalen . 

8° Ende wair d ie kercke hem behulpelick i n n e  wesen can enJe 

mach mJt scryven acn den t o l l enaeren, ofte andcrosins , dat sa! m3n 

hem mede doen op synen cost . 

9,, Item wanneer hy dat werck aldus inder kercken then Doem 

voirscreven gelevert heeft, soc sa l  meyster Jan, om dit werck te 

setten , myt synen knechten hier Tutrecht op ter kercken cost 

leggen , ter tyt toe, dat et voirscreven werclc gans ende geheel 

opgelevert is ende staen sal, ende hy syn vol le  betalinge van den 

penningen voerseyt ontfangen sal helJbcn . 
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10° Mijt  voirwairden , indien dat meyster Jan voirscreven aill i­

vich worden bynnen middelen tyden ,  soe sal Gielis van der Eynde 

zyn vader t voirscreven werck op te leveren in allen manyeren 

als voirscreven is ; a l le arch ende list wtgesondert . 

Ende ick Jan van der Eynde vo irgenoemt gelove voir my ende 

mynen vader voirscreven den voirseiden heeren Doemdeken ende 

capittel ten Doem Tutrecht ,  tselffde metalen werck nae vermoe­

gen die voirscrcven cedulle te maken ende te l everen in forme 

ende manyeren voeren verclairt. Ende stelle dair voir my ende 

mynen vader voirnoempt tot een onderpant alle onse roerende 

ende onroerende goeden, die wy nu hebben off hier namaels ver­

crigen moegen , omme tvoirscreven metalen werck alzoe op te l eve­

ren als voirscreven is. Des toircondc so ick Jan van der Eynde 

ende myn vader voirseit selff gheen zegel en geuruycken , soc heb 

ick vo ir  my selven ende mynen (vader) voirseit gebeden den eer­

samen Adam van Diemen , borgher tot Utrecht, dat hy desen 

brieft" over ons bezegelen wilde . 

Twelck ick Adam van Diemen voirscreven ter beden van den 

zelven Jan ,  voir hem ende zynen vader, gern gedaen heb, ende 

hebben desen urieff myt mynen seghel hieronder aengehangen beze­

gelt. Ente tot meere vesticheit soe heb ick Jan van der Eyndc 

voir my ende mynen vader desen brieff myt myn selfs handt onder­

screven int jair ons Heeren, dusent vyffhondert ende negenthien, 

den negenthienden dach in Septembri . 

by my Jan van Ende 

(op _ perkament met zegel van Adam van Diemen in groene was). 



25i 

c. 

Brief van _Mr· Jan van der Ende over het voltooien van het 

werk . (Zonder datum,  1 522 ?) . 

Item eerweerdeghe heere ende Domdeken met alle den goeden 

eerwerdeghen heeren ! Ic Jan van Eyn ghelngieter bidde u oot­

moedelyken, dat ghy myn simpel ghescrifte audyencie ende ghehoor 

wi lt  gheven, want ic u d ie rechte meenynghe in u presencie soe 

perfeckt n iet segghen en  can als ic  die wel meene, dat is, aen­

ghesien dat u werck oost ende west inder l ieden mont is  ende 

dus costelyken die ontworpen gheweest syn,  daer ghy n och gheen 

profyt by ghehadt en hebt, soe verwonder ic my, hoe dat ghy 

daer anders gheen voertganck in en mackt, indien ghy nu dusverre 

i n  d it werck becosticht hebt, daer ic groote scade by gheleden 

hebbe ende noch daghelyckx lyde, als ghy my dus ontbiet, dwelcke 

nu int vyfte jaer is, dat ic u altyt te wille ghewest ben , soe 

dat my ondertyden werken ontgaen syn ,  als ic  h ier mynen tyt 

bebbe l igghen verslyten, onghelyck meer dan ic u te  kennen 

gheve, ende vint altyt effen naer, ende als ic u n u  eenen pen­

nynck e:ssche voer myn reisen ende dachuerre soe en  seet ghy 

my weten wat bieden , n ochtanz ghy rr:iy dat voer God ende die 

werrelt sculdich syt, want ic  en ben der niet sculdich noch ver­

bonden acht, ic  en vermach der n iet dat hy syn voerwaerde dus 

verre te buyten ghegaen is ; ende daerom, a l  sy dy heeren ende 

ic  u aerm dienaer, wilt soe met my handelen ende leven,  dat ic 
my over (u) n iet en beclaghe aen sulken eerweerdeghen i n  onsen 

lande, die my noode tot onrecht souden laten verdrucken ende 

con tralie mynen voerwaerden doen , daer ic gheen scult in en 

hebben ; dat wi l le ic verantworden . 

Item Mynheeren naer die maniere des ghesneden pylaers wil 

ic u dienen tot .pryse van meesters ; ende voerder en condy my 
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my n iet eisschen in sulken manieren als  die vier heercn met my 

te l ove ende te bode ghcweest syn,  daer ic in ghcconscntecrt 

hebbe, het sy my tot scadc oft tot baten, dat ic niet en weet ; 

off dat Ghcgoorius achtcrvolghe onsc vocrwaerdc, te wceten d;_i,t 

hy dat snydcn cxcelcnt ende soc goet als hy can bchoudelykcn 

synen voirwaerden , te weten dat hy scoudcn soude alle ondcr­

achticheit ende groote Leladenhcit van cleinen werke dacr op te 

steken , want het verblynt in die ooghen in onse werken . « Ver­

waert myn eerc ende die uwe ende snyt soc, dat der kerken 

profyt daer in gbeleghcn sy . » Dit hebbe ic hem altyt ghebedcn, 

soc antwoerde hy my , dat hy onse maniere soe wel wiste als 

ic selve dede. 

Item myn heeren , acnghesicn dat daer ccnyghe van den !weren 
syn ,  die my ghevracht hcLbcn,  wat moet ic hebben soude, indien 

dat den heercn bel iefde,  sulken pennynck te nemen als ic met 

den hccrcn mocht ovcrcomen , ende nemen den ghesnedcn pylaer 

myt my ende doen die patroonen voort snydcn in Brabant,  soc 

antwoerde ic syn eerwcrdicheit als my hrst docht e ,  dat die heeren 

best bleven by G regoorius,  acnghesien dat hy den sin van dcscr 

manieren soc als t nu brghost es te snydcn int hooft heeft, het 

tierde wel oft mochtc, meer belieft den heeren in deser manieren 

te doene,  soe levert my dat cleine ontwerp van Heine de Svcrte, 

dat int capittelhuys hynck by al le  die ander, ende ghceft my 

dryc gulden Brabans tot die patroonen , ende hout my Gregoorius 

van den hals op uwen cost, ·want die vergarende werken weinich 
syn ,  die hy noch by hem selven ghcmackt heeft ;  ic sa! u een 

al  soe exselcnten werck i n  Brabant doen snydcn, dat men ghe­

Joven sa! dat tusschen h ier ende Roomen dicrghclykc van een 

metalen werck n iet en is.  l\1a,ar achtcrvolch dat ontwerp, ende 

indien u dat belieft soe sult ghy dit opdraghen sessc hccrcn van 

den Dom ende sesse meest.ers van constcn,  te weten twee gout­
smeden , twee beltsnyder ende twee ghcl ngieters, ende ontbieden 
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die op uwen cost ; ende weghende XIII duysent svaer ende n iet 

daer over ende twee jaer dach om te leveren,  i n  dezer manieren 
crycht die kercke een pro fytelyck werck om eewich te dueren 

ende wel tonderhouden , ende l ichtelyck ghelevert voer den ouden 

prys. H ier begher ic antwoerde op i n  desen dach ; want ic hier 

n iet langhc"r bl iven en mach, al  w ildy my eene gouden gulden 

des dachs geven. 

(Die origineelc stukken berusten in het archief van het Dom­

kapittel in Utrecht) . 

IV. 

Rekeningen der Domfabriek. 

1 52 1/2. Item solvi Gregorio Wellemans, artifici, de novo opere 

per eundem ante reliquias beati Martini patroni nostri conficiendo, 

ad computum, in multis diversis vicibus. 1 72 tlorenos 

13 stuveros 9 al bos. 

N. B.  Deze post komt voor tussche11 posten resp. 

van 22 Maart ( 1521) en 25 April (1521) .  

Item n untius civitatis Nicolaus cletulit Mechelinie e e n  houten 

peneull de novo opere ante reliquias s11ncti Martini ponendum ex 
ruetallo ; pro ligni portatura 6 stuveros Hollanclenses. 

Expectavit tribus diebus pro mctallico, quolibet die 5 stuvcros 
Hollandenses et pro vectura (?) metallici  antedicti 10 stuveros 
Hollandenses, faciunt simul 31 stuveros Hol landenses faci unt 
38 stuveros 9 albos. 

N.  B.  Komt voor tusschen posten van 3 J anuari 

(1 522) en 25 Februari ( 1522) .  

In die vicesima quinta Martii missus fuit Quiri nus,  nuntius civit.atis 

de Wijck ,  cum l itteris acl Johannem de Mabuijen,  ut compareret 

npud domi nos ad communicandum c u m  magistro Johanne de Eynde 
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et Gregorio Wellemans, vacavit 2 diebus, facit.  
lO stuveros. 

1 522/3. Item die 13 mensis Septembris sol vi ad manus magistri 

J ohannis de Mechelina in  causa ecclesie nostre contra magistrum 

G regorium \" elmans expensas et alias, ad summam si mul per officialem 

curie Traiectensis taxatas, sex florenos 1 7  stuveros Hollandenses, 

focientes currentes. 8 florenos 9 stuveros 3 albos. 

Item die quarta mensis Aprilis Johannes van den Eeende, qui 
ad seripta capituli omnis 1?) comparuit Traiecti ad concludendum 

super norn opere, conficiendo ante s:rnctum Martinum in ecclesia 
Traiectensi, et vacavit in eadem reysa 1 8  diebus, quolibet die 1 8  

stu veros Hollandenses, faciunt. 20 florenos 5 stuveros 

currentes. 

Item petiit de  quadam petia metallina conflata, quinque florenos 

Hollanclenses 8 stuveros, faciunt " .6  grossos 15 stuveros currentes . 

Sol vi adhuc eidem tres florenos Renenses Hollandenses 1 2  l /2 

stuveros, sibi  aclhuc restantibus super unicornibus conflatis, faciunt 
4 florenos 1 0  stuveros 7 1 /2 albos. 

Summa. 31 g. 10 stu veros 7 1/2 albos . 

Item magister Johannes de Mabuge demanclatus fuit hic venire 

in causa differentie inter magistrurn Gregorium V cl mans et capi­

tulum, et vacavit 1 2  diebus, u nde sol v i  eideru ex decreto capituli 
de quolibet die 20 stuveros Hollandenses, et adhuc de expensis suis 

octo florenos Hollanclenses, iuxta conventionem cum eodem initam, 

facientes simul 20 florenos Hollandenses, faciunt . 

25 florenos currentes. 

Item capitulum orclinavit et mandavit dari cuiclam pauperi artifici , 

scilicet magistro Gregorio Velmas (sic !) ,  ex charitate prop ter Deum,  

s ic  sol  v i  eidern een turn f l  oren os Hollandenses , facientes l :25 g .  

currcntes. 



Gil les van den Eynde 

Déja en 1500, i l  exerçai t  son métier de fondeur de cuivre 
et éta i t  marié à Marguerite Gheert s. Cela résulte d'un acte 
scabinal dn 3 j anvier 1 509, par l equel " Giel is  van den 
Eynde ghcelg'llietere " et son épouse " Margrieten Gheerts " 
cleviennent propriétaires d 'une  maison sise dans la rue 
d 'Hanswyck sur la rivo de la Dyle (annexe n° 1) .  

Moins de deux ans plus tarcl , i l  agrandit  sa propriété 
par l'acquisition d'un second

· 
immeuble (annexe n° 2). Scs 

moyens fi nanciers ne suffi ren t pas au payement, car 
quelques jours après il prend hypo thèque sur l'une des 
deux maisons (annexe n° 3) . 

Dans un acte de 1 523, i l  est encore question de la première 
de ces deux maisons. Il a chète une part de propriété dont 
sans doute un des premiers ayants droit ne s'était  pas 
dessaisi (annexe n° 4) . 

Nous avons renoncé a retrouver ! 'emplacement exact de  
ces deux i mmeubles, ceux-ci n'étan t  généralement pas  
désignés par une  clénomination spéciale, mais seulement 
par les noms des propriétaires voisins. 

Le testament fai t  avec son épouse Margucrite Gheerts, 
disposant de ses hiens au profit de ses en fants, en par­
tage égal ,  est mentionné dans les actes scabinaux a la 
date du 28 août 1521 (annexe n° 5) . 

Nous avons fait connaissance déja  avec ses cin q  enfants. 
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Une de ses fi l los,  Elisabeth, s'est fa it religieuse a u  couven t 
de Heynclonck , près de  Malines, et au  moment de son 
clépart, Je 3 1  j uillet 1 533, les deux parenls dotent cette 
enfant d'une somme de 8 carolus d'or au profit du cou­
vent (annexe n° 6) . Les autres enfants sont Jean  van den 
Eyncle, le fondeur dont nous avons parlé, Paul, Barbe et 
Cla ire. 

Gilles van den Eynde,  par acte d n  ?Cl rnai 1534, fa it 
un nouveau testament, mais cette fois avec Marie van 
Yssche. l is déclarent ensemble ne pas avoir d'enfants et 
clans un acte y faisant suite, Marie van Yssche, seule, 
stipule  que ses héritiers personnels seron t Lenus, après sa 
mort et celle de son époux, de remetlre aux enfants cl n 
premier lit  " voerkinderen " de son mari Gilles van den 
Eynde,  une somme de cinquante carolus d'or (annexes 
n° 7 et n• 8) . 

Quoique ces documents ne  disent pas que Gilles van 
den Eynde soit le fondeur de cuivre dont nous nous occu­
pons, l a  disposi tion testamentaire de Marie van Yssche 
au profit d 'enfants issus du premier J it de son mari , 
constitue une forte présomption en faveur de cette con ­
jecture et ce qui la confirme, c'est que, au 1 2  janvier 1 53..J , 
Gilles van den Eyncle  " gheelgietere " vend une de ses 
maisons à certa in Josse van Yssche ,  un parent sans doute 
de sa seconde femme (annexe n° 9). Cet acte contient 
cette particularité au point  de  vue topographiquc de la 
maison,  qu'elle est sise au  coin d'une petite ruelle  con­
duisant à la  rivière. D'autre part, dans ce même document 
il se réserve pour son épouse et ses deux enfants encore 
en vie en ce moment, l 'autorisalion de passer li brement 
sur la propriété de Josse van Yssche ,  leur vie durant .  

Les deux enfants dont il est question clans cctte pièce 
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no peuvont être que sa fi lle Cla ire et son fils  Paul , car 
à ce moment, 153 4 ,  son fi l s  .Jean et sa fi lle Barbe sont 
morts et sa fi lle E l i sabelh s'est fa i t  rel igieuse. 

L'épouse mentionnée ne saurai t  être que Marie Van Yssche. 
Sa première femme figurai t  encore dans l 'acte du 31 j u i l let  
1 533 (annexe n° û) , et doit ê tre çlécédée peu après; i l  n 'est 
plus question d 'elle dans la sui te .  Aussi voyons-nous en 
1542, Johannes a Fine vendan t à son frère ses droits à la 
succession de feu sa grand'rnère Ma rguerite. 

Gil les van den Eyncle, habi te toujours la  rue d'Hanswyck , 
en 1 544,  d'après le relevé du registre des impóts de cette 
année. 

En 1 5 40,  ses héritiers vendent une propriété provenant 
de sa succession comme nous avons vu  déjà antérieurement; 
sa mot't peut donc être fixée clans le  courant de l'annéo 
1 540, avant la  dato du 24 novernbt'e. 

Le fondeur mal inois pendant une carrière relativement 
longue, à clü fou rnir quantités de  travaux <lont malheu­
reusemen t peu sont t irés de l 'oub l i .  

En  clehot's des fonts baptismaux de Zutphen , suffisamment 
connus, nous n'avons relevé dans les archives malinoises 
que de rares ci tations de ses ouvrages, encore ceux-ci 
sont-ils de peu d 'importance. 

Les comptes communaux de 1528-1 529 nous apprennent 
qu'il travailla pour le compte de Marguerile d 'Autriche, 
succédant  il l a  cour de cel l e-ci , au fondeur Jean Fierens, 
l ' au teur de la superbe clóture du choour de l'église Saint­
Bavon a Haarlem. Il s'agit cl 'une vulgaire réparation des 
colonnes en  cuivre de J a  chapelle de l a  souveraine, travail 
pour Jequel i l  lui fnt payé 27 sous (annexe n° 1 1) . 
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En 1535, i l  exécuta un ouvrage pour la confrérie de Notre­
Dame dans l' t'.glise Saint-Sauveur à Gand. Dans les registrcs 
scabinaux de Malines, à la date du 2\J j uillet, figure l 'enga­
gement par lequel il garantit  la livrai son d'un traYai l 
en  métal nommé " Rade " ·  Il ne  nous est pas possible de 
déterminer ce que ce mot peut sign ifier. Certains pensent 
que l 'ohjet visé parai t deYoir être une roue de lumière . 
Sans rejeter cette hypothèse, il nous semble clifficile d'admettre 
cette in terprétation pour un  travail dont J o  contrat mon­
tionne un premier acompte de paycmcnt s'élevant  à la 
somme, élevée pour cette époque, de  iG l ivres, 13 esca l ins 
et 4 deniers (annexe n° 12) .  

Tous les archéologues connaissen t les rernarquables fonts 
baptismaux de Zutphen , en Hollande, qui portent la date 
de  1527 et dont la  reproduction en platre patiné se t rouvc 
au musée d'art industrie! du Pare du Cinquantenaire à 

Bruxelles. La reprod uction figura aussi à ! '  exposi tion de  
Dinant. 

La pièce originale conservée toujours à l 'égli se Sainte­
Walburge de Zutphen , a souffert beaucoup.  les lraces 
d'égratignures son t n ombreuses et Ie souci de bien nettoyer 
et de faire rcluirc Je cuivre a eu pour conséquence d 'enlever 
aux parties fi nement ciselées, la netteté des l ignes et leur 
caractère architectonique. Bien plus déplorables cncore 
sont les dégradations cornmises à cette belle reuvre par 
l 'enlèvement de certaines figurines. 

La base circulaire repose sur six grands  lions couchés (') .  

( l )  La plus grande partie des détails de cette description sant emprnntées 
n u x  a rticles su i van ts : Jos. DESTRÉE : G uide du visitew· à l "exposition de 
Dinandei·i"s, Dinant.  1903. HE!'iRY RouSSl!AU : Bulletin des Musées rnya.ix 
de Bruxelles, 1905, n° 5. 
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Le pied circulaire est décoré des figures des qua tre évan­
gélistcs avec Jeurs symboles, séparées par dos pilastres 
surmontés do dragons ailés. 

La vascp10 circulaire annelée porte des chiffres romains, 
12  fois répétés, traces d 'ornements aujourcl 'hui disparus. 

Le couvercle aux dimensions monumentales, est circulaire 
dans sa partie n�posant sur l a  vasque. Il se termine en 
une pyramide hexag·onale à double étage, se développant 
dans une structuro archi lectonique en formant vers le haut 
un halclaqu in  surmontant un groupe représentan t  le baptême 
de Jésus-Christ par saint Jean dans Je Jourcla i n .  

Ce  gToupo rst constitué par  trois figurines clont saint  
Jean , un ango i1ortan t l 'habi t du Christ, e t  une troisième 
petito figurin o ,  placée éga lement sous Ie baldaquin, repré­
sentant  l e  Chris t ,  mais qui n'est pas originale. 

Les éléments composant eet édicule sont puisés clans 
l 'archi tecture gothique à sa toute dernière périocle. Los 
figures des apótres, clont quatre ont d1sparu, reposent sur 
des colonnes adossées a douze contreforts auxquels il en 
manque 6galement deux .  Cos contreforts carrés portent 
des pinacles on aigui l les pyramidales effilées, hérisséos de 
crochots . Ccux de la rangée supérieure, second étage, se 
horclent de  petites corniches incurvées 1ers le haut. Par 
contre, ses pseuclo-arcs boutants et les dentelures de  ses 
arcs de plein cintre sont fai ts de ces ornoments à bouts on 
volutes, tan lót recouverls de feuillages, tantót bracelés et 
renflés en balustres, parfois agrémentés de têtes de chi­
mères . D'autres détails, telles les colonnettes en balustres 
lors qui supportent Ja denxième rangée des fig·urines d'apó­
tres, n 'on t plus rien qui rappol le l 'art du xv• siècle. 

Au-dessus du baldaciu in  on voit cncore cinq des six: 
figures primitivos de  saints. Parmi ceux-ci on peut recon-
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naî lre : saint-Btienne, saint-Laurent et s::i i nte-Elisabeth . 
A u-dessus de tout s'éJèrn u ne colonne portant un pélican.  
Une t i ge de fer t raversant eet  oiseau, rattache Je  cou­
vercJe a u  support en fer. 

Autour de l a  partie circulaire du couvercle, on J i t  en 
caracLères gothiques l ' inscription suirnnte : 

t o 'U\!112 o 'kcrcmcstacn o :tan o i1cssach o enbc o jfrnnscn o be 

'Uillit o bèbben o tiocn o nrnlten o binnen o onsen o levcnc o bcsc o 
metalen o vontc o verstaet o wel o bit o als o men o scrcef o vij f"' 

tien o bontiert o twinticb o en sue\,cnc o U'c o !l�eclrn o van o mij o 
a5iclis o \Jan o J51211tic o gbctlacn J5n o 11112nc o !oen o .n; r o af o 
ont\Jacn. 

et qu'on peut traduirc a insi : 
" Nous rnarguilliers Jean Aessack et François de Wit avons 

fa it fai re durant notre vje ces fonts de méta l ,  cornprenez 
bien ceci ,  qm111d on écrivait  quinze cen t  vingt-sept. Fai t  
à Malines p a r  moi Gilles v a n  Eynde.  E t  j 'a i  reçu rnon 
sal a ire de cela .  " 

Ce monument, d i t  M .  Destrée, se rattache encore par 
les grandes l igncs et  surtout  pour la plast iqne ,  à l 'art 
brab::inçon du xv0 siècl e ,  sculernent l 'a r Liste a taché de 
s'assimilcr certa ines rnanifesta l ions propres à la nenais­
sance. Quant il l a  conceplion, l 'art i s lc la doit à l'étudc des 
fonts baptismaux de l 'église Sai nt-Martin,  à Hal . C'est lc 
même pri ncipe, mais amplifié et a lourd i .  La  cuvc de Zutphen 
est trop grande, quoique l'amortissement ne manque pas 

· d'barmonie ;  réduit il des pro porti ons plus modestes , le 
monument e-C1t été mieux réussi . 

Il nous para î t  toutefois que pour rnieux conserver les 
proportions de l 'ensembJe, Ja colonne surmontant l 'édicu le  
et  qui le rattache au  support, gagnerait ,  malgré Jes  pro-
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portions déja  considérables d u  monument, a être plus 
élancée. Elle clonne l' irnpression d'être enfoncée clans 
l'écli fice. 

Ce qu'il faut admirer surtout cl ans celte oouvre c'est l a  
parlie arcllitecturale, nous ne  pouvons e n  clire a utant des 
figurines .  

L'architecLe et l 'auteur des modèles sont restés inconnus. 
L'oouvre importante de  Gilles van den Eynde fut sauvée 

de la destruction, en 1 585, par les soins d'un citoyen de 
Zutphen, Arnold van den Wall ( ' ) .  

La tradition que l es fonts haptisrnaux furent offerts j adis 
aux souverains de la  maison d'Orange, pour en faire des 
canons, ne repose sur aucun document.  Par contre, il 
parai t  qu'en 1 504 on songea a les vendre. On s'informa a 
Amsterdam si on n'aura i t  pu trouver amateur pour l'acquisi­
tion de cettc p ièce, dont le produit aurait  clû servfr i:t la 
réparation des orgnos délahrécs. La démarche n'eut pas 
de sui te .  

En 1507 oncore, l 'cxmvre courut un danger sérieux. Le 
béta i l  des bourgeois de la  Yille avai t  été ravi par les Espa­
gnols, comme rançon on songea à se cléfaire des fonts ba ptis­
rnaux; heureuserncnt les margu i lliers eurent l'idée de cécler 
en rem placement de ceux-ci une pièce de terre leur appar­
tenant.  Ce fut Je sa lut, et c'est grace i:t cette sollicitucle 
que la belle reuvre artistique nous est cncore conservée. 

nr G. v AN DOORSLArm. 

( l)  0. KRKY:'iCK. " Extractó1 uil de 11011 lschappen belcydel i:oo1· den gcn'dlle 

de1· stadt Zutp h en " •  p.  '.!7, 1 ccto.  



An n exes 

I .  

Reg.  aux adhéritances, n° 1 27 ,  f0 92, v0 -- 1 509,  3 January . 

Lange Stocman. - Johanne de Vos wylen den ouden G iel is de 

Vos dochterc, met \Voutcrcn van den Brockc haercn man , ende 

Kathclinc sBruynen beghine "IYcttigc dor,hter Jans de Bruyne ende 

wy len Ifathcl i ncn de Yos des vo:rs. Jchanncn zuster cum tutore 

hebben vcrcocht Gie l is  van den Eyndc , gheelghietcre ende l\far­

grieten Gheerts z incn \Yive, t e wetene de voirs. Jehanne met 

haeren man de drie Y icrcncleelcn , ende deen v ierendeel van den 

v ierden v iercndcele ende I\athe l i ne  sBruyncn <lander v ierendeel 

van den selvcn Yicrclen vierenclcelc rnde a l le  huerlicder recht van 

eenen huyse mctkn have gronde etc. gelegen in de Hanswyc­
stratc tusschen Lambrecht Luytens erve aen deen zyde ende der 

kerken van 810 Peters erve aen danclcr zyden comendc achter ter 

Delen . .  

I I .  

Reg.  aux adhéritanccs, n° 1 29, f0 4 2 .  - 1 5 1 0 , 10 octobcr .  

Cale- Woytiers - Jan de Gortcre ende Jan Kerman van Bccrsscle,  

i n  den name ende als kcrcmecsters van der prochie kcrcke van 

810 Peters a lh ier voer deen helft ende Jacob van Maldcre als 

rentmeester ende tot desen gemacht icht van den godshuyse van 

huysarmen by brieve van procuratien van den sel ven godshuys 

daer alf ons gebleken es voir clan cler helft, hel.Jben naer· volgenden 

der v ierscaren b:wä a lh ier vercocht Giel  i se van den Eyncle een 

huys mette have gronde etc . gelegen in  de Hanswycstrate tusschen 
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desselfs Gielis ander erve aen deen zyde ende Claes Stocman erve 
aen dander zyde . . .  

III.  

Reg. aux adhérilances, n°  1 29, f0 4S. - 1 5 1 0 , 30 october. 
Gielis van den Eynde geelgietere heeft vercocht Augustynen 

de Mon nick Anthonissone als momboir ende tot behouff van 
Mariken van Langebrouck dochter wyle n  Rommonds van Lan­
geuroeck zesse Rinsg . jaerlicx ende erffe l . chys tot xL gro vis  
e lcken van dien gerekent.  Te hebbene ende te heffcne altyt te 
kersmisse daeraff deerst jaer vallen en verschynen sa! ,  nu te  
kermisse naestcomende op ende aen zyn huys metten have 
streckende totten water toe ende oick met gronden stande inde 
Hanswycstrate, tusschen desselfs Gie l is ander huys ende erven 
aen deen zyde ende der k inderen Luytens erve aen dander zyde. 

IV. 

Reg. aux adhéritances , n°  146, fo 203 .  - 1 52 3 ,  9 December. 
Gielis de Vos wylen Gie l iss. heeft vercocht Giel isen van den 

Eynde gheelgliycterc de helft ende alle zyn recht van den achtsten 
deele van een huyse daer af  <lander deelen des voirs cooper toe ­
behoircn gelegen in de Hanswycstrate tusschen Lambrechts Luytens . . .  
ende desselfs coopers. 

V .  

Reg. aux adhéi·itances, n° 1 45 .  f0 83 . - 1 52 1 ,  2 8  Aug. 
Gielis van den Eynde ende Magriete Gheerts zyn huysvrouwe 

heuben gewilt ende vair huerl. vuyterste wille geordineert, dat 
huerl. kinderen die zy tsamen vercregen hebben ende die sy noch 
tsamen zelen mogen hebben ende vercrygen , naer huerer beyder 
doot, alle huere goeden van haven ende van erven zoo waer die 
gelegen zyn ende bevonden zelen worde n ,  hoot hootfgelyck paerten 
ende deylen zelen de meyskens gelyck den knechtkens . . .  
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Vl. 

Reg . aux adhëi"itances, n°  1 58, f0 1 2 .  - 1 532, 3 1  July. 

Giel is van drn Eynrle  ende Margriete Gheerts zyn h1 1ysvrouwe 

hebben gegeven ende bcwesen Lysbettcn van den Eynde haerlieder 

dochter die in meyninghc" es haer te lJegheven in rel igien int  

clooster van Heyendonck i n  vorderinghe van den selven clooster 

acht carolus gulden van xL gro vlms. t stuck ertfel icx chys die 

ierst innegaen zelen ende beghinnen loop te hebbene, terstondt 

naer de <loot van de lancxtlevenden van hen bcyden ende dan 

voirts al le jare op te sterfdach van den voirs. lancxtl evende op 

een aen haerl ieder huys metten hove gestaan in de Hanswycstrate 

tusschen desselfs Gielis ende zyns wyfs ander erve aen deen 

zyde ende C laes Stocmans erve was aen dander zyde. 

V I I .  

Reg.  aux adherilances , n°  1 60, i" 1:) .  - 1 534, 2G May. 

Aa-Merode. - Gielis van den Eynde ende Marie Van Yrnche 

syn wyf seggen dat sy gheen wettige k inderen en hadden, hebben 

daeromme gewilt ende geordonneert, dat de langstlevende van 

hen beyde alsoe lange als d ie leven sa! peysselyc ende vredelyc 

sal moghen gebruycken al le de haelf . .  ende erlf. goeden present .  

ende futur. " 

V Il l .  

Re.r; . aux adhéritances, n o  160, fo 15 ,  v0, - 1 534, 26 may. 

Colibrant-Middeld. - De voirs. Marie van Yssche heeft voir 

haeren vuytersten wi lle begheert ende · geordonneert dat de ghene 

van haeren erfg-cuaemen die haer erlf. zouden na de doot van harr 

ende van de voirs .  Giel is van den Eynde haeren man hebben ende 

aenYeerden zelen, gehouden zelen syn vuyt te reycken ende te 
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gheven des vocrs. Giel is  haers mans voerkinderen vyftich Karolus  

guldcncn eens oft hen te uescttcn dr ie  fü1rol u s  gul d .  erff. ende dat 

om des w i l le dat de voirs.  haer man haer erve van haeren wegen 

gecomen verbetert heeft mette huyse dat hy dacr op geset heeft. 

I X .  

Reg. aux adhéritances, n °  1 58, f<> 1 7 7  v0, 1 534, 12  Janry. 

Gielei;oirt-Robyns. - Giel is  van den Eynde gheelghietere heeft 

terve gegeven Joose van Yssche, ende Jaquemyne van den Zype 

zynen wyve, een huys dat twee woeninghen es metten hove gronde 

etc . staende in de hanswycstrate op ten hoeck van cenen clcynen 

straetken streckende te waterwerts tusschen tselve aen deen zyde 

ende des voirs .  Giel is  ander huysinghe ende erve aen <lander zyde . 

. . . . . . noch es vorweerde ende ondersproken dat de voirn . 

Giel is  van den Eynde ende zyn h uysvrou wc , ende zyn twee kin­

deren n u  levende haeren ganck zelen heblJen over derve van den 

voirn . Joos van Yssche totter Dele toe, alzoo langhe als sy a l le 

v iere leven· zelen ende 
·
n iet lan3cre. 

x. 

Reg. aux adhéritances, n °  1 G9,  f<> 5G, - I S H,  27 J u ny. 

Giel is  van den Eynde ghcelghieterc als proprietaris van de zcsse 

I\arolus gulden ende als  tochtenere. 

heeft bekent dat Joos van Y ssche tegen hem wel ende duechde­

Iyck gelost ende afgequeten heeft de twaelf Karolus gulden erf­

felyck chys die de voers. G iel is  van den Eynde ende syn kinderen 

jaerlycx hadden ende heffende waeren op ende aen dcsselfs.  Joos 

huys dat twee woeningen es metten hove gronde etc. staende i n  

de hanswycstraete op ten hoeck v a n  eenen cleynen straetkcne strcc­

kendc te "'iterwcrts tusschen tzelvc straetken aen decmydc enrle 

den voers. G ielis erve aen <lander zyde. 
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X I .  

Comptes communaux. 1 528- 1 529 . - Item betaelt Gie l is van den 

Eynde gheelgietel'C van d i verssche lattoene eolonnen in d eapel le  

yan menouwe te  Yermaken.  - xxvij s .  

X II .  

Reg. aux adhéritances, n °  1 6 1 , fl> 1 52 v 0 ,  - 1 535, 2ü J u l i .  

Hoots- Gottigny. - Meester Giel is v a n  d e n  Eynde gheelghictere 

onse medepoirtere, hreft gekent dat hy gehadt ende ontfangen heeft,  

by handen van Picteren Gheesman eender regierders van onsen 

vrouwe gulde, in des heyl ichs kerst kercke binnen der stad Yan 

Ghent de somme van zesthien ponden derth ien schel l i ngen vier pen n .  

gro v l ms over d ierste payement van zekeren metalen werck t e  

wetene van eenen Rade, dat hy tot behouff van der zel ver gulde 

aengenomen h eeft te makene ende t e  l evere n ,  achtervolgende zeker 

vorweerde dairaff zynde,  ende om de regierders van der voirs .  

onser vrouwe gulde der  meerder vasticheyt ende versekertheyt to 

<loene van der leveringhe Yan den zelven Rade ende werck, soo es 

dairomnc voir ons gecomen Corne l i s  de Brantere oick onse mede­

poirtere ende heeft hem selven vair den rn irn. meester G ie lise van 

den Eynde borge gestelt ende es vair hem Lorghe geworde, dat 

by tvoirs. werck wel end<:> getrouwelic maken sal ende v o l leveren 

achtervolgende der vorweerde daeraff zynde,  clair voir verbindende 

lwm zelven ende alle zyn goeden present ende toecomend, dies soo 

heeft de zelv e  mr G i l is  den zel ven zynen Lorghe h :eraff wel gel ooft 

te quytene ende altyt, scadeloos tontheffene.  











Sur une gravure 

d'après Rubens non décrite 

Parmi les reuvres de RulJens, exécutées bientót après son 
retour à Anvers, figure une toile de vastes dimensions : 
3m4g sur 2m55, appartenant aujourd'hui au musée de Cologne. 
Elle a pour sujet Junon transférant les yeux d'A1·gus 

au plumage du paan . 

La peinture est extrêmement remarquable ,  d'une grande 
richesse de  coloris, d 'une forme puissante et  correcte. Par 
Je  type autant que par la conception de l 'effet, le peintre 
est sous l ' influence de son récent contact avec les Italiens .  
La toile est en largeur. Argus clécapité gît  à l'avant-plan ,  
à clroi te . Il  est d'une l igne superbe ou l'étude de Michel 
Ange se combine avec cel le  de Jules Romain.  Bien que 
ce cadavre soi t vu complètemont de  face, le  peintre a 
dissimuló habilement l'llorreur de  la  section d u  cou .  Comme 
style, il y a dans cette figure un rapport évident avec 
le terrible Holopheme de la fameuse Judith, peinte en 
Italie et dont nous no pouvons plus nous faire une idéo 
que par la belle estampe de Cornei lle Gal le ,  nne dos plus 
ancionnes d 'après Rubens .  A certains égards ,  aussi , la  dc\e3se 
clu tableau <lo C0logne fa it songer à la Judith de la même 
composition . 

Debout, et sans descendre de  son cl lar cloré, Junon a fa it  
recueillir par une suivante la  tête d u  vigi lant gardien dont 
les artifices de Mercure ont  amené le trépas. El le en rassemble 
les yeux et, comme autant de joyaux, los cl ispensr. aux deux 
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superbes paons groupés à ses cotés et dont l'un fa i t  ma­
jestueusement la  roue, occupant toute la gauche de l a  
peinturc. 

Nous t rouvons d'ai l leurs une excellente descri ption d u  
tableau clans la grancl iosc étucle d e  la  Y i e  e t  d e  l'ceuvre 
de Hubens, par no lre éminent confrère M .  Max Hooses . 

Je ne sache point cl ans l 'ensemble des créations de l ' i l lusLre 
pcin tre de page plus i ntel l igemment con çue,  plus savam­
ment ordonnée. Techniquement, i l  nc  s'agi t point encore 
de la manière épanouie, des colorations lumineuses, s i  
essentiellement caractéristiques du maî tre, que bicn des pcr­
sonnes nc conscntcn t  à voi r  sa main que dans ces cler­
nières .  

Le  modelé très ferme, puise son  rel ief dans un  système 
d'écla iragc presque tranchant,  comme celu i  de l'école bolo­
nai se.  Les préférences de l 'art iste, à en j uger par !' impo­
sante déesse qu'il  offre à nos regards, sont pour un 
type plutót méridional, autan t par les carnations que par 
l'opulente chevelure noire de la compagne de Jup i ter. 
J 'aj oute, en passant, que le char, un pen exigu d'a illeurs, 
d'ou émerge sa superbe Héra , est d irectemcnt emprunté à 
quelque bas-relief  romain .  

Trois  dél icieux génies, que nous voyons à l 'extrême 
gauche en tra in  de  jouer avcc le plumage des paons, sont 
prochement apparen Lés aux Homulus et Hemus de  l 'ad­
mirablc peinture de Hubens au Capitole, à Home. 

Avant d'apparteni r  au musée de Cologne, J a  superbe 
toi le fa isa i t  part ie  de la galerie de Lord Dudley. Passée 
en vcnte à Lonclrcs, avcc le roste de l a  collecLion, en 
189-1 , elle fut offerte au m usée Walraff Richarts, par u n  
groupe de notables colona is .  

Si ,  par le style,  l 'ceuvre se  rattache à une époque de la  
carrière de Rubens à laquel le  appartiennent d es pages 
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oxtrêmemont importantos, telles le Neptune du muséo 
de J3erlin,  1'E1·ection de la (_)roix, de Notre-Dame d'Anvers, 
nous avons a ussi un Lémoignage explicite de Rubens lui­
même, pour nous écla iror sur J e  moment précis oü. Yi t I e  
j our c e  remarquable morceau .  C'est une lettre d u  1 1  mai 
1 6 1 1 ,  publiée d'aborcl par Alexandre Pinchart et souvent 
inrnquée depuis. Le grand peintre, s'adressant au gravour­
numismate Jacques de Bye, regrette de n 'être pas en état 
d 'accueillir sa demande de  recevoir parmi sos élèvos un 
j eune homme a uquel s'intéresse son correspondant. 

" Sans l lyperbole,  je puis d ire que j 'en ai déjà refusé 
cent.. " (Voorts mach ic segghen sonde1· eenic hyperbole, 

dat ic o'l:ei· die hondei·t hebbe moeten refuseren). 

Vient ensuite un post-scriptum de la teneur suivante : 
" Ic meyne dat U. L .  niet qualyck nemen en sal dat 

ic met het stuck van Juno en Argus mits een ocasie die 
haer o/(e1·ee1·t van redelyck te vc1 ·coopen myn profyt 

cloenc. want soa ic hope met der tyt iet ande1·s wt den 

p inceel vallen sal, dat U. L.  beter con tentei·en moch!e, 

nochtans h ebbe ic U. L. willen avise1·cn 'Van clie salw,  

ee1· ic  sal daeraf concluderen , want ic seer gheerne 

pontuelyck handele ende een ieghelyck, principalyck niyn 

v1·iendcn, volle sodisfactie gheve, ende ic weet wel da t 

men m et pi·incen niet altyt en can tot effect brenghen 

syn en goeden wille, waeraf ic U. L.  even veel gheobli­

gecrt bly'l:e. " 

" Vous ne prendrez pas de mauvaise part j 'espère que 
je profi te cl'une occasion qui m'est offerte de pl acer 
avant:lgousement la toi l e  de Junon et Argus. Je compte 
hien qu'avoc Je temps i l  naîtra de mon pinceau quolque 
a utro ceune fa ito pour vous convenir clavantage .  J 'a i  
pourtant tenu à Yous aviser avant de conclure, ayant 
pour principe d 'agir ponctuellement et de donner pleine 
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satisfaction à lout I e  monde, particul ièrement à mes amis. 
Au reste, je  n' ignore point qu'avec les princes on n'arrive 
pas toujours à réaliser ses bonnes intentions.  Je ne vous 
en reste pas moins obl igé. " 

I l  s'agit manifostement ici de notre peinlure. J acques de 
Bye, graveur au  burin et surtout  numismate, était au 
service de Cl rnrles de Croy, qua Lrièmo d uc d'Arschot, prince 
du  Saint-Empire, mort le 13 j anvier 16 1 2 ,  " Lrop tót ,  dit 
Pinchart, pour les artistes qui lui avaient de  si nombreuses 
obl igations et qui enfantaient des drnfs-d'amvre a l'ombre 
de sa puissante protection " ( ') .  

C'élait d u  reste u n  personnage considérable, u n  vrai 
Mécène en même temps qu'un gentilhomme accompli . On 
peut l ire sous son portrait ,  gravé par Antoine Wiericx, 
ces quatre vers, de Bosquet : 

Yertu,  scauoir, noblesse, espri t ,  force et coul'age 

V iuent au crayon vif  de ceste morte image 

L' artisan au burin rapporte icy ses yeux,  

Et Bosquet sa Yaleur d'un vers industrieux. 

Le correspondant de Rubens ót;i it fort probablement inter­
Yenu pour tra i tel' aYec le pein tro de la cession de son muvrc 
à Charles de Croy; Jes négociations n'3boulissant pas, 
Rubens reprond sa liberté. Il profi le de ! 'occasion pour 
en averLi r l ' intermódiairc.  De Jà  les mols : " Jo s3is que 
vis-à-Yis des princes on n'arrive pas toujours à réaliser 
ses bonnes in ten t ions .  " 

Pinchart avait pensé qu'il s'était agi , enlre Rubens et J e  
graveur, de  la reprocluction cl'un tableau par  le burin , 
chose certainement possible, mais que ne  semble pas incli­
quer Ic contexte . L'intórêt de l'all usion fa i te par Rubens 

( 1 )  Ai·chives des Arts, I ,  p. 1 58.  
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à sa pein Lure est de nous apprendro que,  dès lo début d u  
mois de m a i  1 G1 1 ,  celle-ci é ta i t  paracheYéc. Donc ,  comme 
l' indique à toute éYidence le s tyle, elle est con temporaine 
de l'E'rection d e  l a  C?'Oix et ,  non moins que cette  dernière, 
accuse des souYonirs italiens ,  comme du reste le fait ob­
server .M . Rooscs . 
. Qui fut l 'acqnércur d u  vnste ouvnigo ? Nous J ' ignorons.  
L'u n ique chose quo l 'on sache est q n'ello figura a u  
palais Durazzo, à Gênes, e t  qu'en 1857 elle parut à l'expo­
sition des Trésors d'art, à .M anchester, comm e  propriété 
d'un nnonyme M .  T :  gentleman (on a d i t  parfois M . 
" Gent n ) ,  d'oû., fort probablement, elle passa dans la galerie 
de Lord Dudley. 

Peu connue de  la  masse des critiques au moment do  son 
apparition à Ja  vente de  cette galerie, el l e  fit grande sen­
sation pendant les jours d'exposi tion qui h précédèrent 
et je n 'hési te poi n t, pour ma part, à la tenir  pour une  
production d 'un  méri te transcendant ,  malgré les nombreux: 
chefs-d'arnvre qui ,  dans la suite,  devaient " tomher d u  
p inceau " de  Rubens .  E t  très légitimement,  u n  groupe d e  
citoyens marquants de  Cologne l'apprécia telle e n  clécidant  
de  l'otfri r au  Muséo comme un tribut d'admiration à la  
mémoire du peintre don t les  années d'en rance s'éconlören t 
dans leurs murs. · 

l\fais voici q u'un in térêt r l 'un autre genre vien t subite­
ment s'a ttacher à cotte oouvro et posor un prohlème dont 
l a  présente notice aura , j 'espère, pour etfet de hater la 
solution. • 

E n  examinant,  dans une vente réccnle à Bruxelles, u n  
lot cl'estmnpes, j ' y  roncontrai avec un étonncmen t extrême 
l 'épreuvo d'une gravure sans doute contemporaine ,  rcproclui­
san t  la pointure dont Rubens annonçait  à de Bye la  cession 
imminente en mai 1G l 1 .  Si ma surprise fut grande, c'est que 
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dans aucun catalogue de l'ceuvre gravé de Rubens n'apparaî t  
l a  mention de cctte pièce et que, n ulle part, non plus, ceux 
qui ont  pris le fameux: pein trc pour thème de leurs études, 
et en première J igne desquels figure notre savant vice­
président M .  Rooses, ne paraît  en avoir fai t  la rencontre. 
Il  s'agit clone matériel lement  cl'une curiosité iconographique. 

A part cela ,  voici les points curieux qu'clle soulève. 
Si, comme on l'a vu, la Junon de Rubens é ta i t  complè­
tement tcrminée au  clébut de  16 1 1 ,  l a  gravure qu'on en 
a entreprise, étan t  clonnée l 'habi tude de Rubens de s'inté­
resser à l'exécution des planches cl 'après ses omvres, doit  
être d 'une date correspondante . Or les graYeurs dont  i l  
pouva i t disposer à cc moment, étaient loin de  val oir les 
hrillants artistes dont lc burin luttc presque d 'écla t avec 
son pinceau.  A passer en revue les noms de ccux: qui, 
des premiers, ahorclèrent la traduction do ses ceuvres, 
aucun, vraimcn t. , ne s'adapt.P à notre petitc estampe. Ni 
le style, ni la condui te du burin n'autorisent à songer à 
Corneille Galle le Vieux, à Michel Lasne, à Jean Baptiste 
Barbé , à Jacques Matham , à Guillaume Swanenburg, 
signatai res des plus anciennes estampes d'après les toi les 
de Rubens. 

Et  puis, comment s'expl iquer, oü. il s'agissait d'une si 
vaste poin turc , que le maî tre n'cût songé à J a  faire repro­
duire que dans un format  d 'à peine quelques ponces de 
largeur (22 centimètres de large sur 16 de haut) ?  

On se demande s'il n e  s'agirait pas plulót d'un essai ,  
chose d'autant  plus aisémi\n t  admissible que  l a  partie 
droite de notre épreuve, correspondant à la partie gauche 
de la  peinture, est rcstée blanche. 

I l  s'en faut que la pièce ré,·èle un talen t snpérieur, bi en que 
reproduisant d'une manière assez fidèle l a  composition 
dont, chose curieuse, elle a déplacé l'axe . C'est ainsi 
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notamment que J a  roue du char  de  Junon n'est vue que 
j usqu'nu moyeu, alors que, de l ' aulre cóté, l'enfan t  dont 
l a  tête seul e  est Yisible dans la pein ture, apparaît j usqu'à 
mi-corps dans l 'cstampe. L'effet n 'est poin t  avantageux. 

Cependant, il s'agit d'un graveur plut6t désorienté qu'incx­
pert ; c'est-à-dire d'un homme peu familiarisé avec Ie style 
de Rubens et hors d'état ,  de  sa propre initiativc, de s'élever 
à la hauteur de l a  conception du peintre . 

Faut-i l  croire à une gravure entreprise par de Bye 
d 'après le tableau dont i l  avait  recommandé l 'achat à 
son maltre, l e  duc Charles de  Croy ? Rien no s'y oppose, 
mais à jugcr la gravure par Je styJe, c'est invraisem­
bJable. Aussi pencherions nous plut6t pour Vorsterman.  

Le fameux graveur a eu d ivcrses manièrcs. Timide à 
ses débuts ,  il s'éJève par degrés à l a  maîtrisc, sous l a  
direction d e  Rubens, pour s'appliquer plus tanl à des com­
binaisons d'effet ou, fréquemmcnt, J e  contour se noi e clans 
de  peti ts travaux accessoires pas touj ours très avan tageux. 

Ses planches de début, en revanche, paraissent se res­
sentir de l ' influence des graveurs de l 'écoJe hollandaise 
sous lesqueJs il dut se former. I l  exisLe de  lui des copies 
d 'après Goltzius et même des travau x  indépend ants d'une 
n etteté très supérieure à la  Junon de Rubens.  

Pourtant cette estampe, à tenir compte du moment pro­
babJc de  sa proclucl ion, ressemble à Vorsterman plus qu'à 
aucun autre graveur que nous pussions ci ter. I l  y a dans 
le maniement du burin quelque chose de flottant ,  un  souci 
du détail ou se perd la notion des valeurs, bref un manque 
d'expérience deYenant très percepLible, si nous croyons à 
u n  essa i  peut-être précoee de traduction d 'une pein ture 
de Rubens. 

De quel moment date le  commencemcnt des rnpports 
de Rubens et de Vorsterman ? Nous J 'ignorons encore. 
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Avant  tout, i l  fauclra i t  sarnir  comrnent prircnt naissance 
ces rapports. 

La plus ancienne date certaine de  la présence à Anvers 
de Vorsterrnan est I c  9 avril i619 ,  j our de son mariage 
avcc la  sreur de l 'imprirneur en taille douce Antoine 
Franckx. Déjà cette pa renté fait croire à un séjour anté­
rieur de quelque durée . Rubens avait besoin  de  graveurs 
et s'il put t rouver des in terprètes distingués en quelqucs 
représentants de l 'école hollanclaise ,  Guillaume Swanenburg 
et Jacques Matham,  vers l 'ópoque oli il peign i t  sa Junon, 
il ne  fut certainemen t servi comme i l  enlendai t l 'è tre que 
par les graveurs formés sous sa clirection personnelle. De 
Ge nombre Vorstennan fut le premier et, a tou t prendre, 
le plus considérable .  

Voulut-il préluder à de plus importants t ravaux en  
s'cssayant à reprocluire l a  Junon de Rubens ? C'est pos­
sible. Le tout ser;:i it  de savoir  à que! moment eu t  lieu 
la tcntative. La vcnte imminente du tableau de Rubens 
en mai  161 1 , la fera i t  placer il une date assez voisine. 

Mais alors Vor.sterrnan, né en 1595, aurai t été bien jeune 
et l 'on n'a de  certitnJe, touchant sa présence à Anvers , 

qu'à da ter de  16Hl. L'annéc suivante, seulernen t , il est 
admis à la  maîtrise et à la bourgeoisie. Impossible , clès 
lors, de rien fixer avec certitude pour la période antérieure . 

Un moment viendra , sans cloute, oü. la  découverte de 
quelque document nouveau viendra <lévoiler Ie  mystère. 
Il nous aura suffi , pour le momen t, de d iriger l'at tention 
des curieux vers l 'épreuve encore un ique, croyons-nous, 
de la .Tunon si heuseusernent rérélée , don t la Bibliothèqne 
royale a pu s'enrich i r. 



Encore l'iconographie 

de Charles=le= Téméraire et de 

Marguerite d'York 

I l  y a t rois ans, j 'ai eu l 'honneur de présenter à l' Aca­
démie royale d'archéologie de · Belgique, quelques con­
tributions à l ' iconographie de Charles-le-Téméraire et de 
Marguerite cl 'York ( ' ) .  

Au cours de ces recherches, j e  fus a mené à cléclarer 
que, fort probablement, le dénombrement des clocuments 
iconographiques relatifs à Charle.:;-le-Téméraire n'étai t  pas 
absolumcnt complet et que l 'attention de plus en plus 
érnillée sur ce sujet fernit ,  sans nul cloute, relever d'autres 
monurnents i ntéressant l 'cffigie du cluc de Bourgogne. 

Ces prévisions n'ont pas été vaines et notre premier 
travai l  est clès aujourcl'hui susceptible cl'un notablo sup­
plément. Puisque l 'Acadérnie a bien voulu s' intéresser au 
résultat de nos premières recherches, il ne lui déplaira 

. sans douLe pas d'en accueill ir  la suite. 

* 
* * 

(1)  i rnnales de t"AcadJmie i-oyale 1[ai·chéologie de Belgique, 1904. 
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D'abord quelques rectifi cations. 
Avant tout, j'ai à fa ire remarquer qu'oulre les travaux 

de M. Perrault-Dahot et du comte de Loisne crue j 'avais 
ci tés, il eût fallu signaler Je rclevé des trente-et-un docu­
ments iconographiques relatifs à Charles-le-Témérai re et 
des trois concernant :Margueri te d'York, dressé avec beau­
coup de soi n  par M. E. W. Moes, dans son Iconographia 

Bata'Ca (1) . 

M .  Moes i ndique bon nombre de  p ièces que n'avaient 
point  rappelées MM. Perraul t-Dabot et le comte de Loisne, 
et d 'autre part, il en men tionne plusieurs que nous avons 
étndiées et que nous croyions plus ou moins ignorées. 

Il s'ensuit que Ie dénomhrement que nous établissions, 
à la fin de notre travail, des représentations iconographi­
ques de Charles-le-Témérai re n'est plus rigoureusement 
exact, et i l  y a l ieu de  le refaire. 

Lorsque nous avons menlionné les portraits en grisailles 
de Charles-le-Téméraire et d 'Isabel le  de Bourbon, con­
servés au  grand Séminaire de  Bruges, nous avons omis 
de <lire que ces grisailles onl  été, i l  y a cinquante-sept 
ans déjà, reproduites dans 1 'Histoi1·e de Bruges, par Alexan­
dre Couvez (2) . 

Troisième rectification . 
Nous avons dit  que nous ignorions en quelle h ihl io Lhè-

(1 )  T. l, p .  498-500, n° 4088, et t .  I I I ,  p .  57-58, n• 4798. 

(2) P. 150. La description complète de ces grisailles se trouve dans Ie même 

ouvrage, p. VII-VIL Dans l ' inscription du premier tableau que nous avons 

reproduite, au lieu de pro adhortatti, il faut l ire pio adhortatu. Les tableaux 

du grand Séminaire de Bruges sont au,si mentionnées dans un autre ouvrage 

d'Alexandre Couvez, lnventafre des objets d'art". de ta Ftandre occidentale, 

Bruges, p. 414, n° 1 7. 
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que pouva it bien se trouver le volume des ordonhances 
de l a  Toison d'or, enluminé par Simon Bening. 

On nous a fait observer que ce volume ne serait autre 
que le n° 2606 de l a  Bibliothèque impéria le  de Vienne. 

En effet, ce manuscrit renferme les ordonnances de  la 
Toison cl' or, et f .  1ov, se voit un magnifique portrait ,  en buste, 
de Charles-1e-Téméraire. Le duc incline un peu la tête 
vers la gauche, il est imberbe. Sa chevelure épaisse et 
crépue recouvre 1e front, les tempes et la partie supérieure 
de l 'orei lle . Le regard de 1'ceil bleu est fixe.  Le pourpoint 
noir a Ie collet dressé e t  très élevé, mais fortement  
échancré sur l e  devant .  Les épaules de l a  robe sont rele­
Yées. Le prince porte le l arge collier de l a  Toison d'or, e t  
la  main droite, dont  on n'aperçoit que les  doigts, s'appuie 
sur l e  rebord d'une tablctte de marbre ( ') , peut-être une 
croisée. 

On attribue cc portrait à l 'enlumineur brugeois Simon 
Bening. 

I l  se trouve aussi des portraits de  Charles-le-Témé­
raire dans deux livres de statuts de l a  Toison d'or que 
possècle l a  bibl io thèque privée de S. M. l'empereur d 'Autriche: 
L'un coté n° 940 1 ,  da te de 1615 ; l'autre qui porte le n° 7989, 
a étó exécuté en 1587 . 

Au point de vue iconographique, ces représentations 
tardives n'ont pas grande valeur ; aussi nous ne les citons 
que pour mémoire. (2). 

( 1 )  Jahrbuch de" k unsthisto"ischen Sammlun1en des alterhöchstens Kai­

sei·hauses, t. V, 1887, p. 263 sqq. 
(2) Voir M. vo:-i Bti:CKll:R, Die S::immlungen der ve"einten Famitien- und 

Privatbibliothek Si ·  Majeslät des Kuise1·s, t.  I, p. XIX .  Cf.  Jahi·buch 

de" k.k. he1·aldischen Gesellschaft " Adler • ,  1881, p. 7-8. 
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Charles-le-Téméraire figure encore d ans deux autres exem­
plaires de " Statuts et oi·donnances " , déposés aux archives 
de l a  Chance llerie de l 'orclre de l a  Toison d'or à Vienne ( ' ) .  
Dans l 'un  cl'eux,  coté T .  0. 77,  l es miniatures ne  sont 
guère artistiques ; l 'antre exempla ire est  mei l leur, c'est un  
double du manuscr i t  n °  9080 de la  Uibl iothèque royale de  
Belgique. De par t  et d'autre, même cal l igraphe et même 
enlumineur. 

La Dibliothèque royal e  de La Haye possècle un curieux 
l ivre des ordonnances de la Toison cl 'or.  Outre une minia­
ture représentant l a  tenue d'un chapitrn, i l  renferme 
tl5 portra i ts de cheval iers de l 'ordre (2) . Comme on pouvai t  
s'y a ttendre, on  y trouve aussi Charles-le-Téméraire, f .  55v. 

I l  est représentó clebout ,  por tant l e  grand costume écarla te 
de l a  Toison d'or.  Sur J e  mur, derrière lu i ,  sont appendues 
ses armoiries. 

Ce volume coté T. 30D provient de  l a  biblioLhèque de 
G .  J.  Gérarcl , qui  l ' ava i t  acquis le 7 avr i l  iï 8 1 ,  à l a  Yente 
des l ivres d u  baron de  Poederlé. 

Pom épuiser la série des clocuments s imi la ires , sign a­
lons encore à l a  h ib l iothèqne de Berne, Ie manuscri t H 2 1 9 ,  

datan t  du xv1° siècle (3) ; au  l3rit ish Museum, J e  manu­
scri t Harléien n° G199, ou se trou  ve, f. G9, un beau por­
t ra i t  de Cilarles- le-Téméra ire clans un exempl a i re des statuts 
de l a  Toison cl'or,  et à b bibl ioLhèque d u  prince de  Croy Sol re, 
au chateau du Roeulx: ,  uno représent<l tion du cornte de 
Clrn rolais,  dans un l i rr e  de statuts. 

( 1 )  .!ahi·buch dei· Gesellschaft • AJ!er " 1 883, p.  XX V .  
( 2 )  Deux de ces portraits, ceux d'Englcbcrt d e  Nassau e t  d'Adolphe d e  

Clèl-es sont reproduits dans D e  01·anje Nassau boehery e n  d e  Oraiv·e 
Penn ingen in de koninhtiJke Bibliotheek te 's G1·avenhage. 

(a) H .  HAGEX, Bibliotheca Bongai·siana. 
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M .  Norris, à Londres, possède un hel exemplaire du 
l i vre des  ordonmmces de la Toison cl '  or ,  orné de 228 armoiri0s 
cle cheva l i ers soigneusemen t pein tes et de six magni ti ques 
minia Lurcs. Ce rnanuscrit proYient de Jean-Jacques Chiffiet, 
ca r f. i, on li t la no  te Ex bibliotheca Jo. Jac .  Chiffeetii. 

Le volume a successivement apparlenu à sir Henry Saint­
Georges, Pctrr Le Neve, Thomas Martin (i730) et à James 
Norris (1773). Depuis ce temps, i l  est clemeuré dans l a  
fain i l le Norris . 

· Ces armoiries de  cheval iers de la Toison d'or ont pro­
bablemcnt servi à Chiffiet pour son omragc Jnsignia genti­

litia equiturn ordinis velleris aurei (i\nYers 1632) . 
Au f. rnv de cc volume, se lrouve un beau portrait de 

Charles-le-Téméraire. Ce portrait ressemhle étonnamment 
à celui que l 'on voit d ans Ie  l iYre des ordonnances à la 
Bibliothèque de Vienne e t  qui est a ttribué à Simon Bening. 
Les cheveux sont, de  même façon ,  rahatLus sur Ie front ;  
Ie  col du  pourpoint est dressé e t  largement échancré ; I e  
prince a la  main droi te sur l'a ppui d e  la  fenêtre, mais 
eet appui est peu visib le .  

Un des plus somptueux l ivres d'ordonnanccs de la  Toison 
d'or est celui qui appartient aujourd'hui à Madame Porges, 
de Paris. Ce l ivre, de grand luxe, relié aux armes de 
Charles-Quint,  a été exécuté dans la première moitié du  
xv1e siècle ; i l  contient, f .  LXXIII", une représentation de 
Charles-le-Témérai re richement peinte, mais de moindre 
valeur au  point cle vue iconographique ( ' ) .  

* 
* * 

( ! ) Bon nombre de ces l i vres de >tat uts mentionnés ici ont été cxh ibés à 
l'Exposition de la Toison d"or, à Bruges. juillet-septembre 1907. C'est là que 

nous avons pu les étudier. 
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Après ces cornpléments et recl ifications aux documents 
que nous avions cités dans notre première étucle, nous 
indiquerons l es pièces nouvelles qui son t  venues récem­
rnent à noLre connaissance. 

Au p remier feui l let du  ms. n° i07î8 de la I3ib l iothèque 
royale de Belgi qne, qui renferme la version française par 
Ferd inand de Lncena du Triomphe des Dames de Juan 
Rodriguez del Padron ou de la Camara, est rcprésenté 
Je " translateur " offrant  son oouvre à Philippe-Je-Bon . A cóté 
du duc figure Ie comte de Charola is, à l 'àge de vingt­
sept ans, car le manuscrit " fu grossé en la ville de 

Bntxelles l'an de l'incarnation notre sei,qn eur ?nil qucd1 'e­

cens soixante " (fo l .  12v) . 

La miniature, toute fantaisiste, n'offre aucune caractéri­
st ique de portra i t .  Le prince porte des chausses grises, 
un pourpoint bleu et un chaperon rouge; décoré du coll ier 
de la  Toison d'or, i l  tien t un sceptre à la main .  Un 
détail pourtanl à relever. Comme dans la p lupart des 
rcprésentations du  Téméraire, l es cheYeux son t forlemenL 
rfl hatlus sur le  front .  

Dans le mannscri t n° 10077-79, de  l a  Bih!iothèqne royale 
de  Belgique, on Yoit ,  f .  33, le prince remeltant le  collier 
de la Toison d'or à un j eune noble, en présence de  d ivers 
personnages de la cour. On pourrait  cliscuter si l e  prince en 
question est Philippe-Ie-Bon ou Charles-le-Téméra ire .  C'est 
plutót avec ce dernier qu'il offre une vague ressemblance. 

Dans Ie  t. I du roman de Regnault cle Montauban , 

i l  y a ,  fol . 4 ,  le porlrai t de  Phi ll ippe-Ie-Bon . Le duc est 
assis, coiffé cl 'un large chaperon,  la Toison cl'or an cou. 
Derrière lui,  les mains posées sur le  dossier du  hanc 
sur lequel siége son père. , J e  comte de Charolais, Charles­
J e-Téméraire, regarde la scène . 
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Ce portra i t  a été exécuté par Loyset Lyédet, vers i467. 
Charles-le-Téméraire avait  alors 34 ans. Le manuscrit  est 
à Paris, à la Bibliothèque de J 'Arsenal,  oü il est coté 
n" 5072 ( ' ) .  

L'unique miniature d u  manuscrit ,  fonds français, n° 7689, 
à la Bibliothèque nationale de Paris, représente Charles­
le-Térnéraire recevant ses sujets " personnages de novel 
affa ire et de grand  note " •  qui viennent se recommander 
à lui et s'efforcent de chasser de son esprit les soucis qui  
J e  rendent " mourne et  pensif " ·  Le duc y est repré­
senté en robe noire,  avec le collier de l 'ordre de la Toison 
d'or a utour du 1;ou (2) . 

Le manuscrit d u  British Museum il ddition a l  36,öi9, 
qui renferme les " ordonnances de Charles-le-Hardi pour 
ses campagnes mi l i ta ires en 1473 " • est orné au début d'une 
superbe miniature. Elle représente le d uc Charles pro­
mulguant ses ordonnances au mil ieu de sa cour. Assis 
au  centre de la chambre d'audience sur nne chaire élevée, 
i l  tróne sous un dais de hrocart b leu et porte la Toison 
d'or. Sous ses pieds s'étale un tapis armorié. Un chevalier 
à genoux lu i  présente, à sa dro i te,  un Yolurne recouvert 
de velours rouge, tandis qu'à sa gauche un autre lui offre 
un baton .  Le duc, revêtu d'une robe à brocart d'or, a l 'air 
singulièrement j eune et doux, bien qu' i l  fut agé de quarante 
ans en i473 (3). 

( l )  Voir H ENRY :'i!ARTI�. Catalogue des manuscl"its de l'A"senal. t. l i l , 
p. 2ï0 ; Exposition de portmils peints et dessinés du XIII0 au X VJ0 siècle, 
Pari�, l 907, p 65-66 et ltfusées et monttments de F1·ance, 1007, 11° 5, oü i l  
y a une reproduction de l a  miniature. 

(2) Exposilion de poi·traits pr.ints et dcssinés du XIII• ati X VI• siècle, 
a.v1·il-juin 1907. Catalogue, p. 37. 

(3) GEORGE WARi'iER, llluminated ma1rnscripts in the Bl"itish Museum, 
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La Bibl io thèque impériale de Vienne possède un inté­
ressant rnanuscrit, l'Historia !-Jabsbiwgensis et aust?·iaca, 

par Jean-Jacques Fugger. Cette bistoire fut rédigée en 1555 

et diviséc en sept livres . 
Dans ce Yolume, il y a une miniuturc, représentant  

Charles-le-Tl'rn�raire. Un  exemplaire gravé en  a été inséré 
pur Lambecius, dans ses Coinm en larii de a ugustissim a 

bibliotheca Ca esarea vin dobonensi, l ib .  I I ,  cap VI,  p .  5i9 .  
Chose curicuse, cette miniature et  cette gravure repro­

duisent de façon surprenante le portrai t de Cbarles-le-Témé­
raire a L trilmé à Simon I3ening et qui se trouve à la méme 
bihliothèque de Vienne dans le n° 2GOG, exemplaire des 
statuts de la Toison d'or, et dans celu i  de M .  Norris,  
dont nous avons parlé tout à l 'beure . Voilà donc déj à  
trois exemplaires connus du même type iconographique. 

M. Henry Yates Thompson, de Lond res, dont la riche 
collection de manuscri ts est célèbre, possède un volume 
intitulé Cron iques extraitte daulcuns a nciens regist1·es. 

Dans ce manuscrit ,  qui remonte au début du xv1e siècle, 
il y a, f . 14 et f. 15, deux représent.ations  da Charles-le­
Témérai re. La première miniature Ic fa it Yoir clebout, à 
cóté de  son père Phili ppe-Ie- Bon, recevant l 'hornrnage d u  
livre. L a  seconde représente l c  comte d e  Charolais avec 
sa première femme IsabcllP- de Bourbon et sa fille Marie. 

Ce beau manuscri t était naguère cncore aux mains 
cl' Ambroise Firmin-Diclo t .  

Aux A rchives d u  royaume des Pays-Bas à La Hayo, se 
trouve un intéressan L  manuscrit du xve siècle ( 1433-1 440), 

1 903. Cf. The Ashbimiham Library. Catalogue of the po1·tion nf the fu mous 

cottection nf manuscripts, lmoicn as the Bai·rni·s collection, Lundon, 1 901, 

p .  161- 162, no 43-1. 
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rédigé par maître Pïerre van Beoostenzween van Renesse. 
Ce volume, dénommé Remissorium s ive repertatorium, est 
un registre ou i nventaire, en deux volumes, des privilèges 
et des chartes des villes de Hollande, de Zélande et d e  
Frise. 

L'ouvrage est orné de deux belles miniatures, de pur 
style tlamand . La première est la scène de  la  présenta tion 
du volume à Philippe-Ie-Bon par Pierre de Renesse (') . 

Dans J a  seconde apparaissent, au premier p lan,  deux 
femmes au riche costume, peut-être des parentes de  Philippe­
Je-Bon ,  puis un  personnage à pourpoin t  noir relevé de  
brocart d 'or  (le duc de  Rourgogne), ensuite sa femme, Isabelle 
de Portugal ,  et enfin un  j eune homme, qui est vraisembla­
blement Charles-le-Téméraire. Au fond , on voit buit femmes 
en costume plus simple (2) . 

Dans l a  sacristie de  l'église Saint-Basile ou chapelle d u  
Saint-Sang, à Bruges, o n  garde des dessins coloriés exécutés 
en i542, par Josse van der Beke, pour Jes vitraux qui 

( 1 )  Cette miniature est reproduite en gravure dans Jes Byvoegsels en aan· 

merkin_qen vooi· het dei-de deel der vaderlandse/ie Histo1·ie van Jan Wa,qenaar 

door Mr H, VAN WYN, M• N .  C. LAMBRECHTSEN, M' A:-.T. MARTINI, 

E. M. Ei'iGF.LBERTS en anderen. Amsterdam, bij lobannes Allart, M DCCXC, 

p. 108. L 'expJication qui accomp::igne la graYure, est assez exacte. Il y a 

pourtant moyen de Ja compJéter. En etfet., deux des personnages, ceux 

qui se tiennent imméd iatement aux cótés du  duc rle Bourgogne n'ont pu être 

déterminés. Nous sommes anjourd'bui à même de combler cette lacune ; l 'él'êque 

<lont les armoiries sont bien connues est Jean Cbevre>t, él'êque de Tournai, 

(cf. les manuscrits nn°• 9005-6 et 9015 de Ja Bibliotbèque royale de Beigi­

qne) et Ie personnage de l'écn à trois clefs d'argent sur fond d'azur est 

Nicolas Rolin, Ie fameux cbancelier. 

(2) Nous devons ces renseignements snr Ja seconde miniature à l'aimable 

obligeance de M. Tb. H.  F. van Riemsdij k. archi viste général du royaume 

des Pays-Bas, qui voudra bien agréer l'expressiou de nos vifs remerciements. 
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j adis ornaient cette église. Le cinqmeme de  ces vi traux 
montre Charles-le-Téméraire avec sa première femme, Isa­
belle de Bourbon . 

Le duc est représenté en pied , armé, ganté de  fer. I l  
s'appuie sur  son épée. Par  dessus l 'armure, i l  est revêtu 
de la robe rouge doublée d 'hermine, de cheva lier de l a  Toison 
d'or ; autour du cou, Ie collier de l 'ordre. En dessous, ses 
armes et sa devise. Les traits sont vagues et les yeux 
éteints ; rien de la physionomie trad i  tionnelle ( ') .  

Les Mémoriaux d'Antoine de Succa, manuscrit n° I I .  
1862, de  l a  Bibliothèque royale de Belgique, renferment 
f. 78, un  dessin représentan t  Charles-le-Téméraire. Ce 
dessin ,  fai t  au  xvn• siècle, semb le  avoir été exécuté d'après 
Ie tombeau de Bruges . 

Dans l 'ceuvre gravée de C. Vermeulen,  i l  y a u n  portrai t 
de Charles-le-Téméraire. Le duc est représenté à mi -corps, 
revêtu de l 'armure au-dessus de laquelle il porte le col l ier 
de l a  Toison d'or et une écharpe en sautoir. La figure 
du duc de Bourgogne ne rappelle en rien I e  type connu ; 
clle est de  pure convention et ressemble bien plus à celle 
rl.e quelque seigneur du xvne siècle. Il y a un exemplaire 
de cette gravure dans l e  ms.  n° 21050 de l a  Bibliothèque 
royale de Belgique. 

A signaler aussi, pour mémoire, une gravure anonyme 
représentant Charles-le-Téméraire dans l 'ouvrage de GuNDL, 

Vellus aw"ewn Burgun do austriacum, p. 16.  

* 
* * 

Parmi les documents iconographiques de C,harles-le-Témé­
raire, aujourd'hui  disparus, il faut citer un e statue d'argent 

- ( 1 )  Voir VI', H . •  lAMES \\'KALK, Bruges et ses environs, 1884, p. 1 64 65. 
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de ce prince qui se trouvait à la  Chartreuse de Scheut, 
près Bruxelles. 

Nous en avons rencontré la mention dans l'histoire 
manuscrite de ce monastère par Jean Tourneur, conservée 
à la Bibl-iothèque royale de Belgique ( ') .  

Un des annotateurs de ce  manuscrit rapporte, f .  6 1'. 
dans la m arge inférieure, que cette statue d'argent du 
duc de Bourgogne fut faite, sur l'ordre du prince lu i-même, 
l 'année 1477, Yers la fête de Sain te Marie-Madeleine,  et 
qu'elle pesait  quatre-vingt-quatre marcs d'argent.  Ces détails, 
est-il ajouté, sont puisés à un l ivre de Dom Jean de Bruyne, 
qui fut autrefois procureur de la maison de Scheut. 

Voici Ie texte de la  note : lste Cai·olus argenteus factus 

{uit anno MJJJic lxxvij circa festum beate Marie Ma ­
gdalene, quam dux Burgundiae fie1·i fecit. Pondere {uit 

lxxxii�j mei ·carum argenti. !stud inveni in quodam libello 

D. Iohannis de Bruyne olim procuratoris huius domus. 

Qu'est-il advenu de ce petit monument?  L'histoire de 
.T ean Tourneur va nous l'a pprendre. 

Aux environs de la fête de la Purification de l'année 
1485, rapporte l'annal iste, des hommes venus de Flandre 
se mirent à dévaster Ie voisinage de la Chartreuse de 
Scheut. Ils pillaient, faisai ent des prisonniers ; bref, la 
guerre rnenaçait cette partie du Brabant.  C'est pourquoi , 
au  commencement du  Carême, J o  · prieur, le procureur, 
le cuisinier et Herman (2) enlevèrent l'argent qui recou­
vrait la statue de Charles-le-Téméraire. 

( 1 )  Voir .T . VAN DEN GHEYN, Catalogue des man uscrits de la Bibliothèque 
r oyale de Bdgique, t. VI, p.  172, n° 3860 (576.!). 

(2) C"est Ie prénom du frère Coolsmet, né à Lochem, près de Zutphen . 
Cf. A. WAUTERS, Histofre des environs de Bnixetles, t. I, p. 43-44; J .  VAN 
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Cet argent, avec d'autres choses precieuscs, fut envoye 

à Bruxelles . Quant à l a  statue, elle subit l e  trai temen t 
suivant : le domestique de  François Stoc ( ' ) ,  fut chargé 
de peindre de son mieux l'image en bois sur laquel l e  
l 'argcnt éta i t  fixé. 

L'auteur nous dit  1e prix qui fut payé pour eet ouvrage, 
il avait aussi l ' intention de  nous apprendre co que rap­
portèrent l'or et l'a rgent enlevés à la  sta tue . Mais, sans 
doute, quand i l  voulut fi xer ce détai l  sur papier, le chiffre 
exact n'étai t  plus présent à sa mémoire ; i l  laissa un espace 
b lanc qui ne fut j amais rempli et notrc curiosité demeure 
en suspens .  

Au surplus, voici le texte intégral d u  passage qu i  con­
cerne l'histoire de l a  statue d 'argent de  Charles-le-Témé­
rai re à la Chartreuse de Scheut. 

DEN GHEYN, Catalogue des manusci·its de la Bibliothèque 1·oyale de Belgique, 
t .  !, p. 4 19. 

. 

( 1 )  François, ou plus exacternent Francon Stock ou van der Stockt, était 
au xv0 siècle un peintre de certaine valeur. Voici les renseignernents que 

nous avons pu recueillir à son sujet, gräce aux obligeantes indications de  
nos  confrères de l'Acadérnie, M M .  H uhn et Stroobant. Franc Stoc est cité dans 
Ie cornpte de F asfret Hollet pou r  la dépense faite en 1 468, à !'occasion d u  

rnariage de Charles-Je-Térnóraire avec Marguerite d'York. Voici Ie l ihellé 
du poste qui Je concerne : A Fi·anc Stoc, maist"e oum·ie1· de Bnixelles, paié 
pow· X jow·s qu'il a ouvi·é. Voit· .Cte OE LABORDE, Les Ducs de Bow·go,r;ne, 
2° partie, t .  I I ,  preuves, p.  333-34 . En 1 470-1471 , est ci té comme proviseur 

à la confrérie de Saint-Éloi, Vrancx van dei· Stockt, schilder, voir Cai·tons 
Pincha1·t, no 10, à Ja Bibliothèque royale de Belgique (manuscrits). 

Dans nn article i ntiluló Vier ongekende schilders dei· X V0 eeuw, publié 

dans les BI.JDRAGEN TOT DE GESCHIEDENIS BIJZONDERLIJK VA!'i HET ALOUOK 

HKRTOGOOM BRABANT. t. I l ,  1903, p. 23::1-53, M. !'abbé P. J. Goetschalckx 

fournit quelqnes détails sut· la Yie de Francon Stoc ou van der Stockt, qui 
travailla à Bruxelles, snccédant à son père, Jean van der Stockt, en 1 444 et 

mourut en 1 495 ou 1 496. 
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Item circa festum piwification is fuerunt hic in vicini a  

annigeri ex Flandria q u i  plui·es homines captii:averu n t  

e t  mullam predam tulerunt et exinde in !wc parte Bra­

bancie ceperun t  guerre ing1·avari. Et ideo circa pi ·incipiwn 

quadra,r;esime prior, procuratoi" coquinarius et Herman-. 

n us in capella expoliarn1·unt argenteum Karolum . et 

m iserunt argentwn et o lia encenia et bona domus Bruxel­

lmn in domum El:, elaere ( ' ) et pro parle in h osp itio nostro 

rrc de consilio dicti Ioannis E'l�elaere et Francisci Stoc 

fecimus ymaginem ligneam ducis Karoli super quam 

m·gentum erat fixum depingi meliori foro quo potuimus 

pe1· famulum dicti Francisci, in cuius depin ctione de 

scilu et voluntate nost1·a appositum est pro parte argen­

tum pictoru m ,  pro parte folia, ne dicafur quod pictoi· 

false depinxit. Pro cuius depinclione et quorundam alio­

rum reparatione i n  domo noslra in tabulis habuit dictus 

Franciscus p1·0 se xiiij i·enenses communes et f amulus 

eius et filius habuerunt unwn renenseni pro bibalibus . 

Faciunt simul xv renenses sive vii  librae xv s. Brabanlic. 

De auro et a1·gento dicti Karoli habuirnus (2) . 

Il ne nous a pas été pos-=ible de retrouver trace de 

( 1) Jean Elzelaere fut un des seizo mal tres do la  police de Bruxelles en 

1 -!77 et en 1 488 . Cf. A .  WAUTERS, Histofre de la vilte de Bnixeltes, t .  I ,  

pp. 281 et 305. C'était u n  bienfai teur des Cbarlroux de Scheut ; en 14i8, il 

leur donna Ie plomb et l'étarn pour une fontaine (f. 53v du ms. cité no 5674 

do la Bibliot bèque royale). Dans Ie même manuscrit, f. 66 et aussi n° 7043, 

f. 106v, on lit : Joannes Elzelae1·e misit hic unam pulcram tabulam picto­

ratam poncndam supr.a sepulcnim 11xo1·is sue per medium Fi·anconis Stoech. 

(2) Les mêmes détails, presque dans les mêmes term es, se retrou vent dans 

l 'h istoire de la Chartreuse de Scheut par Pierre de Wal, manuscrit n° î043 

de la Bibl iotbèque royale de Belgique, f. 102. 
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la statue de Charles-le-Téméraire après la  destruction  de  
la  Chartreuse de  Scheut, à la fin  du xvm0 siècle. Peut-être 
qu'un heureux h asard ou que ces lignes du chroniqueur 
de ! 'ancien monastère feront, s'il existe encore quelque 
part, retrouv-er eet i ntéressant souvenir d u  duc de Bour­
gogne. 

* 
* * 

Donnons égalcme.nt un complément à l ' iconographie de  Mar­
guerite d'York, dont s'occupait aussi notre précédent travail .  

Les Mémoi0iau.x; d'Antoine de Succa (Bibliothèque royale 
de Belgique, ms. n° I I .  1862), renferment, f. 23v, un dessin 
représcntant la femme de Charles-le-Témóraire .  

i\1 . Nardus (Suresnes, Paris) possèdc un  charmant por­
tra i t  de Marguerite d'York. Il date de la première moitió 
du xv1e siècle.  La duchesse est représentée à mi-corps ; elle 
porte un costume d' intét'ieur assez simple. Sur le  tableau, 
il y a l'inscription , en caractères anciens : mm.�G o DE o 

JTORC o � o V�OR o 01\ROLI o DVCIS o B OVRGOH. Ce 
tableau est en cc moment à l 'Exposition de la  Toison d'or, 
à Bruges ( ' ) .  

La bibliothèque du duc de Devonshire, à Chatsworth 
House, qui renferme tant de trésors artistiques, possède, 
parmi les joyaux de sa collect ion,  un précieux incunable 
du célèhre imprimeur anglais Caxton ,  Je " Recuyell of 

the Histories of Trnye " (2) . 

( 1 )  I l  y a un autre portrnit de Marguerite d'Yo1·k à la même Exposition ; 

mais nous n'en parlons pas parce que c'est celui de l'Antiquai-ian Society de 

Londres déjà signalé par M. Moes, lconographia Batava, t. I I I ,  p . 57. 

(2) Voir  Ie récent article de M. S .  Mo:'iTAGUE PEARTREE, A Portrait o( 

Wiltiam Caxton, dans THE BuRLl'.'IGT0'.'1 MAGAZ!'.'IE, t. V I I ,  August 1905, 

pp. 383-87. 
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En tête de  ce l ivre , une gravure sur hois représente 
Wil l iam Caxton offrant son volume à Marguerite d 'York. 

I l  ne saurait  y avoir aucun doute sur l ' identité. En 
effet, au dessus de ce dessin sont inscrites l es lcttres C. 
M. en trelacées (Charles et Marguerite) , et en dessous se l i t  
l a  devise si  connue de  l a  duchesse : Bien . e n .  aviengne. 

Pour le d ire en passant, les devises marquées sur les 
tahleaux son t un des indices les plus surs pour l'identi­
fication .  Bien que cette constatation sorte du sujet de notre 
trava i l ,  on nous permettra d'en citer un exemple récent 
et l 'on cornprendra a isément pourquoi nous saisissons celle 
occasion . 

Pendant qu'il préparait  l a  seconde édi tion de  son 
Catalogue h istorique et descriptif des tableaux anciens 

du musée de Bruxelles, M. A . .T . Wauters se l ivra à 
de  longues recherches pour reconnaîLre J e  personnage, 
qui se trouve sur le  volet de droite du fameux tripty­
que de la Légende de Marie-Madeleine (n° 560 du Musée 
de Bruxelles). 

C'est un abbé, portant Ie costume des Prémontrés. 
Agenouil lé devant un prie-Dieu , il tient sa crosse 
entre ses bras et sa m i tre est posée à ses pieds Sur l e  
tapis rose qui recouvre l e  prie-Dieu, est peint un blason 
avec la devise cum modei·amin e. 

M. A. J. ·wauters voulut hien nous associer à ses recherches 
L'idée nous vint que la devise cum modei·mnine pourrai t  
être, comme c'est I e  cas fré(ruemment, une a llusion au  
nom d u  personnage. Dès lors, puisqu'on savai t  que le 
tableau en question provient de l'abbaye norbertine de  
Di l ighem, i l  fut tout naturel de  vo ir  dans  l e  dona teur 
du triptyque l 'abbé Jean de Tuegel e  (et non Teugèle, 

comme l' imprime le Catal ogue) . En effet ,  met teugele (et 
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non m et teugèle, comme d i t  M .  Wau ters) , correspond 
exactement au latin cum nioderamine ( ' ) . 

Gràce à cette iden tification du nom du dona leur, M .  Wau­
ters à cru pouvoi r  resti tuer l 'reuvre au poin tre Cornei l l e  
van Coninxloo, qui , d'aprés l e  même cri l ique, sera i t  aussi 
l 'auteur d 'un portrait cl'abbé mi tré de l 'orclre des Prémon­
trés, recommandé par S. Amhroise à l a  Nalional Gallei·y de 
Londres (2) . 

I l  nous est éga lement possih le de fourn i r  le nom de ce 
dernier personnago C'est Ambroise Yan Engelen, qui Jut 
abbé de Pare, près Louva in ,  de 151G à 1513 .  La Biblio­
thèque royale de  Belgir1nc possède le m isscl manuscrit 
qui fut ex:écuté pour son usage en i ?"i30 par François Mont­
ford de Weert e) . 

:!: 
* * 

Après cette d igrcssion,  reprenons notre suje t  pom· dres­
sor Ie relevé des documents iconographiques de Charles­
le-Témérai re et de Margneri te d 'York , que nous avons 
rencontrés jusqu'a ce jour. Ilépétons toutefois ce quo nous 
cl isions dans notre précéden t trava i l ,  nous sommes cortains 
que l a  l iste n'est pas encore i n tégra le .  Tel le qu'elle  est, 
nous croyons qu'el le  sera ut i le comme poin t  de départ 
de  recherches ul térieures. 

( 1 )  A. J .  WAUTERS, Catalogue histo1·ique et descnptif des tableaux anciens 

du lifosée de Bruxelles, pp. X V I I ,  45-46. 

(2) Ibid. ,  p. 44. 

(31 Cf. J .  VAN DK:'i G1rnrn, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque 

royale de Belgique, t. I ,  pp. 266-67 et 387. 
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1 .  Charles=le=Témérai re 

A .  DESSINS. 

i. Bibl iothèque d '  A rras .  Dessin à la sanguine de J. Le­
boucq. 

2 .  Bruges . Chapel le du  Sain t-Sang. Dessin de  Josse van 
der Beke. 

3. Bruxe lles. B ib l iothèque royale ,  ms. n° IL  18G2, Mémo­
riaux d 'Antoine Succa . 

4 .  Paris .  Bibliothèque de  l 'Arsenal ,  n° 5052-54 (') . 
5. Dessin gravé dans l 'ouvrage de  Montfaucon,  Les lvlonit­

rnents de la monarchie (ra nçaise, t .  III, 1731 ,  p 348. 
G-S . Gravures de C. Vermeulen ,  Bouttats et C. Visscher. 

B. M!:\'IATURES DE !IJ AN USCR ITS.  

0. Bibliothèque de Berne, n°  H. 2Hl .  
10-23. Biblio thèque royale de  Belgique, Bruxelles, nn°• 8,  

9017, 0028, 9029, 9043, 9080, 0232 , 9242, 9567, 10718, 
1097G, 10977-79, 1 1702, I I .  239. 

24-27. Miniature de  Jacques Unclelot, de l'Histoire de la 

Toison d'or, par Fi lastre, du l ivre de Vasque de  
Lucena e t  des Statuts de l ' ordre de la Toison d'or, 
à l a  Bibliothèque de Copenhague. 

28 .  Biblio thèque royale de La  Haye, ms.  coté T. 300. 
29 .  Archives du royaume à La Haye. Miniature du Repe1·­

tatorium de Pierre de ·Renesse . 

( 1 )  HE�RY MART!�, Catalogue des manuscrils de t'Arsenal, t. V, p. 26. 
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30-3 1 .  Londres, British Museum,  add. 360 19 et Harleien 6199. 
32. Londres. Bibliothèque de M. Norris, l ivre des Statuts. 
33 . Montpellier. Bibliothèque . 
34-30. Bibl io thèque nationale, Paris, fonds français, n n°s 

5680, 0727, 0728, 0729, 0807, 22547. 
40-4 1 .  Paris, biblioLhèque de l 'Arsenal ,  nn°' 33 , S.  A. F.  et 

5072. 
42. Paris. Bibliothèque de Madame Forges, l ivre de Staluts. 

43 .  Bibliothèque du chateau d u  Rooulx (le prince de Croy 
Solre, l ivre de Statuts) . 

44 .  Bibliothèque de Saint-Pétersbourg. Chron iques de Saint­

Denis . 

45-47 . Bibliothèque i mpéria le  de Vienne, nn°" 2549 et 2606, 
et l'Hislo1·ia Habsburgensis de Fugger. 

48-49. Bibliothèque privée de l'empereur d'Autriche, 1111°s 
7989 et 940i . 

50-5! .  Archives de la Toison d'or à Vienne. Livre de statuts 
et ordonnances. 

52 . .Manuscri t  des Chron iques abrégées, Firrnin-Diclot, à 
Pa ris. 

53 Cron iques exlraites, i\J. Yates Thompson, Londres . 
54. Manuscrit de Rodolphe Kann .  
5 5  Minature par van Batte!. Ou ? 
56-57. SCEAU ET M ÉDAILLE. 

D .  STATUES. 

58. Tombeau de Brou. 
59. Tombeau de Bruges. 
60. Statue en or, Liége. 
6 1 .  Tombeau de Nancy, détrui t en i707. 
62. Statue en argent, détruite, Chartreuse de Scheut. 
63 Statues aux Hal les d'Ypres . 
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E.  TABLEAUX . 

04-77. La série des tableaux renseignés par E. W. MoEs. 
Iconogmphia Bata 1Ja, t . I ,  p. 408-500 (1) .  

78 .  Hospice de Beaune. 
70. Bibliothèque royale de Bruxel les. 
80 Chantilly, Translation de S. Perpète par Thierry Bonts. 
81 Musée de Clermont-Ferrand .  
82 .  Musée de Dijon .  
83.  Hotel de ville de Mayriez , . près Mora t. 
84 . Musée de Nancy. 
85. Paris. Collection Baudot. 
8G. Musée de Semur .  
87-88. Musée de Versail les. Deux tab1eaux, portraits de Char­

les-le-Téméraire avec le Parlement de  Bourgogne. 
80 Musée d u  Belvédère, Vienne. 

F.  VERRIÈRES. 

DO. Bruges. Cbapelle du Saint-Sang. 
91-92. Malines, Notre-Dame d'Hanswyck et Saint-Rombaut. 
93. Utrecht. 

(1J  A excepter Ie tableau d u  M usée <le Bruxelles (l'homme à la flèche), oû 

des critiques d'art très avisés voient plut6t Ie grand bätard de Bourgogne, 
Antoine, et Jes n no• 3, 4, 8, 20, gravures et verrières, 30 et 3 1 ,  statues. 
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I I . Marguerite d'York 

1 .  Dessin à Ja  sanguine, ms .  cl'Arras, n° 20G, f. 6 4 .  

2 .  Dessin du  ms .  d 'Antoine de Succa , Bruxelles, Bihlio­
thèque royale, ms. n° I I .  1862. 

3. Gravure de Caxton, col lection du d uc de Devonshire. 
4 .  Miniature du  ms. ü29G de la Bibl iothèque royale de 

Belgique . 
G. Miniature du manuscri t de Kann .  
G .  Statue détruite, chcz l es  Francisca ins, à Mal incs. 
7. Tableau, à Burlington House, à Londrcs. 
8.  Tableau chez M. Nardus. 
0 .  Verrière, à Saint-Rombaut, à Malines . 

On arrivc a insi au tot.al de quatre-vingt-treize docu­
ments iconographiques pour Charles-le-Téméraire ,  bu i t  des­
s ins et gravures, quarante-six minia turr,s de manuscrits, 
deux sceau et médaille, si x statues, vingt-six: tableaux 
et quatre verrières. 

Marguerite d'York a été p lus rarement représentée à 
notre connaissance, neuf fois seulement ,  trois fois en gra­
vure ou dessin ,  deux fois en miniaturcs, une fois en sta tue, 
deux fois en tableau et une fois seulement en verrière. 

J. VAN DEN GHEYN ,  S. J .  







La peinture murale 

de la Collégiale de Termonde 

Le projet de  la restauration très prochaine de la collé­
giale de Notre-Dame à Termonde vient de donner un 
résultat inattendu sans doute, mais  qui  n 'en réjouira pas 
moins les amis de l 'archéologie.  

En déplaçant au transept nord l'autel d'a illeurs très 
insignifiant de Saint-Rocll, on a découvert une peinture 
murale de la plus haute importance, et dans un état de con­
servation relativement satisfaisant. Elle n 'avait pas comme 
d'autres qui ont été retrouvées dans certaines églises du 
pays, été recouverte de badigeon : si elle n'apparaissait 
plus aux regards, c'est qu'elle était tenue cachée derrière 
l a  construction en style renaissance, que l'on vient de faire 
disparaitre. 

L'autel en question n'a pas toujours eu Ie même patron , 
et il n'est pas inutile de  I e  faire observer, pom mieux 
comprendre le motif de la peinture qui vient d'être remise 
au jour. En effet, co n'est qu'au commencement du xrxe siècle 
qu'on y vénéra saint Roch : auparavant  la  chapelle appar­
tenai t  à la confrérie des SS. Hilduard et Christine ,  et ce 
dès 1542, mais avant cette date l 'autel était dédié à l a  
sainte Croix e t  à saint Gilles. 
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Le sujet de  Ja pein lure retrouvée répond  à la première 
destination de l'autel , et celle-ci qui occupe tout le fond  
cl 'une large e t  profonde niehe, faisait  partie i ntégrante de  
la  décoration de l'aütel primitif, don t  tous l es éléments 
peuvent fac ilement se rernnsti tuer, gráce à l 'emplacement 
neLtement marqué - de la tombe ou sti pes. 

Une grande croix de hois avec le Christ surmontait le  
retahle et semble avoir été plantée dans un rocher en relief. 
Les proportions de  la croix sont clairement données par 
l'omhre qu'el le a tracée sur Je  fond de  la  niche. De même 
certains détails de la peinture  murale, comme nous l e  
ferons remarquer tan tot, déterminent également les d imen­
sions exactes de l'image du crucifié. 

Cette décoration  picturale - on Ie voit  - constitue le  
princi pal élément de  l'ancien autel de la  Sain te-Croix, 
et justitie de cette façon l es soins  dont l'artiste a entouré 
son oouvre. 

Il ne s'agit donc pas ici d 'une fresque hátivement exé­
cutée ou d'un simple décor plutót architectural ,  c'est 
un tableau que l'on a voulu peindre sur Je mur, et destiné 
à concourir à l'effet d'ensemble à obtenir pour l'autel 
déclié à la sainte Croix. 

Nous n 'avons pas j ugé superflu d'insister sur la desti­
nation de la peinture avant d'en fa ire la description,  afin 
de pouvoir dans la suite en dégager certai nes conclusions 
qui paraîtront plus probantes. 

Le tableau mural de l'ancienne chapelle de la  Sainte­
Croix représente donc Ia scène du Calrnire. 

Des deux cótés de  l'image du divin  crucifié qui , nous 
l'avons dit ,  devait être une oouvre de sculpture, se détache 
un d ouble groupe de personnages, clont à gTands traits, nous 
allons t:îclier d'esqui sser les principaux détails. 
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A dextre les saintes femmes avec l'apótre saint Jean. 
Ce groupe se compose de cinq personnages. 

La sainte Vierge à !'avant-plan  s'affaisse doucement 
d ans les bras de saint Jean .  Elle détourne faiblement le 
visage et . incline la  tête vers la droite. L'expression est 
saisissante de douleur résignée. Sa int Jean, à gauche de la 
Vierge, qu'il  soutient dans ses bras, a le visage tourné 
vers le Christ et fixe sur lui son regard. 

Madeleine, a ux J ongs cheveux épars, se tient à cóté de 
saint Jean, et regarde avec émotion la  Vierge. 

Derrière le gToupe de !'avant-plan se profile la tête 
des deux autres saintes femmes. 

Elles portent un voile blanc, et les yeux qu'elles d iri­
gent vers la croix,  donnent à leur visage une expression 
de tristesse poignante. 

Nous n 'hésitons pas à Ie  dire : cette peinture ne constitue 
pas seulement une page de la plus haute importance pour 
l'histoire de l'art, c'est encore et surtout  une ceuvre 
artistique d'une valeur indiscutable, et qui  prend rang 
parmi les productions l es plus remarquables de nos peintres 
gothiques. 

Le second groupe, celui à sénest?·e, compte huit per­
sonnages, dont il n'est pas facile, à première vue, d'établir 
l'identité. 

Gelui de l'avant-plan, coiffé d'une espèce de turban, est 
le seul qui soit barbu. Il s'appuie sur un bäton et lève 
J a  main vers le Christ. Une banderolle qui se détache sur 
le fond du tableau et qui semble suivre le mouvement 
du geste de ce person nage, porte ces mots : Ve1·e Filius 

Dei erat iste. 

C'est donc à n'en point  douter le centurion que l'artiste 
a représenté en tête du  groupe. Cette figure p leine de 
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digni té et d 'cxpression gra-rn, fai t  naturellement songer à 
celle de  Nicodème dans l'ensevelissement d u  Christ par 
Quentin Metsys . 

A sa droite se tient un personnage imberbe et derrière 
eux quatre autres personnages, dont un seul est figuré de 
plein pied . 

Leurs coiffes son t  des plus caractéristiques, mais indi­
quent bien qu' i ls  n'appartiennent pas à l'élément militaire .  
Leurs costumes d'ailleurs richement damassés, rappellent 
cr.ux d'opulen ts bourgeois ou des m::igistrats au moyen 
àge, et pour cette raison sans doute on serai t  tenté de  
reconnaître en eux les scrihes et  pharisiens qui assistaient 
à la  crucifi xion . 

Cependant rien dans l'expression des visages ne rap­
pelle les sentiments qui animaient ces i rréconcilialables 
ennemis du Christ. 

Tous ces personnages partici pent de la d ignité du cen­
turion , et c'est dans un pieux recueillement que l 'artiste 
les a groupés autour de la croix.  

Enfin tout à I'arrière d u  groupe se tiennent deux guer­
riers (peut-être même trois,  mais Ie visage du troisième 
profondément dégradé ne laisse plus guère deviner qu'un 
nez, une bouche et un menton). Le premier de ces soldats 
porte J a  cote de mail le avec pourpoint bleu damassé de 
rouge. Il  t ient une lance, dont le fer à la base est muni 
de  deux tiges acérées qui s'entrecroisent .  

D'ail leurs le groupe tout entier semble être enveloppé 
p::ir une troupe de soldats,  <lont la présence est simulée· 
par tou te une série d'armes les plus d iverses. 

L'espace que laisse libre le double groupe que nous 
Yenons de décrire, est rempli par la  perspective lointaine 
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d'une ville qui dresse ses murailles et ses tours dans le 
fond du  tableau. 

Détail can1ctéristique qui se rapporte à la  techn ique même 
du dessin : certains accessoires on t été trai tés en re lief ; ainsi,  
par exemple, l es auréoles peintes sur un end uit,  sont compo­
sées d'une série de petites rondelles ajourées et dorées. Il  en 
est de rnême de certains détails du costume, notamrnent 
les ceinturons, des galons d� tunique, etc. 

C'est avec inten l ion· que nous nous somrnes attardé à 

fa ire ressortir la rninutie avec laquelle l 'artiste a renclµ  les 
rnoiridres détails de cette large et vaste cornpositi on, afin 
d'attirer toute l'attention de  ceux qui  nous liront, ou qui , 
rnieux encore, iront exarniner do plus près cette rnagnifi­
que pein ture que nous leur avons signalée, sur les trois 
pelits anges qui voltig·ent autour de la croix. 

Deux , à dextre, recueillen t clans des cal ices le sang qui 
s'échappe de la main droite et du cóté percé du Sauveur. 

Le troisième, à sénesti·e, tient son ca l ice sous la . pla ie  
de l a  main  g·auche du Christ . 

. Je le disais au début, la  position qu'occupent a. utour 
de  la croix ces t�·ois anges, détermine nettement les pro­
portions à clonner au corps du Christ, si l 'on voulai t tenter 
la reconsti tution du crucifi x .  

Mais ce n'est point là le  but de rnon observation. C'est 
sur la facture même du dessin,  c'est sur la techniqlJ.e de 
l'exécution de ces anges que nous voulons insister. 

Ceux-ci sont dessinés simplement aux traits à l 'ocre 
rouge, et rappellent le procédé expéditif de la fresque . 
Quoique trahissant une ma in sûre et habi le  cette peinture 
sornrnaire contraste étrangernent avec Je coloris brillant 
et la  richesse des détails que l'on rencontre clans les 
deux groupes du Calva ire. 
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Aussi la première question qui se pose est cel le-ci : ces 
trois anges sont-i ls contemporains de la peinture qui nous 
occupe, ou bien faut-il supposer qu'ils appartiennent à 
une fresque antérieure ? 

Malgré la compétence en cette délicate matière de  M .  
J e  professeur Hulin qui ne  partage pas mon idée,  j e  suis 
d'avis que ces anges sont an térieurs aux autros person­
sages de  la  peinture murale . 

.Je ne  puis en effet me résoudre à penser que l 'arliste 
qui a mis tant de soin à traiter les moindres détails de ses 
grandes figures, aurait si négligemment dessiné les cai ices 
que tiennent les anges . 

.Te ne  puis croire non plus que ces admirables et si 
expressives figures de  femmes soient de la  main de celui 
qui s'est donné si peu de peine pour traduire Ie visage 
de ces anges. Celui-ci est a peine indiqué, et Je manque de  
souci s'explique par  J e  procédé hátif, <lont i l  a été fai t  
usage. 

Et puis encore, pourquoi cette opposition si catégorique 
dans la  coloration du costume des anges, alors que tous 
les autres personnages sont richement et brillamment 
étoffés ? 

Je ne  me dissimule pas l'objection qui peut être fai te, que 
le style des anges n'est pas très éloigné de celui du reste 
de la composition.  Mais rien non plus ne s'oppose à ce 
qu'on puisse juger cette peinLure antérieure de quinze à 
vingt ans à celle d u  reste de  la  scène. 

Ceci nous amène maintenant à discuter l'age de celte 
superbe composition. Les documents d'archives nous fa i ­
sant défaut, nous ne pouvons, pour arriver à une solution, 
que nous servir des éléments que procluit la peinture elle­
même. 
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Il parait clairement que l 'amvre ne peut pas être. reculée 
au delà du xve siècl e : c'est bien cel te époque qu'accuse 
Ie style général ,  ainsi que les particulari tés qu'offrent 
certains détails clans les costumês de l'équipement militaire. 

Mais si l'on veut préciser clavantage, quelle date du 
xve siècle faut-il assigner à la  peinture? Nous partagerons 
l 'avis de la plupart des spécialistes qui l'on t étudiée de 
près pour le rapporter à la première moitié du xve sikle, 
c'est-à-dire 1430 à 1450, à l 'exception toutefois des anges 
qui d'après nous dateraient des toutes premières années 
du xve siècle. 

I l  reste un  dernier point  à trailer, et la question mérite 
qu'on s'en occupe, avec d'autant plus de raison qu'elle 
peut en maints cas encore soulever la  même discussion,  
et partant exiger une solution sage et rationnelle. Quel 
sort faut-i l  réserver à ces peintures, ou en d'autres termes 
faut-il ou non les restaurer ? 

La restauration quelle qu'elle soi t, diminuera, si elle ne  
l 'anéantit pas, l a  Yaleur · du document. Aussi ceux qui se  
tiencl ront  uniquement sur l e  terrain de l'art pur proteste­
ront avec énerg·ie contre toute tentative de restauration. 

Il  faut bien en convenir : les documents de cette nature 
et de cette importance surtout, sont trop rares en Belgique, 
pour qu'on ne clonne pas sa tisfaction aux désirs de ceux 
qui à bon droit en réclament l e  maintien intégral . 

Mais d'autre part il importe aussi de ten ir compte des 
exigences des édifices religieux. Il est absolument certain  
que dans l'état actuel ou  se  présente à Termonde la  pein­
ture découverte, elle ne  peut plus servir de décor à l 'église. 

Dans la  restauration projetée, elle ne serait à cette partie 
du monument qu'une tache informe, et destinée à com­
promettre l'effet cl 'ensemble .  
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Un autol peu élevé do i t  remplacer celu i  qui j ad is  cacha i t  
l a  peinture. Celle-ci pourra i t  donc être protégée d'une 
double façon : ou bien au moyen d'un rideau, ce qui sans 
défignrer l 'église, ne consti tuerai t  pas néanmoins un très 
beau décor ; 

ou b ien au moyen de volets mobiles, sur lesquels on 
roproduira i t  à l 'extérieur aussi fidèlement que possible , 
mais en la  restaurant la peinture conservée intacte au 
fond de la n iche. 

Cette soln Lion proposée par un artiste-peintre gan tois, 
M.  Coppejans, s i  elle paraî t p lus coûteuse, nous semble 
conci lier tous les intérêts et mórite par conséquent l'at­
tcntion des pouvoirs publ ics .  

I l  sera i t  clone très aisé d e  rétab l ir  à eet endro i t  de 
l 'église l 'ancienne chapelle  de l a  Sainte-Cro ix ,  dont les 
principales données sont fournies par la décournrte si 
heureuse dont nous nous sommes occupé. 

Le chanoine VAN DEN ÛHEYN. 



Dons de la fam i l le 

van Brouckhoven à l 'église 

de Rumpst 

L'égl ise Sain t-Pierre, à Rumpst, a éprouvé le sort de beau­
coup de nos temples ruraux; olle a été entièrement rehätie 
en i 862. Vers cetto époque, il régna , dans nos campagnes 
surtout, une véri table épidémie de houleversement ;  pres­
que partout les églises furent restaurées, agranclies par­
tiellement ou entièrement  reconstruites. Bien rares sont 
les batiments sacrés, datant de cette période, qui méri tent 
d'être remarqués et,  ce qui est plus déplornhle, c'est qu'en 
général, ces hanales constructions, ont remplacé des édi fices 
qui ,  au point de vue du pittoresque et de l'archéol ogie, 

offraient un indén iable i n térêt. Le p l us soment,  cenx-ci 
avaient l a  bonne fortune de consorvor un mobili er rel igioux , 
dont beaucoup de p ièces avaiont  pu éch<lpper aux dépréda ­
tions des bandes républicaines de la  fin du xv1ue siècle, et 
dont parfois Ie mérite arListique était considérable. Les 
travaux de restauration constituèrent un excel lent prétexle 
pom les :: ll iéner, presque toujours sans le moind re discer­
ment et à vil prix, de sorLe que bcaucoup de col l ecLions 
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publ iques el privées peuvent s'enorguoi l l ir  aujourd'hui de 
l ;i possession de chefs-d'ceuvre do  pein ture, de  sculpture ou 
d'orfèvrerie, dont furent, à cette époque, dépouil lées nos 
égl ises rura les. 

L'égl ise de Rumpst éprouva l e  sort commun, et  hien 
raros sont les pièces i ntéressantes provenant de son ancien 
mobi l ier ,  qui son t restées j usqn'auj ourd'hui en sa possession . 

Uno fami l lo  surtout s'éta i t  p lu  à l 'enrichi r  de dons 
précioux. Actuellement, une p ierre tombale  en partie 
effacée et encastrée dans la murai l le extérieure du transept 
d roi t ,  un mérfai l lon en bois sculpté conseáé dans la sacris­
t ie ,  un ciboire et un reliquaire on argent,  témoignent seuls 
de  la  générosi 1.6 des d ivers membres de la  fami l ie  van 
Brouckhovon. 

D' intércssants documents, fa isant partie de  nos coll ections, 
nous permettent heureusemen t  de fourni r  quelques indi­
ca tions complémon taires au sujet  des ceuvres d'art qui , 
au  xvuc siècle,  furent placées dans l 'église de  Rumpst. 

Le s octobre 1 6G3, décéda i t  ! 'ancien óchevin d 'Anvors, 
C l l rét ien van I3rouckhoYen ; i l  ava i t  épousé Dorothée de 
13orLi ,  qui Ic  suivit dans Ja tombe l o  1 8  jamier i68G . 

Leur fi l s  aîné, Fra1 1çois-Paulin van Brouckhoven, résolut 

d'ério·er il leur mémoire 1 1 11 monument dans l ' égl ise de  0 
Rumpst. 11 décida do fai re p lacer d ans Ie  chceur, à cóté 
et  á gauche du maître-autel , contre Ie mur de !'abside, 
une épitaphe en marbre, portant une i nscription et  des 
blasons, et surmontée d'une statue du  Christ, représenté 
au cours de sa douloureuse passion et assis aux pieds de  
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la croix. Pour l 'exécuLion de  eet ecce homo, van Brouck­
hoven s'ad rcssa aux plus grands scul pteurs d'Anvers . 

C'est d'aborcl à Artus Quell i n  qu'il voulut confier cette 
mission .  L'artiste fit un projct don t nous possédons 
l'esquisse dessinée au crayon et dont nous donnons ici 
unc reproduction rédui te . Celle-ci , toutefois, ne rond qu' im­
parfai temcnt l e  mérite de ccttc composition ; e l l e  porLc au  
dos la  mention sui van te : 

Model par Artus Quellinus van eenen lydenden Christus, te stellen 

inde hooghe choor tot Rumpst, op de rechte syde van grootcn aul­

taer, daer nu eene ons L. V. geschildert staet d ienende t�amen om 

onder in te schryvcn het epitaphium vaiï. wylen mynen W vader . 

Sur une base, destinée à recevoir l'inscription commé­
morati ve, et qui est sou tenue par deux anges, se trouve 
placée la statue du Christ. Revêtu du manteau d'écarlate, 
tenant entre ses mains l iées un roseau, le  Divin Supplicié 
est affaissé aux pieds de la croix .  Le corps, d'une fac­
ture un pen tourmentée peut-être, montre bien l'état de 
souffrance surhumaine et d 'épuisement dans lequel agoni­
sait le Fils de Dieu. La sLatuc devait  mesurer cinq pieds, 
le piédestal trois et demi , et  la croix quatre pieds. 

Cette reuvre d'art, pour des motifs que nous ignorons, 
ne fut pas exécutée . Ce fut à un autre sculpteur de grand 
talent,  à Jéróme Xaverii ,  que cette tache incomba. 

Nous sommes aussi possesseurs du projet de eet artiste , 
dont on  trouvera ei-après ógalement une reproduction 
réduite. Ce dessin,  exécuté au crayon,  dont les con tours 
ont  été repris à l 'encre, et qui est relevé de quelques 
teintes d iscrètes, est en général d 'une allure plus tran­
quille et p lus classique que celui de Quellin .  
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Le piédestal, d'une ordonnance un peu trop raicle, est 
accosté de deux figures cl'anges qui soutiennent les blasons 
des cléfunts. Le Christ est vu de face ; la téLe couronnée 
d'épines est haissée , les bras sonL croisés et l iés. Le 
manteau de dérision ost également joté sur sos épaules,  
et  le sceptre de roseau placé dans une des mains.  Contre 
la croix,  reposent la lance et le jonc, surmonLés de l 'éponge, 
tandis  que des têtes d 'angelots,  émergeant de nuées, cou­
ronnent la composition .  

Sur Ie dessin ,  les deux blasons et les casques avec leurs 
lambroquins, ont été découpés de quelque motif gravé 
et appliqués en l'endroit qu' ils devaient occuper clans la 
composition. On a usé d u  même procédé pour l ' inscrip­
tion placée clans la partie i nfórieure, et qui porLe : 

Vi? 'o nob ili 

D. Clwi:;tiano cle Bi ·ouckh oven 

et 

D. Dornlhew cle Berli 

conjugibu:; 

n. D. 

Cc monument ava i t  une hauLeur de douze pieds. 
L'artisLe ot le donateur eet.te fois, p urent se mettre 

d'accord , et le 25 avril H \68, un contra t fut signé entre eux. 
Le sculpteur s'engageai t  à exécuter la figure du Christ, 

en pierre de Franco, la croix en marhro noir ,  et les anges 
en p ierre de Lille ; il clevai t clonner à la  figure des pro­
portions et des apparences i d en tiques à celles de lJ statue 
qui avait été placée dans le déambulatoi re de la cathé­
drale cl'Anvers, près de l'autel de Saint-Antoine et de 
Saint-Roch. Pour l'ex.écution de ce trava i l .  il receHai t  
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une somme de 82 florins.  Ce monument qui devait être 
transporté à Rumpst aux frais  de François-Paulin van 
Brouckhoven, devait être exécuté avant le i 5  j uillet de 
la  même année. 

Au  surplus, nous clonnons ic i  copie de ce contrat artis­
tique, qui fa it partie de nos collections a insi que toutes 
les aulres pièces que nous citerons encore au cours d e  
cette étude : 

ACCORD'l' OFT CONVENTIE 

aengeghaen by jonr FRANÇ : PA ULIN
. 

DE BROUCKHOVEN 

met 

HIERONIMUS XAVERII ,  beldtsnyder 

woonende i ii corte gasthuys straet 

· in de duyff 

ovër 

Het stelle n van een Epita.phium voor Jonr Christia.en 

van Brouckhoven,  synen Hr vader wylen, inde 

hooghen choor, neffens den hooghen aultaer, inde 

parochiaele kercke tot Rumpst, wesende eenen 

EcCE I-!01110 
met een cruys, engeltiens, i nscriptie sepulc:hräl 

wapens etc. 

lek dese ondërt, bekenne van Jon' Franchois Paul in  van Brouck­

hoven aengenomen te hebben ende met hem te syn overcommen 

ende veracordeert, te maecken van abendeel oft rysselschen steen 

eenen Christus op den steen sittende, onder een cruys van toets 

steen oft swerten rnarber, ende boven het cruys twee engels hoofden 

met doeckxkens van ryssels steen sluytende tsel ve werck oft cruys, 

met lancie en spongie van ieder syde een, ende sal het blecken 

riet sta.en tot laste van den voors . heere t 'welck deii voors . Salva-



308 -

tor inrle handt heeft, welcken Salvator sal in alles soe hoochde, 

l ireede, diekte als in conste moeten gelyck wesen aen den genen 

staet inden omml'girnck vande cathedrale kercke van onser L .  Vr. 

alhier, ontrent den aultacr vande H. H. Anthonis en Rochus; onder 

welck Salvator ooek sal commen een plinte van toet steen oft 

swert marber, daer onder een tafel van swerten marber steen tot 

het scliryven van een Epitaphium wylen den Heere varler  van voors . 

Jonr van Brouckhoven , die t stellen vande letters t,ot ssnen l aste 

nempt, ende voorders van elcke syde vant selve Epitaphium su l len 

staen twee heele kinderkens van avendel oft witten steen ,  ieder 

houdende eenen wapen in  deene ende den helm met de feu i llagie 

in dandere handt ende daer onder voorts twee krytende engels 

hoofden met doeckxkens ter syden van ieder syde uytvliegende, 

al les achtervolgens de afteeckeninghe onder my beru stende, ende 

(om alles wel af te beelden) by my mede genomen , getceckent op 

den cleynen voet, en om des te beter te k ennen, gesegelt met de 

wapen op van voors. Heere , waer toe rnirlts desen, om cortheyt 

·wi l le wordt gerefereert ende dat rnidts de soë van twee en tachtentich 

guldens eens ,  die den voors. heere deses ondert : my sal betalen 

soo haest het selve werck sal syn ge�telt, (emmers tusschen dan 

ende v ierthien daeghen precies, ende sal hy de ysere deken, eii 

het seh ip  om geYoe1-t te worden naer H urnpst my tot synen coste 

moeten leveren en besorghen, mid tsgaeders my logeren met 

mynen knecht tenvylen wy tot Rumpst inde kercke aldaer met 

tsel ve sullen besich syn te stellen : ende sal op het cruys moeten 

stan een titel van avendel steen , ende sal alles moeten stan tus­

schen nu ende liet H. Sacrament van mirakel oft 15 Jul i i  toecommende 

van desen tegenwoordighen jaere. 

A ldus gepasseert en over commen binnen Antwerpen desen 25 
April is A nno 1C68. 

JERO!\ JMUS XA VERJJ . 
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Ge contra t, comme du reste le dessin lui-même, était  
scellé du  cachet oval cle van Brouckhoven , appliqué sur un 
losange de papier, adhérent au document par  une hostie. 
Ge cachet porta i t  les armoiries de  cette famil le patricienne : 
d 'azur aux tro is  fers de  moulin d'or, placés 2 et i ;  cas­
que couronné; cimier aux trois bannières . 

L'écu est en touré de lambrcquins .  

Le sculpteur se mit  sans tarder à l 'ouvrage, toutefois 
sa tache ne pût ê tre terminée endéans les limi tes de 
temps, évidemment trop resteintes, prescrites par le con­
trat .  Le 25 octohre 1G68, van Brouckhoven payai t  un 
premier acompte de  24 florins ; deux mois p lus tard ,  le 
t ravai l  é tait  achevé, et 1c 8 décembre de la même année, 
Xarnri i ,  après avo ir  été in Légralement payé, s igna it une 
quittance complète. 

Voici comment  ces pièces sont rédigées : 

fok ondert . lielrnnne ontfanghen te hebben door Jonr Franchois 

Paulin van Brouckhoven voorii t de sonnne van vierentwintich 

guldens, in mindernisse van de somme in desen boven stande 

accorde begrepen voor het stuck wcrcx aldaer vermelt : des toir­

cond' in Antwerpen desen vyff en twintichsten <lach van october 

des iaers xv1° acht en tsestich by my Jronimus Xaverii. 

sa 24 gl . 

QUITTANCIE GENERAEL 

lek dese ondert . bekenne midts desen door Jonr Franchois Paulin 

van Brouckhoven oudtschepen deser stadt alnoch te hebben de somme 
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v a n  arhtcn vyfft ich guldens ,  i n  voldoeninghe vande resterende soë 

tot de geheelo voldoeninghe van het werok in het contract oft 

accorde hier achter op staende gementioneert, t 'samen met de vieren­

twint.ic;h gul cl :  daer op aen my betaelt op �5 Odob .  lestleden , 

(volgens de qu it !ancie h ier acht er op staendc) maeckende twee en 

tachtentic:h guld : by den accorde gernërt : waer mede va n den 

se! ven J icere bekenne te sy n voldaen ..an a l les tot alles . tot  op 

hede1 1 den achtsten dac:h van December dës jaers xv1° ende achten­

tsestich des toircon d in A n t werpen : ende is  Lesproken dat ick 

den binnenste lyst neffens  het  grafschrift i nden voet van tsel ve 

beidt van Ecce homo sal snyden met feuil l iage oft eyerkens soo 

wanneer dicto heere sal gelieven midts dien nä is effen,  ende by 

het model van 't accordt was gesneden gestelt des toircond ,  etc.  

J R O l'> D I US XA VERll . 

s• total is .  

Le monument fut ensui te érigé dans l'église de Rumpst . 
TouLcfois, le placement  occasionna encore quelques fra is  
supplémentaires. En homme d 'ordre, François-Pau l in  van 
Brouckhoven eut soin  de  ten i r  régul ièrement note de ses 
déhours et de les i n scrire sur l 'envers d.u contrat d'exécu­
t ion .  En Yoic i  le déta i l : 

Calcul atie 

van alle de gedaene oncosten 

ter saecken van dese stcene 

groote tigure tot  Rumps t .  

Sabb : 8 X l iris 1 GG8. 

Nota. A end huysv"l· Jan Smil l ing groeffsmirlt betaelt haere reke­

ningl1e nin 4- 1 1  sh : bedongen op 4-3 sh . waer onder ·was 
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4 gl . van  crnmmcn , G doecken aen t' stellen descr figure 

Yeruesi<:ht, ende midts Yan ons out JSCr daer toe was geem­

ployeert soude noch 1 2  sh. ofo meer Leloopen hebben. 

84-0 beldtsnyder. 

4-12 sh .  grooftsmidt .  

6 O verteiren ter plaetse salrn iusto voer 5 dagen 2 mensch , 

a 12 st. sdaghs. 

- - Marti n  den metser voor 4 dagen te hebben geholpen. 

1-0. voor bet bleken riet betaelt en voor leren om te witten 

en grauwen met het vergulden vande doelde. 

t 'riet 10 sh . dorlde verguld 2 sh . 

Sa 1 ,-0 sh .  

L'ceuvre de Xaverii a enLièrement disparu, et à Rumpst, 
Je souven ir  même du monumen t des Yan Brouckhoven 
s'est complètement perdu. 

Quelques années plus tard, en 1672, François-Paulin 
van Brouckhoven, fit don à l'égl ise de Rumpst d'un 
rel iquaire dans lequel dernien t être conservées des rel i ­
ques de sa in t  Roch. Cette pièce d'orfèvrerie en argen t  
avai t  l a  forme d'un solei l ; au  centre, un  cylindre en  cristal 
était destiné à recevoir les rel iques .  Celles-ei avaien t été 
détachées, avec toutes les précautions voulues, d 'une reli ­
que plus i mportante, a lors en possession de l'abbaye de 
Saint-Sauveur. Le pied de l a  pièce d'orfèvrerie éta i t  formé 
par deux pal mes, que surmon La i t  une tête d'ange, dont les 
a i les servaient de supports à la partie p rincipale du rel i -
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S!L VERE KASKEN GEDREVEN 

by {arme van eene sonne  

rnel 

de geopprnbeerde HH. reliquien daer mne 

van 

S. Rocirns 
by my rereert ter eeren Godts en randen 

selren Heylighen 

aende 

parochiale kercke tot 

RUM PST 
A nno 1672: die 16 M artii 

San cle Roch e, ara Dcwn pro nobis. 

Suiva n t  son habi tude, François-Paul in van Brouckhoven , 
ti nt  soigneusement compte de tous les frais que lui causa 
cotte donation. Il en rédigoa exactement Ie relevé en ces 
termes : 

l\lemorie van tghene de silvere reliqui  casse m desen vermei t ,  

ende by  my aen de kercke van Rumpst met de reliqu ien vanden 

H. Rochus vereert op 16 Meert A 0 1672 my heeft gecost. 

NOTA 

SPECJFJCA TJE 

Inden eersten de silvere cnsse oft sonne met den 

voet, weghende 2 oncen min 2 eng : fine 1 once 1 8  

eng : beloopt i n  silver à 55 1/2 sh . par once 5 4 1 /2 sh : gl . st . 

voor fatsoen 3 gl. t 'samen . 8-4 l/"2 sh . 

Dico 8-4 l /2 sh .  
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quaire. A ce pied était  fixé, par un J i s t rcl cl 'argent, le 
b lason du donateur et en dessous fut gravée l ' inscription  
suiYan te : 

Reliquiae approbatae de rnento S. Hoch i confessoris. 

Rumpst A 0 1672. 

Dans la partie supérieure, au-dessus du soleil, était 
fixée une couronne royale. Ce reliquaire existerai t  encore, 
oublié dans quelque coin perdu de la cure de Rumpst. 

En insérant la rel ique clans  ce vase, l 'évêque d'Anvers, 
Ambroise Capello , en dé !acha une parcelle qu'il remit aux 
religieux dominicains du cournnt cl'  An vers. En même 
temps ce p rél at  accordait une indulgence de quarante 
j ours à gagner à la date anniversaire de la  solennell e  
installation de ces reliques dans l'église de Rumpst . 

Le mercredi 1G mars 1672, le curé de  Rumpst, Jean 
van den Greyn,  se ren-dit  au domicile de François-Paulin 
van Brouckhoven, otl. celui-ci lui fit remise du reliquaire, 
qui se trouva it alors déposé dans la  chapelle particulière 
du donateur .  

Quelques jours plus tard , le vendredi 17 juin 1672, 
l 'évêque régularisa l ' indulgence, et décréta,  que de plus, 
quarante j ours seraient encore accordés à tous ceux qui 
prieraient aux intentions stipulées dans  l'(\glise de Rumpst, 
le  premier lundi après la  fête de Sainte-Amelberge, j our 
pendant lequel on fêtait la kermesse du village, et qui 
rappelai t  l ' installation solennelle, le 18 j uillet 1672, dans 
l'église de Rumpst des reliques de saint Roch . 

De ces diverses circonstances van Brouckhoven rédigea 
un proces-Yerhal qui en relate tous les détails, et sur le 
ti tre duquel il i nscriv i t :  
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I tem de croone daer boven op  draeijende, van ge­

t rocken silverdraet, met de casse van het silveren 

reliquair wegende i n  silver a 3 gl. par once 2-1 4  sh. fine 

0 schel! : van fatsoen bet, 7 schel l . : fine 2-2 sh. : tsamen be-

taelt aen Joes Huybrecht. Actum 1 1  Martii A0  1 672. 4- 1 6  

Item voor het rondeel van cristael waer inne staet 

het silveren reliquiarium compt 1 1  sh . & voor t'cristael 

daer vore staende 6 sh.  1 /2 . tsamen . 1-0 1/2 

sa H- 1 

Détail curieux, Ie généreux donateur poussa l'amour de 
J a  précision j usqu'à ind iquer en marge de son compte, 
J::i source à laquelle il avait puisé pour acquitter le prix 
d 'achat du reli quaire. C'est clu montant de ses appointe­
ments cl'échevin qu' i l  déduisit les quelques fiorins néces­
saires pour parfai re ccLte l ibéralité .  Voici en effet com­
ment il s'exprime: 

Solvi ex emolumentis sexti anni scabinatus pront notatum in  memo­

riali confecto sub n° 5to, ubi vide de argenti fabri qui cassam confecit" 

sub data; 1 4  Julii A0 1672. 

Ces reli ques de  saint Roch furent reçues avec joie à 
Humpst et y provoquèrent un vi f  courant de  dévotion. 
C'est du  moins ce que nous pouvons conclure d'une lettre 
qu'à eet te époque Ie curé de cette paroisse aclressai t au : 

Seer Eedelen heere, Myn heer N. Broeckhove, licentiaet in beyde 

rechte, scl1epenen rnn A ntwerpen, etc. 

De cette missive nous exLrayons le passage sui vant : 
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Voorders hope d 'eer t e  ontfanglien van met den eersten monde­

linx te spreken raeckende de reliquien ende en twyfele niet ofte 

de beylighen iver die U E  tot onse kercke is hebbende sa! con­

tinueren, te meer lek verstaen dat de gemeynte naer de selve 

met een overgroote devotie i s  wannende . 
30 Janiw ri i 

I G72 
Bly ve den dinstwillighen 

d ienaer Joës vanden Greyn 

ptor in Rumesta. 

L'échevin François-Paulin van Brouckhoven n'avait  pas 
été seul à fa ire des dons à l'église de Rumpst. Déjà ,  en 
1G63, son frère, Edouard van Broucld10ven, seig·neur de 
Novion,  qui fut bourgmestre d'Anvers et épousa Lambertine 
Garnier, ava i t  offert un calice en argent avec patène. 
Cette pièce d'orfèYrerie qui existe encore, fort simple de 
forme, sert de ciboire. Chose curieuse, Edouard van 
Brouckhoven ne fit ce don qu'à titre de prêt, et se 
réserva le droit de le reprendre quand bon lui semblerait. 
Sur Ie pied du calice il fit grarnr le blason écartelé de 
Brouckhoven et de Berti , soutenu par deux palmes, a insi 
qu'une inscription  rappelant le souveni r  des donateurs. 

Le 20 mars 1663, Augustin Nys, qui a lors étai t  curé 
de Rumpst, accusa réception de cette pièce d'orfèvrerie, 
en ces termes : 

A.0 1 G63 t Wy dese ondert : bekennen midls dosen door jonr Eduardo 

de Brouckhoven ende vrë Lambertina Ernestina Garnier �.rne wcltighe 
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huysvrë, aen ons behandicht en Je by leeninghe , tot onsen versoecke, ten 

gebruycke vande kercke van Rumpst ter handt gestelt te syn sekeren 

nieuwen sil veren vergulden kelck met de patene den welcken w y 

acn den voors . heere oft vrë tal len tyden,  des versocht synde, 

geleren te resti tueren promptelyck : staende op den voet van den 

voors. kelck gedreven eene wapen tusschen twee rieten, inhoudende 

op de rechte syde dry meulenyscrs ende op de slincke , eenen 

climmende griffioen , ende onder inden voet staet geschreven 

MEMENTO DOmNE FAMULI TUI EDUA R fJI nE BROUCKHOVEN' FI Li l  

CHRISTI A N !  E X  DoROTHEA DE BERTI, E T  FA;:I ULAE TUAE L . urnER­

TINAE ERNE STI NAE GARNIER EIUS CONIUGJ S,  ODOARDI FILIAE E X  

ALDEGUNDE D l' DROUCKHOVEN . Aldus gedaen binnen Rumpst desen 

20 Meert des voor middach anno X V Ic ende dryentsestich inde 

goede weke. 

Augustinus Nys 

pastor in Rumpst . 

Pour compléter Je don fai t  par son frère, François­
Paulin van l3rouckhoven fi t acheter en iG72 une peti te 
cuil ler en rnrmei l ,  clc,·ant  servir à l'usage du cal i ce et 
l a  remit au curé de  Rumpst . Il t int méticuleusement 
note de cette c i rconstance qu'i1  rcla ta a u  bas d u  reçu 
que nous venons de reproduire : 

Mere. 4 Augusti A0 1672 hebbe ick aenden n ieuwen pastoor 

tot Rumpst, Hr Joës vanden Greyn ,  behandicht binnen A ntwerpen ,  

een cleyn sil vere vergult lepeltien dienende tot den voors kelck 

om t '  water te scheppen, dwelck hadde gecocht tot Geerardt van 

Hofferoy silversmidt voo1· - 1-9 1/2 sh. te betaelen ex emolumentis 

se:ii:.ti anni scabinatus, ut  in memorale n° 510• 
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Puis, au dos de ce document, ainsi complété, ponr plus 
de facilité, i l  inscrivi t : 

Recepisse 

vanden bcere pastoor van Rumpst 

ter saecken van 

Eenen grooten nieuwen sil veren vergulden 

KELCK met de PATENE 

aen de kercke van Rumpst 

geleent 

by Jon• Erlu:i.rdo de. Brouckboven, heer van Novion 

ende 

Vrë Lambertina Ernestina Garnier syne wettighe huysvrë 

Le 3 1  janvier 17 19 ,  mourait  à Anvers, dans sa maison 
de la rue d'Arenberg, Jean-François Yan Brouckhoven, 
seigneur de Novion, Vechel, Herp, etc. , qui fut échevin 
d'Anvers. Il était fils du bourgmestre Edouard van Brouck­
hoven , dont nous venons de parler. Il possédait une grande 
quantité d'argenterie, comprenant notamment de nom­
breuses p ièces d'orfèvrerie qui servaient à l'usage de l a  
chapelle partiëul ière emménagée dans sa demeure. Par 
testament,  daté du 26 janvier 1719, i l légua la  plupart 
de ces pièces précieuses à des églises ou à des commu­
n autés religieuses. La commune de Rumpst ne fut pas 
oubliée. Nous trouvons, en effet, parmi les legs, mention 
des suivanLs : 

Item laete ende maecke aen den kc rcke tot R11mst mynen 

tweeden kelck met copere vergulden voet met SJll toebelioorten . 
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Item laet ende maecke al noch aen voor5 . kercke tot Rumst myn 

cruys met sil ver beslaege n .  

Malheureusoment,  J os documon ts ne nous fourn i ssen t 
pas de clé, ta ils plus précis au s1 1 jet de ces pièces d'orfè­
vrerie .  Tout au plus, dans l'i nvenla ire dressé a près J e  
clécès de  Jean-François van 13rouckhoven , retrouvons nous : 

I tem nogh een en si!  veren vergulden kelck met co peren vergulden 

voet met patteen . 

Dans la sacristie de l'égl ise de Rumpst, est actuel l ement 
encore appendu au rnur un jol i  médaillon en bois sculpté 
d'une très bonne exécuLion , représentant la Vierge dn 
Scapulairc, dont  on trouYera ci-contre la rcproduction . La 
Mère de Dieu est figurée à mi-corps, penchéo Yers son 
divin fi ts qu'elle porLe snr lo  b ras . CeJui-ci tient entre 
ses mains un scnpula iro, sur l orruel est dessiné le mono­
gramme de Ja Viergc . Des nuagos forment une auréole 
autour du groupe sacré . Dans Ja  parlie inférieuro de 
l'cncadroment, son L scul ptés Jes bl ;1 sons accolés cle Erlouard 
van BrouckhoYon oL de sa femme, Lnmbcrtine  Gnrnier. 
�ous ignorons quelle est la provenance de cet te pièce. 
Suivant  toutes probahil ités, clle serYa i t  do couronnemon t 
à des s talles ou a des lambris qui ornaient Lrncienne égJ ise 
et qui auront é Lé off erts , soit par Edouard van Brouckl io­
ven,  soi t par un de ses enfan ts .  

I l  est  possiblo aussi que cc médaillon provienne do 
l 'autel même de la Viergo, car, vers le milieu du xvne 
siècle, fut érigéo dans l 'égl ise de Rumpst une confrérie 
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d u  Scapula ire .  Des difficul tés surgirent même à co sujet 
et se prolongèrent pendant plusieurs années. Cette asso­
ciation piouse avai t  eu pour promotours clos religieux 
récollets, eL Je curé, craignant sans douto quo coux-ci ne 
voulussent s'emparer de l 'administration religieuse de l a  
confrérie, susci ta d e  nombrousos difficul tés. Vers i 653, Ie 
d rossart  do Rumpst ava i t  fa i t  exécuter un tableau ropré­
sontant Ia Vierge du  Scapula ire, dominum drossa1·dum de 

Rumpst jam suis expensis curasse factam pictw·am divae 

v: S. Scapular·is. Le curé s'opposa au placement de 
cette imago, sous prétexto que l ' égliso éta i t  si abondam­
ment moubléo de tableaux et de statuos, qu'i l n'y ava i t  
p l us place pour e n  i n troduiro cl e  nouvollos .  

Om de welcke ( confrerie) der contrarien te vervoorderen seer 

slecht sy n de redenen van  dat de kercke soo l uttel geieert is 

van Lelden ende schilderyen ende andere voordes by gebrocht 

met. . . . wyt redenen . . •  ende dat de kercke nu soo wel verciert is 

van Lelden ende schilder.ren als sy over menichte jaeren is ghe­

wcest .  

Ilécemmcnt cncore, diverses statues nouvel les avaiont 
été p lacées et  un nouveau j ubé avait été édiflé : 

J a  dat meer is wie can loichenen van de supplianten oft den 

rescriLent heeft nu  onlancx diversche nieue schoone belden in syne 

kercke beneffens een fray oscale gheprocureert. 

L'autc l  de la Viergo Nai t même parfa i toment orné lors­
quc, de sa p ropre autori té , le drossart, sans pormission 
du curé, en fit enlever un tableau et l ' inrnge de la Mère 
de Dieu : 
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Te verwonderen is dat gealegeert wor<lt dat Onsen Lieven Vrouwen 

autl1aer soo bloot ende onghcsiert is dat hy bycans geenen aut l 1aer 

gelyck en is ;  mits dat den voors, drossaert op syne eygene 

autlioriteyt sonder hem rescribent aen te sien,  oft te kennen,  het 

bei d t  van Onsc L. Vrouwe met een schilder.re niet sonder groote 

opspraeck van veul van de ghemcynte heeft afgenomen ende voorders 

aen de voors. authaer heeft onsiel'lyck gemaeckt . 

C'ette contestation fut soumise au j ugement de l'évêque 
d 'Anvers. Celui - ci s'étant rendu à Rumpst et, ayant sur 
place examiné Ja question et entendu les partis en cause, 
décida ,  le 2 1 avril 1653 , que Ja confrérie du Scapnl a i re serai t  
érigée dans l'église e t  le tableau,  offert par le drossart du  
vil lage, placé sur l 'autcl de  la  Vierge: 

Soo ist dat wy visi terende de voors. parochickercke van Rumpst, 

ende gehoort hebbenrle verbalyck de partyen, hebben goet gevonden 

tordonncren, gelyck wy ordonneren midts desen , dat de schilderye 

by ons gesien sal worden gestelt op den aultaer van Onse Lieve Vrouwe 

ende dat bet  voors . broederscap aldaer sal worden geerigeert ( ') . 

Si nous avons pu  fournir ici des ind ications relativcs 
à rruelquos dons que la fo rn i l l c  van nrocckhoven fit à 
l'<:gl ise de Rumpst au  XY1 1° siècl e" i l  est probable que 
d 'autres objets furcnt cncore offcrts, et ont d isparu sans 

( 1 )  Ces renscigncments sont puisés dans les ancien nes archives de l'église 

de Rumpst conservées auj ourtl 'hui à l'archevèche à Mal ines. Nous en de­

vons la connaissancc à l ' i népuisable complaisancc de M. le  chanoine 

Lacnc11 ,  l 'érudit arch iv iste de cc richc dópo t .  
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l aisser ·de t racc. Nous n 'en voulons pour preuve qu'une 
lettre que Ic  cur6 de RumpsL adressait en 167 1 ,  à ! 'occa­
sion de la nouvel le anni�e, à François-Pau l in  van Brouclt­
hoven, et dans l aquell e  il énuméra i t  Jes l ibérali tés fai tes 
par sa fam i l lc à l 'égli se paroissiale. 

·Celte missive fut ét iqnetée par le destinata ire comme 
suit : 

Epistola D. Pastoris in Rumpst 

In cuius contextu enumerat varia d ictae ecclesiae suae donata 

a<l Dei honorem, per eos ex familia de Brouchoven. 

E l l e  est adressée à :  

Nobilis aclmoc)um viro Domino D .  J .  Prancisco Paulino De B rouck­

hoven urbis Antverpiensis senatori , Antverpie . 

En voici Ie  texte : 

t 

Nobilissime ac clarissime urbis antverpiensis senator. 

Verbo ingenite cl ignitati ac nobil itati vestre (post optatum felix 

anni currentis natalitium) indicandum duxi ut qui pro incolumitate 

clarissimi stemmatis De Brouckhoven multum Deum manibus l icet 

ind ignis sacrificans deprecatus sum anno per totum pene clapso , 

pergam tarnen et iam iam i nchoando at eo me zelus domus Dei 

addu x it, confisus zelo elemosinarum v isceribus vestre nobili tatis 

ingenito : ut preter cetera quibus un ice chorus noster condecoratus 

refulget., et ul tra vicinos rcsplendet, et permagna Domini l ibera­

litas etiam abivis locorum et vicinarum terrarum· passim spargi­

tur,  litteras supplices da 1·e presum�•m : Confisu;; in D omino, easdem 

pro sol i ta et exclamanda toto mundo vestra in nos et templum 



- 322 -

Dei pronitate executioni mandandas : Cumq. summum Dei concer­

nat honorem, summa dimissione idipsum propouam. Cum ope 

noliilissimi Dof senatoris status eccle nostre bene ceperit, ita ut  

alienigene oës novitate adducti chorum intrantes preclara vestra 

opera peri ustrantes conspiciant al taria tam in festis letitie q uam 

doloris ad minutum usq ornamentis vestris nitidissimis . resplen­

dentia sacrarium pernitidum,  monimentum ex adverso correspon­

dens preclarissimum, insuper vasa argentea, quibus et  no3 , et 

populus sacramentaliter saturatur, et celeste i l lud manna distri­

li uitur. At cum tandem proferenda est remonstrantia illa stannt'a, 

qua unigenitus Dei et Deus ipse populo cultu dulie adorandus 

proponitur, cum nausea öium, turn ceterorum minui tur, quin imo 

toll itur vasorum et supellectilium splendor, gloria et decus quod 

o utinam ut ope uobillissimi Domini decentius fieri posset : 0 quot 

piorum gemituum auctor existeret, et quantum populi fervorem 

ac dovot.ionem causaret, quorum meritum recond itur non tantum 

nobilissime vestre famil ie in  futurum sed et in  present.is seculi 

fel icitate et prosperitate .  

Quare cum (ut presumam) pene conveneritis, e t  persona velit 

aliam confici, inscius differentie, rogo quatenus littera mihi scri­

Lere dignetur, et si possiLile sit per Deum deprecor quatenus in 

propositionem condescendafü, cum dëcle nrë egrestatem et penuriam 

noveritis, et quod hodie piissimum illüd Deoq charissimum opus familia 

vest.ra misericordiarum ac elemosinarum mater cordi habere incipiat , 

ut populo omnibus his letitiarum solemnitatibus partim cum laude 

Di senatoris et clarissime vestre familie, partim cum iubilo ange­

lorum etiam ipsius Dei reverentius cultu divino adorandum ipsum 

Clirüm exl1ibere queam . 

Quibus suppliciter exhibitis precor felix anni 167 1  auspicium 
0iuus in uuiversum de nobili vestra prosapia oriundis . 

JHERON YMUS MERTENS, 

pastor in Rumesta. 
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On vient de voir, que clans cette lettre i l  est question 
de plusieurs objets offerts par la fami l le van Brouckho­
ven, tels, par exemple, des vêtemenLs sacerdotaux et un 
ostensoir, dont on ne trouve pas trace clans l es documents 
qui ont été conser".és j usqu'aujourcl 'hui .  

Toutefois, nous avons encore relevé l a  menLion d 'un autre 
acte de générosité accompl i  par la fami l le van Brouck­
hoven en faveur de la paroisse de Rumpst. En effet, 
en vertu d'une autorisation émanant de l 'éYêque cl'Anvers, 
le 2 L  avril 1653, Ie cmd de Rumpst fut ::iutorisé à accept.er 
un don de soixante-quinze tlorins que lui fit mc.ssi re van 
Drouck hoven pour l 'aider à parfai re l es fra is  de construc­
tion d 'une nouvel le cure. Ce don é ta i t  fa it sous condi­
tion que le curé, le  d imanche, recommandat le donateur, 
dans l es prières demandées aux fidèles : 

Een gifte van VJffentseveniieh guldens eens gedaen by jonr van 

Brouckhoven tot den houw van het nieuwe pastorael huys van 

Rumpst met obligatie dat den tegenwoordigen en toecomenrle 

pastoors sullen gehouden wesen denselven jonr en syne nakome­

l ingen te recommandeeren int soendaechs gebeth (' ) . 

Cet acte ne spécifie pas quel est Ie membrc de la  fami l ie  
van Brouckhoven qui fit le  don <lont  i l  Yient cl 'être ques­
tion ; ce peut être Roger van Drouckhovf'n, aussi bi en 
que son fils Chrétien. 

( 1 )  Actes d e s  évèqucs d'Anvers, Reg. G,  fol .  1 6 9  V0•  Archives de l'arche­

vêché de Malines. 
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I l  nous reste a d ire quelques mots au sujet de l a  p ierre tom­
balc cl c Ju famil le van Brouckhoven , actuellement encastrée, 
à l 'extérieur dn mur du transept de l'égl ise, et qui ,  dété­
r iorée par I e  temps, est devenue en partie i ndéchiffrahle. 

Ce monument funéraire est formé d'une p ierre de ta i l le  
de grandes d imcnsions (2 .30 X 1 .32) , mais est  d'une com­
position fort simple. I l  porto, gravé en hauteur, l ' inscrip­
tion suivaute : 

H IER R U ST DEN WEL E D ELEN 

JONG HEER C!IRISTIAEN V A N  

BROUCKHOVEN U YT DE FAM I LI E  

V A N  STAKENBORCH SCHEPEN DER 

STADT VAN ANTWERPEN ENDE DAER 

NAER EERSTEN RAEDT ENDE PINSIO 

N A RIS DER SEINE STADT DIE WAS 

OUDTSTEN SONE "\VYLEN J ONG HEER 

R O GIER STERFT DEN 8 OCTOBER 

A.0 1663 O UDT ()4 JAEREN 0 �JA EN DEN 

ENDE 

D'EDELE VRül) \VE Du ROTHEA DE 

BERT! SYNE H U YSVRO UWE DOCHTER 

WYLEN JON . ÎHEODOR SECRETARIS 

ORDINAR!S IN SYNE M ATs SECRETEN 

RA EDE EN VAN VRO U .  AGNES DE 

BOISSCHO'l' . 

Cettc i nscription est surmontée du  blason de l a  famil ie 
van Drouckhoven ; mais, chose curieuse et sans doute 
unique, les trois fers de moul in ,  meuhlant Je blason des 
Yan Brouckhoven, et l a  couronne qui surmon te le casque, 
sont en fer et ont été appliqués contre la  pierre bleue ; 



- 3'25 -

de part et cl 'autre du monument sont placés, en deux ran­
gées, l es seizo quartiers de Chré tien van Brouckhoven .  
Les h lasons s e  succèclent comme sui t :  

D'une part : Broucldw i;en , van Doorn e, van TVee1·dl, 'l:an 
Oe(ver) , (enlevé) , Cerlalclo , Muvs, De . "  en . . . 

D'autre part : Hooren beeck, van Reecl� ,  Wol/l; Jl!loons, 

Boisschot, uin Do�rne, rem Tron ck , va n den lla eghe.  

Dans J a  partie i nf'éri eure, se trouve m1 I J lason oYal 
devenu  frusle et ayant sa ns  d oute conlen u l es a rmcs do 
Dorothée de Ber ti . 

Celte pierre, dans l 'ancienne église, rccounait ,  clans J e  

p(lvement du  ch reur, l e  caveau funéra i ro de l a  fami l l o  
van Brouckhoven . 

El le fut. placée en iG60, comme en témoigne une quit­

tance du  curé Augustin Nys, dont voici l a  teneur : 

Quittancie 

van eenen blnuwen sercksteen 

geemployeert voor den 

MON DT-STEEN 

liggende op den inganck vanden kelder 

onser sepultu1·e i nde hoog he choor 

tot 

RUMPST 

lek ondergescreven kenne ontfangen te hebben v:r n  jour Frnn­

cois van 13roekhoven oudt schepen der staclt A n twerpen,  de somme 

van ses rens guldens, en dat over den coip rnn eenen see!'ck , die 

den voors . joncke1· sa! verleggen ende cl::i er af  rnaeken den mant.­

steen van kelder van . syne fami l ie .  Torr etc. descn 2ü Ju11 1  1 660.  

sa 6 guld .  

A ugustyn Nys , pastoir rnn  Rumpst. 
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Sur cette pierre éta i t  gravée nne inscription que nous 
ne con naissons plus, car en 1GG5, Fran�·ois-Paul in  Yan 
Broucli: hoYen, cbargea Adrien van Rons, tai l leur de pierres, 
J 1 ab i tanL rue l � oochstetter, à J\nrnrs, cl'effacer cette pre­
mière i nscriplion et cl'égal iser la pierre, ne conservant 
c rue le blnson des van Brouckhoven et l es buit quartiers 
sup.;ricurs. Puis, après avoir  aplani  toute la surface, van 
Rol l s  cl ut ret;li l lcr une nouvell e  i nscri pL ion com prenan t 
tro is  cant soi xanLe clouze lettres, et rendre celles-ci plus 
visi blcs au rnoyen de p latre blanc.  Un peu plus tót , Jo  
mèmc ta i l leur  de pierres ava i t  été clla rgé de sculpter ks 
hlasons des huits quartiers de Dorothée de Berti et cl'en­
cad rer les armoiries de celle-ci de deux pa l rnes.  

Les qui ttances, signées à ceLte époque, témoignen t de  
l 'exécution de ces d ivers travaux. C0s pièces sont réd igées 
comme sui t : 

Ontfanghen door my onderteeckent vuyt handen van jon• Francois 

Pau l in van Brouckhoven, oudt schepen deser stadt de somme van 

sesthien guldens, in  voldoening·he van t'  ghene liy my is ver­

dient m i d ts het appart te cappen ende inden sarck steen van syne 

famil ie l iggende inde hoogl1c choo1· tot R umpst in te laeten de acht 

quartiereu rnn Berti met een lii l l iet ende den naem daer inne gecapt 

onder i eder quart i er midtsgade1·s voor het cappen van twee riete 

rontsomme de nouwe wapen midtsgaeders voor andere cleyne 

reparat ien aen den voors. sercksteen gedaen,  waer mede van ditto 

heere bekcnne te syn voldaen v11n al les tot alles tot op heden ' den 

negentl i icn stcn A ugusti A 0 X Vl0 ende vyffentseslich . 

D i t  i� hel  .A R  ltandtmerck van A clriacn van Rons,  steenhouwer 

t ot .A nt \1·crpcn . 

sa l G · O st. 
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Ontfanghen by my ondert : vyt handen joncker Fr:rnchoi.> Paulin 

van I3rouckhoven , oudtschepen der stadt van A ntwerpen de  somme 

van vierthien guldens en acht st. voor ver·ciersel en reparatien 

door 8yn ordre gedaen aen se keren blauwen serckstee n ,  ligghende 

op eenen kelder inde ho0ghe choor tot Humpst : I nden eersten ·voor 

alles te d iepen ende elfen te cappen neffens de groote wapen van 

Brouckhornn ,  eii de acht boYenste quartieren tot aen de tafel van ­

d e  inscriptie toe, ontfanghen eenen gl . acht sh : Item voor d é  

tafel vanden se! ven serck-steen elfen te cappen ende t e  bruyneren 

soo groot en breedt als die is, tsamen met de kandt rondtsomme, 

ontfanghen twee guldens en  thien stuyvers. 

ltem voor het cappen van 372 letters op den sel ven serckstcen ,  

alles vervult met witte plaester, a bdvenant van 56 st .  het 

hondert , ontfanghen 1.liien guldens ende tl1ien stuyvers waer mede 

van den voors. heere bekenne te syn voldaen van alles tot alles 

tot op heden den 22 Octobris Anno XVI0 ende vylfentsestich des 

toircond' in  Antwerpen.  

sa 1 4-8 st. Dit is het merck AR van Mr Adriaen van 

Rons steenhouwer woonende i nde hooch­

setterstraet tot A ntpen .  

Nous venons de voir que le tai l leur de pierre van Rons, 
düt sculpter sur la pierre tombale deux palmes. Chose 
curieuse, il les fit servir d'encadrement au blason de 
Dorothée de Berti, car ordinairement, el les étaient posées 
aux cótés des armoiries des Brouckhoven , se rejoignant  
par le bas  avec l eurs extrémi tés posées en sautoir .  D'autres 
fois, el les éta ien t figurées presqu'horizontales au-dessus du 
blason , rattachées, de part et d'autre, sous le cimier. On 
Jes retrouvait encore encadrant  lo blason de Jean-Baptiste 
de Bergeyck, sur Je cachet dont il scel la  ses lettres avant 
d 'avoir ohtenu le ti tre comtal .  
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L'origine de cos i1a lmes est asscz ex traordina ire. 
Christophe Butkens, pré la t  de l'abbaye Saint-Sauveur, à 

Anvers, célèbre mais  peu véridiqne généalogiste, auteur 
des Trophécs du B1·aba n t  et de ma ints aulres ouvragos, 
avai t délaissé plusiours volumes de notes héra ld iques. 
Dans l'un do ceux-ci , se t rouvai t  la copie d 'uno pierre 
tombale qui aurai t  oxisté, a celte époque, dans l 'égl ise 
d'Oirschot, loca l i té du Braban t  septentrional .  Elle com­
mémora i t  le souVfmir  d'un cheva l ier Y a n  13rouckhovon , 
décédé en i402 . Fran<;ois-Paul in  Yan Brouckhovcn fi l fa i re ,  
e n  1657, une  copie aulhentiquo de  c e  documen t ,  p a r  ll'l 
nota ire Chr. Hoeff, d'après une première copic prise pa r 
lo nota ire C. De Bio .  La reproduction on couleur de l a  
pierre tomba le, accompagne ce  document. En rnici l a  
teneur : 

Extract uyt sekeren boeck gebonden in folio in wit horen , 

gequotert n° 8, at waer op fol io primo gesch1·evcn staet : 

Le huictiesme 1·cgistre des preuves généalogiques amassées par 

Christophre Butkens, prélat de St Sauvcur &c A 0 lü48. 
Op f olio G�7.  

Sepulturen  lievonden inde cathedrale kercke van Oirschot int iaer 

1610 .  

Suit sur le document l a  reproduction de l a  pierre tombalc : 
Au  centre, suspendus a U l lO  bra nche de chêne, les blasons 

de van Brouckhoven et de sa femme ; plus bas, la croix 
de Jérusal em accostée de deux palmes, ind iquant que Je 

défun t avait deux fo is visi té la  Terre Sa in te ;  aux quatre 
angles in térieurs, l es blasons de Staekenborch , Bruwesen, 
Veenhuysen, De Bie, et tou t  au tour, l ' inscription suivanle : 
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T HIER LEYT BEGRAVEN H .  EVEf:T D IE  �!EN H EYT VAN 

BROUCKHOVEN RIDDER, DIE TWEHIAEL JS GEWEEST TEN 

HEYLJG HE LANDEN , DIE STERFT ll'\T IAER Ol'\S I-IEEREN 1\1.CCCC. 
ENDE TWEE DEN XII DACH MART.  BIDT VOOR SYN SJEL. 

L'attestation suivante authentiquait cette reproduction : 

G heeollat ionneert de voors . woorden ende ·wapenen ,  staende op 

den gefigureerden scrck int voo1·s . b.ieck, ghelyck 8J hier gefi­

gureert stae n ,  met h u nne v ie r  quartiere n ,  is in alles alsoo bevonden, 

't accordere n .  Quod a! lestor. �'as ondcrt . C. De Bie, nots . pub"•. 

A0 1G57 . Met welck voors. extract authentiek hebbe dese copye naer 

voorgaende collatie, i n  alles bevonden te accorderen.  Quod attestor. 

Ch r, Hoeffs,  notarius p ubcus . 

Déjà le ti tre de cette copie aurait  du  frapper les inté­
ressés. L'église d'Oirschot y est, en effet, qual ifiée de ca thé­
d rale, quoiqu'el le ait tout au plus pu prétendre à !'appellation 
de collégiale. Puis, un examen , même superficiel de la 
reproduction , aurai t imméd iatement dû convaincre, que 
cette pierre tombale, ni  dans sa composition , ni dans son 
dessin, n i  dans son texte, ne porte Jes caractères du  stylo 
en usage au commenccment du xve siècle. 

Il est évident, que les hlasons, les accessoires, ! 'aspect 
général trahissent clai rement l ' in flucnce du xvn• siècle. 

François-Paul in van Brouckhoven deva it cependant savoir 
à quoi s'en tenir sur l 'au thenticité de  cc document funé­
raire, car i l  s'était adressé à Oi rschot, à un certai n  .J . De 
Leeuw, lui demandant de lui faire rapport sur l 'état de 
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cette pierre tomhale.  Voici J a  curicusc réponse qu'il en 
avai t reçue : 

Mijn  ! teere 

U E. missive is  aen Joost de Leeuw mynen schoonvader op 

den 111 deser besundicht, ende hebl,e iek, volghcns den inhout des 

brieifs, vmits de impotent ie  rnn mynen sehoonvader, alle debrni­

ren aengeweynt  om den serekstce11 iudcn sel ven \'mclt t' ondcr­

suecken inde collegia.Je kerl'ke tot Oirschot alhic1· doch en hebhe 

met den heer Richnrd de Leeuw, den selven,  naer groot voor­

gaende gedaen ondersocck, nyet connen vinden , ende heube dvuer 

oyck gcsproeek den ouden Stockelmans met meer andere dyti 

welcke daer van egeenne kennisse syn hebbende, Ick vinde alhier 

inde kerckc twee ofte dry verseheyrle sercksteen soo out synde,  

dat de wapenen ende de superscriptien dacr van syn vuytgesleepen, 

ende alsoo den pretcnsen sercksteen alhyer in dese kercke soude 

berusten, moet onder de se! ve begrepen syn ,  want d 'andere noch 

ten deele leesbaer bevonden werden .  Eyndende sa! my altyt tee­

kenen 

Myn heere 

Oirschot den G0" April 1655.  

U.  E. dienstbereyden dienaer 

J. rnn Oeckel t .  

Cette réponse éta i t  concluante : personne n'ava i t  à Oir­
schot connaissance de la pierre tomhale, renseignée par 
Butkens, quoique Loutes les autres pierrcs qui se trouvaient 
dans l'égl i se,  eussent été parfa i tcmen t conservP.es. 

Et cependant ,  François-Paulin van Brouckho;-en ne voulut 
pas se rendre à l'évidence. Le 21 avril iG55, il se rendit  
lu i -rnême à Oirschot et prétcndi t  avoir retrouvr l a  pierre, 
ma is elle éta i t  frustc : lJ!asons et inscript ion ava icnt d is-
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paru . I l  constata cependant, que sur un coin de l a  pierre, un 
b l ason quelconque, au trefois, avai t  é té  sculplé. Le résulta t 
de cette enquête étai t plutót mince. I l  l e  consig·na cepen­
dant en ses no les de l a  man ière sui van te : 

Op den 24 <lach Aprilis I G5:J, hebbe geweest tot O irschot 4 

mylen vande stadt shel'togenhossche, eii inde collegiale kercke 

aldaer gesien naer sekeren blauwen sercksteen liggende by naer 

aende laetste pilaer by de choor, recht tegenover den predicstoel , 

int,' incommen der kercke op de slincke syde ,  volghens tgene den 

beere sergeant maior Butquens woonachtich tot N :lzareth by Lier , 

my hadde verhaelt eö hebbe oock alsoo bevonden : maar de 

inscriptie, int midden vanden selven serck, enrl e de 4 quartieren, 

waer van op ieder !10eck ieder quartier stond ! ,  overmits alles 

was heel uytgesleten , hebue daer uyt niet connen speuren, alleen­

Jyck op eenen hoeck vanden selven steen , overmits een stuck 

dat is afgebroken wat leeger oock was l iggende, soo coste noch 

sien datter een wapen op hadde gestaen.  

C'est alors que, ne pouvan t  retrouver l'orig'inal , l'échevin  
van Brouckhoven , fit faire unc copic du document contcnu 
clans le recueil de 13utkens .  11 l ' atLesta lui-mêmc en ces 
termes : 

Waerom soo moete den voormelden Hr Butquens bidden my gel ieve 

te gheven het extract vanden sel ven sercksteen, met de principael 

w11pen eii de 4 quartieren, by hem inden iaere 1 6 1 1  tet· plaetse 

uytgetrocken, ende noch tegenwoordich soo by my seyt op synen 

boeck vindtbaer met dese inscriptie : hic jacet D. E vert. de Brouck­

hoven rniles, qui obiit A0 Dni 1 4 . "  was tu�schen het ia.er 1 40 1  en 

1 4 1 3  gestorven welcke copJe hy sonde connen ve1·i ficeren met syne 



- 332 -

attestatie welclc verclaeren ons soo d ienst ich sou de syn a l s den serck 
se! ven . 

Nota u xor cl icti D .  Evcrarcli de Bi'ouckhoven erat . D .  Marg . van 
Uden ut idem mihi rctul i t .  

I l  y a l ieu de remarquer que l ' inscription, ic i ,  ne cor­
respond plus du tout avec celle de Ia copie ; cette dern ière 
avait été traduite et complétée ! 

Quoiqu'il en soit, et maigró ces multipies caractères 
du!J i tatifs ou négatifs, François-Paui in  van Drouckhoven 
se donna la peine de fa i re graver sur cuivre, la représen­
tation de cette dal le funéra ire ; il I a  fi t ensuite imprimer 
et la prodigua sous de multi  ples formes. 

Ge qui n'ernpêcha pas les deux palmes, double témoigm1 ge 
de voyages en Palestine d'un ancêlre hypothétiquc, d 'ètre 
placées, au xvue siècle, en guise d 'encaclrement ,  sous les 
blasons des Brouckhoven et d'y figurer jusqu'à leur rcm­
placemen t par des larnbrequins plus décorat i [s on des 
supports d'une plus haute valeur héralJ ique. 

Chrétien vmî Brouckhoven ,  en la mémoire duquel l ' ins­
cri ption funèbre, que nous avons reprnclui te plus haut, 
fu t inscri te, en 1 6G5, sur la pierre qu i  ferma i t  le c�l\"eau d e  
fam i l ie ,  dans le clwmr de l 'égl ise de  Rnrnpst, étai t mort 
à Anvers, Ie luncli 8 octobre 1GG3, à i 1  l ieures cl u matin ;  
dès Ie Jendemain mid i ,  sa  dépouillo mortelle é tait d0posée 
d ans l e  caveau . 

Mais déj à, d'autres membres de la famille Yan l1rouck­
hoven reposa ient en ce pieux: asile Le samedi 20 a o û t  iGG l ,  y 
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ava i t  étè déposé un jeune en fant : Frarn;ois-Paul in  van 

Brouckl i ovcn , 11 1 s  aîné d u  bourgmestre Edouard va n 
Brouckl ioven cL de Lamberti ne Garnier. Deux ans plus 

t a rcl , l e  jeucl i 10 octobre 1GG3, I e  caveau reçut encore l a  
Mpoui l le  mortel lc  d 'un second en fant cl'Edouard van Brouck­
hoven : Marie Dorothée van Brouckho,·en , décéclée la veil le  
à A nvers, ou e l l e  éta i t  née  le mcrcredi 20 clécembre HiG2. 

Voici rcproduction des d iverses pièces qui se rapportent 
à ces inhumations : 

QUITTANCIE 
van den 

Heere Pastoor van Rumpst, van syne ende der kercken rechten 

ter saecken vandc begraeffenisse 

wylen 

Jonr FRANCHOIS PAULIN Y.1N BROUC:KHO \'EN, outsten sone 

van Jonr Ednardo de Brouckhoven , dacr moeder af  is  vrouwe 

Lambertina Ernestina G::iruier, j on" Oud arts dochter 

begraven op  Saterdachs s'noenens, den 20 Augusti 

An no 1 66 1  in de hooghe choor van de se! ve kercke 

i nden kelder eii onder den 

serck van de familie van 

B ROUCKHOVEN. 

Ont fanghen by my onderschreven, Pastoor der Vryheyt van Rumpst , 

wegens jonchecr Frnnchois Panl in van Rrouckhoven,  l icentiaet i n  

iicyde de reehten,  outschepen der  stndt van Antwe1·pen , de somme 

van twelff guldens , ende sestliien stuyvers eens, in voldoeninghc 

ende voor soo vele beloopen myne, des ceusters ende der vool's 

kereke rechten over de begraelfenisse van Jon' Francois Paulin 

van Brouckhoven ,  j on'  Ed uardts outsen sone, ende neve vanden 

rnu1·s . Hecre oudtschepen op den 2oen August i l cst lcdcn in de hooge 
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choor rnnde kercke alhier begraven inden kelder vande selve famil ie . 

Actum i n  Rumpst desen 1 4  <lach i n  November A0 XVIc eenen 

tsestich des tai rcond etc . 

s• ] 2 - l G  st .  

Augustyn Nys pastoir in  Rumst. 

Qu ittancie 

vander 

KERCKE N  RECHTEN 

over de begraeffonisse van wylen Jon" CHRISTl .\EN VAN BROUC K H OVEN 

op maendach 8 octob .  A0 1 6Q:J het quartier voor den e l lf uren 

s '  noencns binnen synen huyse tot  Antwerpen overlerlen,  ende o p  

Dynsdach snoenens i n  eenen kelder by syne voorouder i nde lwoghe 

choo1· tot Rumpst , begraven. 

Requiescat in  Pace 

Amen.  

I tem qu itt . 

van der Kcrcken Rechten 

ter saecken vande begraeffenisse 

van 

Maria Dorothea van Brouckhovcn 

dochterken van Jonr Eduardo de Brouckhoven j onr Christ iaens wylen 

tweeden sone ende van vre Lambertina Ernestina Garnier syne 

wettighe huysvrou we , tvours. kindeken was t eboren op woensdaC"hs 

20 Decemb . 1 6G2, tot Ant
-
pen,  en sterft tot A ntpën o p  woensdaC"hs 

1 0  octol.J 1 GG3. \Vordt l.Jegraven op donderdachs 1 1  oetob .  des 

noenens inde l 1 ooghe  choor tot Rumpst in  eenen kelder l.Jy haeren 

groot rnder rnorut en voorouders, out thien maen<lcn min 10 daeghen. 
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\Vy ondergescreven kennen ontfanghen te heliben van jonckheer 

Francois Paulin van Brouchoven out schepen der starlt Antwerpen 

voor kercken rechten : inden eer3ten voor de begravenis van synen 

heer vader saligher tweendertich gultlens, ende voor de liegravenis 

vant' kinneken van j onckheer Eduardus van Brouchoven tweelf 

guldens en sesthien stuyvers tsamen vieren veertich guldens se3thien 

stuyvers. Toir. etc. desen 22 January I GG L  

Sa 32-0 

1 2- 16 st. 

Augustyn Nys pastoir in Rumpst. 

Pee ter van den W ygaert, ceuster. 

Il y a lieu de remarquer que les corps de Chrétien van 
Broucklioven et des autres mombres de sa famil l e, avaient 
été déposés dans le caveau du choour de l'église de Rum pst ; 
nous venons de  reproduire l'inscrip lion rappelan t  leur souve­
nir,  qui existo encore et qui scellai t  l 'ouverLure de cette 
tombe. 

L'échevi n François-Paul in  van Brouckhovon , qui avait  
snpporLé tons los frais de cos divers travaux, achela, l o  

8 mars iö 6 -! ,  au  ChapiLre de  la caLhédrale d 'Anvers, repré­
sen té par son trésorier-adjoint, le chanoine Zegor Gouban ,  
une pierre bleue, qui étai t encastrée dans l e  pavement do 
cette ég·I ise, <levant le j ubé du choour, entre la  clóturo 
de ce même choour et le  premier pilier de la nef, clone dans 
le transept. Il paya cette acquisition vingt-six florins.  Puis, 
quelqnes mois plus tard , il fit sur cette mèmo d::i l le, suc-

• 
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cessivement graver par le même ta i l leur de pierres anver­
sois, Adri en van Rons, seizc quartiers a rmoriés, deux grands 
b lasons avec casques , c imiers et couronnes, une i nscrip­
tion commémorative. Cette i nscription et ces insignes 
hérald iques, rappelaient le souvenir des mèmes personnes 
qui reposaient dans l e  caveau de Rumpst. 

Le doute n 'est pas possiblc ,  car l'échevin van Brouck­
hoven a eu soi n ,  sur les documents qui  se rapportent à ce 
monumen t  funérai re ,  d ' inscrire le l ibellé suivant : 

SERCK STEEN ENDE SEPULTURE 

VANDE FAMILIE 

VAN 

BROUCKHOVEN 
INDE CATHEDRA.LE KERCKE VAN ÜNSE LIEVE VROUWE 

TOT 

ANTWEHPEN 
GHELEGHT 

TER MEMORIE ENDE G HEDENCKENISSE 

VAN 

foNr CHRISTIAEN VAN BROUCKHOVEN 

ENDE 

VROUWE Düil.OTHEA DE BERT!, SYNE H U YSVROUWE 

VOOR 

H ENNE DESCENDENTEN, NAERCO:MMELIN GH EN 

OFT 

ERFFGHENAEM EN . 

L'inscription placée dans la cath 8Jrale d' Anvers est con­
nue ( ') . Si clans son texte, à part une affirmation inexacte 

( 1) I11scriptions funJrnii·es et monumentales de la pi·ovince d'Anvers, 

r, 145 . 
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concernant !'origine de la famille, el le ne présente pas de 
d ifférence bien sail lante avec cel l e  de Rumpst, toutefois, 
dans la  décora tion du blason principal et dans l e  choix: 
des quartiers, elle accuse des mod ifications qui suffiront 
sans doute à expliquer l es motifs qui poussèrent à l 'acquisi­
tion d'un second monument funéraire ,  rappelant la mémoire 
de  défunts qui  ne devaient j amais y reposer. 

Dans l 'église Saint-Jacques, à Anvers , une troisième 
inscription fut placée, commémorant encore une fois le 
souvenir des mêmes personnages. Il est vrai que, cette 
fois .  c'est dans une verrière qu'on l a  retrouve. Celle-ci 
meuble une des fenêtres de la chapelle de l a  Vierge. Au  
centre, sont peints l es b lasons des Brouckhoven e t  Bert i ,  
accompagnés des huit  quart iers : Bro uckhoven , van Weercl t 
d i t  van der Stegen , van Hoorenbeeck,  Wolft' - de Berti , 
Steyvoirt ,  Staeckenborc l l ,  van den Tronck, et plus bas se 
l isent ces mots : 

PR<ENOBILlS AC G ENERÇ>S U S  

Ds Cr-IRIST I A N US DE 

BRO UCKHOVEN ET 

Non. oa DOROTHEA 

DE BERT! p .  c. 

i GG3 . 

Quoiqu'i l  en soit, François-Paulin van Brouckhoven fi t, 
peu après, p lacer dans l e  choour de l'égl ise d e  Rumpst, 
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entre les fenêtres, contre Ie mur, encore un autre mornt­
rnent funéra ire, composé d 'un cadre en pierre, surmonté 
ue deux hlasons et accosté d'armoiries, consti tuant les qua tre 
qua rtiers des défunts. Dans I e  cadre, en l ettres noires sur 

fond doré, fut lracée une inscription, commémorant le 
souvenir d 'Henri van Drouckhornn, échevin de Bois-le-Duc, 
et de sa femme Jeanne van Weerd t .  Cette inscription éta i t  
conçue comme sui l :  

J. 
' 

IN NOVJSSIMA T UBA 
-

IMMUTATIONIS DIEM 

H!C EXSPECTAT ANTIQUI  

STEMMATIS, NOBILE PAR CON! UGUM 

D.  IlEN RICUS DE BROUCKHOVEN 

PETRl EX .JUDITH DE DoERNE FILlS .  

I .  V .  L. URBJS BuscoDUCENSIS 

SAEP I US SENATO R AC CONSUL 

ILLUSTRISS. B n ABANTIAE ORDINU�l 

ASSESSOR ,  DEINDE UEGIORUM 

VECTI GALIUM IN DICTA U RBE, EIUSQ.  

DISTRICTU QUAESTOR GENERA.LIS,  

QUI  B rrns1s I N  AcADEM IA LOVANIE�SI 

FUND.l.TIS, ALI ISQ AVITAE RELIGIONIS 

M O :"/UMENTIS, OBIIT 19 J ULI ! 

Ao 1G04 , A'1'A'l'IS 50, MEN-S \) 
ET 

D• IoANNA DE vVEER DT 

D ICTA v A N  STEG HEN' 

M A RITUM SECUTA 

10 ÜCTOB. 1G05 

H. I. P. 



- 339 -

Les explications que l'échevin van Brouckhoven con­
signa sur Ie document contenant la copie de cette inscription,  
nous permettent de deviner Je  motif  de  son érection. Voici 
d'ahord ces i nscriptions : 

lNSCUJPTJE 
van het 

EPJTAPHIUM 
Wylen jon' HendJ"ick van Brouckhoven en syne huysvrë myuen 

vaderlycken oudtgrootvader en oudtgrootmoe1 ! e1· die waeren groot 

vader eii groot moeder patcrneel van H' J ehnn Bapt de I3rouck­
hovcn ridder vant ordre mi l i tair van S' Jacob baron van Ber­

geyck ende synen broeder Hr Anthoni Ferdinaude de Brouck hoven 

baron van Putte , Lorgheriï1r der stadt van Brussel, sons jour 
Geeraets 

ende 

staet tselve epitaphium in de hooghe cboor tot 

RU MPST 
l'usschen de vensters aen den m u er, alles gesneden van steen, 

met de wapen van hem en syne huysvrë onder eenen helm daer 
boven, ende v ier quartieren te weten van ieders syde twee ende 

staet tsel ve epitaphium gecapt met swerte letteren in steen waer 
van den grondt vergult is, 

Ende rusten hender beyder ghebeenten in de selve choor in  
eenen kelder voor tselve epitaphium, op welcken kelder i s  l ig ­
gende renen serck met de wapenen eii quarticren van  mynen H' 
vader wylen jon' Christiaen van 13rouckhovcn overleden 8 Octoh. 
A 0 1663 ende aldaer begraeven.  

Cette épitaphe était déjà  placée en 1 672, car en cette 
année, le conseiller Christyn qui avait  été chargé, comme 
nous clirons ' plus loin,  de composer l'histoire de la famille 
van Brouckboven, passant par Rumpst, l'avait vue, et 
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désira i t  en avoir une reproduction qui püt être insérée 
dans son ouvrage. Jean-Baptiste van Brouckhoven qui ,  à 

cotte époque, n'étai t  encore que baron de Bergeyck , 
s'adrcssa à eet effet à son cousin, François-Paulin van 
Brouckhoven . Voici sa lettre : 

Monsieur 

Monsieur do Brouokhovon ohlr seig" de V echel 

eschevin de la ville d' An vers &c 
aud1 Anvers. 

Monsieur mon Cousin , 

t Drux' I Sm• Juing 1 672.  

Comme l\lonsieur le  consei ller du  con�eil privé Christyn est 

empesché par une cause toulte extraord inaire, à mettre la der­

n ière main à la genealoghie de nostre famille et qu'il  aurat achevé 
avant l 'expiration de la sepmayne prochayne, je vous prie de 

m'envoyer une copie de la tombe ou sepulture avecq l ' inscription 
de feu mon grand pere Hery de Brouohoven de la manière 
qu 'elle se trouve à Rumpst, ledt conseillier ayant passe led1 vil­

lage la sepmayne passée l ' at admiré, et est de sentiment qu'elle 

doibt servir d 'ornement au l ivre de ladte genealogie ,  si vous l 'ag­

greez ainsi . Je bayse tres humblement les mains à Madame vö 
mere ensemble à ma cousine et mon cousin vrë belle soour et frere 

et je suis a tous comme à vous en particul ier. 

Monsieur et cher Cousin 

Au seigr de Vechel. 

très humble et très atfé serviteur 

J.  B. V. Brouchoven ,  

B.  de Bergeyck. 

Nous crayons que l' inscription que l 'on peut encore l i re 
sur la pierre qui servai t  autrefois de  clóture au  caveau ,  
et  celle que nous venons de reproduire, étaient les deux 
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seules qui , à la fin du  xvn° siècle, furent placées dans le  
choour de l'égl ise de Rumpst. Et pourtant,  i l  en exista unc 
troisième, très longue, très pompeuse. Du moins, la copie 
en a été conservée, e t  l 'échevin van BrouckhoYen , en 
reproduisant son tex te, affirme qu'el le fu t placéc dans le 
choour de l'église de Rumpst Si tel avait été Ie cas, i l  
a urai t  jo int  à cette p ièce, comme pour lrs autres monu­
ments funéraires, les qui ttances d 'exécutjon et des notes 
expl icat ives. Nous somrnes tenté de croire que cette 
troisième inscription ne conslitue qu'un projet, e t  que l a  
même intention qu i  présid a  à la pose du monument funé­
raire de la cathédrale d'Anvers, médi ta de remplacer 
l'inscription trop modeste du caveau de Rumpst ,  par une 
autre, p lus en ra pport avec certaines prétentions qui s'étaient 
fai t  j our vers cette époque. 

Voici comme.nt François-P;rnlin van Brouckhoven pré­
sentai t la nouvelle inscript ion : 

lNSCRIPTIO SEPULCHRALIS 

AC 

EPITAPHIA 
M EMORIAE 

DN I  CHRISTIAN! DE BROUCKHOVEN RooERII FILII 

QUI OBI I T  ANTVERPIAE 

D I E  LUNAE, OCTAVA OCTOBRIS,  ANNO i 6û3 QUADRANTE 

ANTE BORAl\1 UNDECIMAM 

I N  M ERIDIE 

SEPULTUS IN SUMMO CBORO ECCLESIAE 

PARIOCHALIS DE 

RUMPST. 

REQUIESCAT IN PACE 

AMEN . 
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En fi n ,  voi ci Ic texte bilingue de cett e  nouvelle inscri ption : 

D .  0. M.  
ET 

MEMORIAE 

PRAENOBILIS, GENEROSI AC A M l 'LISSIMI V I RI 

D. CHRISTIAN! DE DROUCKHOVEN 
TOPARCHAE DE VEGHEL & ERP 

F!LII RüGERII , NEPOTIS 1-IENRICI 

QU EM PEI1ANTI QUA ET NOBI LI FAM ! LI A  DE ROOVER 
PER DNos DE STAKENBORCH 

LEGITIME PROGENITUM 

SI LVA DUCIS NASCENTEM M UNDO DEDlT, ANTVERPIA 

M UNDO MORIENTEM , COELO NASCITURUM RESTIT UIT : 

POSTQUAM 

EUMDEl\I PER ANNOS OCTO CONTINUO SCABINUM , DEINDE 

srnr ,\ CONS ! LIIS ET SYNDICUM PRIMARIU�I SU U.MQ.  INTER 

DEPUTATOS BRABANTIAE ORDINES ASSESOREM 

HABUISSET. 

Q UEM 

IN ACTIONIBUS SUIS YERA SINC ERITAS 

IN MORIBUS M ODESTA GRAVITAS 

ET BIS CUN l VNCTA PROBITAS 

FECIT IN SUPEROS PlUM 

E IW A  PAUPERES PRODIGUM 

EHGA OMN ES CONSILIO,  OPE, AC OPIB US LIBERALEM 

DONEC VIVERE DISIIT 

(un v1x1T) PIE ET CHRISTIANE 
8 OCTOB A0 SALUTIS 1663 , AETATIS VERO 6 1  

S .S .  ANGELI DEI SUSCIPIANT ANIMA.M EIUS.  
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Vrno NOBILI 

D. CHRISTIANO D E  BROUCKHOVEN' RO GER I I  FILIO 

EX FAl\I I LIA DE STAKENBOI\CI-I 

PARENTI OPT IMO,  

FAM ILIAE SUAE, AC BONORUM m.I NIUM, PER AN NOS G4 : 

DU!\1 VIXlT, D EL!CIO ; 

8 ÜCTOBRIS ANNO 1 063 : CUM OBI IT ,  DOLORI ; 

N UNC D ES I DERIO 

PRO 

CHRISTIANO 
CHR ISTIANIS  SACRIS DEO PARENTANT 

D. FRANCISCS PAULINUS, ET D. EDUARDUS FILII 

UNA CUM MATRE 

Da DoROTHEA DE BERT! VIDUA l\IOESTISSIMA 

R. I. P. 

CY GIST LE NOBLE ESCU YER 

CHRISTIAN DE BROUCKHOVEN 
SE!Gr DE VECHEL, ERP &c 

FILZ AISNÉ DE FEU H.OGIER, QUI FUST FILZ D ' H ENRY 

DE BROUCKHOVEN, Al\I BEDEUX ESCUYERS 

ISSUS DELA TRES ANCIENNE ET TRES NOBLE FAM I LLE 

DE 

ROOVER 
PAR LA BRANCHE DES SEIGN EURS DE 

ST A KENBORCH 
EN PEE-LANDT, QUARTIER DE 

BOISLEDUC 

IL TRESPASSA EN LA V!LLE D'ANVERS LE 8 JOUR D'OCTOB .  

E N  L'AN 1 663, AGÉ DE 6 4  ANS. 

PRIEZ Drnu POUR SON AME . 
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Les i nscri ptions q u e  nous venons de reprodui re,  affi r ­

m e n t  que H en ri van B rouckhovon et s a  femme Jean ne 

v a n  ·weerdt, reposaient égalemcnt d a n s  l'égli se de Rumpst. 

Celte a ffirmation pourra i t  sembler douteuse , si on veut se 

ra p peler que le premier mou rut à Bois-l e- D uc, Ie rn j ui l let 

160-1 ,  et sa femme Ie  10 octobre 1 605, et que tous deux 

furont enterrés dans cetLe ville. 

Les défunts avaient, en o lfet, ó té onsevel i s  clans un caveau 

c 1u ' i ls  avaient  fa i t  emménager dans l 'l•gl iso du couvent 

dos Récollots ,  au pieJ. d'un a u lol qu'ils avaient enrichi 

de leurs don s .  

Nous posséclons encore le contra t,  qu i i n tervi nt  en l 'an­

néo 1600, entre Henri van 13rouckhm·en et  les rel igieux. 

En voici la  teneur : 

t Ick onrlc rgesc reven gardiaen van den convcnte van den min­

derbroederen bynnen der starlt van den Bossche,  bekenne midts 

desen inden naeme van d e n  selven convente vcraccordcert te wesen 

metten rentmeester B roechoven dat de selve rentmr voir.  hem 

synen kyndercn erffgenaemen ende vrienden sall hebben, behou­

den e n d e  gebruycke11 seeckeren se1·cksteen met oyck d e  begraeffe­

n isse vanden sel ren l iggen tegenwoirdelyek tusschen den twee 

al taren alsmen coompt vuyten pan t ,  welcken steen ende plaetsse 

wy denselven gelooven te vryen tegens eenen yegelycken ,  sall 

oyck deselve rentmr tusschen d e  selve twee altaren moegen han­

gen syn epitafie oft taeffereel van synder begraeffenisse oft anders­

sints tselve te stellen op eon vanden drie altaren daer by 

staende om tsel ve altare daer mede te vercieren, sall oyck d e  

s e l  ve rentmr v o i r  hem e n d e  syn erffgenaemen moegen doen maecken 

i nden hoeck onder d ie doot aldaer een sidtkaske n ,  ende voi r syn 

liuysvrouwe ende kynderen een lrnsken tegens over den p redick­

stoole , daer voir deselve rentmeester aon Diericken va n Muers 
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onssen geestelycken vadere tons behoeve heeft betaelt de somme 

van tsestich gulden,  oircon hebbe ick de$e ondertecckent den 

xvi i i  decembris des jaers XVI0• 
Fr. Cornelius Thielmannus 

vicarius 

Fr. Arnold5 Braekenig discret5 

F. .Jas par Kersavius discretus .  

Cette tombe s'onvrit en 1û04 et 1 605, pour recevoir l es 
corps d'Henri van Brouckhoven et de sa femme, mais 
peu après, en 1G2ü, la vil le  de Bois-le-Duc tomba  au  pou­
voir des troupes des Etats-Généraux, qui s'empressèrent 
de proclamer l'abol ition du culte cathol i que. L'église du 
couvent des  Récol lets fut démolie, en 164 1 ,  par les protes­
tants et, sur son emplacement, des rues furent tracées. 
Cependant, les restes mortels d es défunts avaient, avant cette 
profanation,  pu être retirés de leur caveau ; i l s  furent 
transportés clans l 'église de Rumpst. C'est toutefois ce 
qu'affirme une note inscri te sur le contrat que nous venons· 
de reprocluire ; elle est conçue comme suit : 

Sercksteen en sepul ture van Jur I I endrick van Brouckhoven ex  

Joe Joanna van Weert als vän  Stegen syn huysvrouwe 1 1 1y11 oüt 

groot vacier en grootmoeder l iggende in  de minderbroeders kercke 

binnen den Bossehe voor den autaer van hun gefondeert met den 

kelder ende alsnu in den kelder tot Rumpst getransporteert soo 

de voors. kercke gedemolieert wirdt naer het overghaen der se! ver 

Stadt aende Staten van Hollant. 

La pierre tombale qui recouvra i t  le caveau ,  fut enlevée 
et cléposée a u  domicile de Roger van Brouckhoven, fi l s  
des  défunts, à Bois-le-Duc. C'éta i t  une pierre b leue, sur 
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laquellc se remarquai t  un cartouche carré surmonté des 
armoiries de la fami l ie  Y a n  Brouckhoven . Dans les qua Lre 
angles ,  les quartiers des défunls, savoi r :  Y;m Brouckhoven, 
Yan Doerne, van ViTeerden , van Oever, et dans l'cncadre­
ment, en touran t  la pierre, se l isa i t  l ' inscription : 

BEGRAEFENIS JOr HANRICKS VA N B ROECIIOVEN R A EDT DES 

STADT IT"N RENTMR GNAEL DER STAETEN VAN BRABT IN DIT 

QUARTier STERFT i9 JULII  '1G04 Et'i' JOUFF . .JOANNA VAN WEERT 

ALS VAND STEGE SYNE H U YS\' R .  STERFT DEN 10 OCTB . 1G05. 

Ces déta i l s  nous ont étó conservés, gräce à un certiticat 
notarié de i656, authent iquant une reproduction dessinée 
et coloriée de la pierre tombalc. Voici comment éta i t  
libellé c e  document : 

Gecollationneert de affbeldinghe hier neffens staende met seec­

keren sarck gecapt in blauwen steene l iggende ten huyse rnn 
joncker Rogier van Brouckhoven, woonacht ich tot  s' Hertogenbos­

sche inde vuchterstraete op de ruolenbrugghe op de plaetsche alrlaer 

mor desen gelegen hebbende in de kercke vaiï. P. P. Minderbroe­

ders voor den aultaer van S' ° Franciscus ende naer het affbreken 
der selver kercke gebrocht ter plaetsche voorsiï. (alsoo den steen­

houwer den sel ven sarcksteen vuytte voorschreven kercke gebracht 

hebbende, ende joncker Guil le Absoloons schepene der voorsiï. stadt 
my hebben verclaert) wacrmede clese affbelcl inghe soo i n  wapenen 

als i nscriptie hebbe bevond en t' accorderen by my onderschre · 

ven openbaer notaris. 

Actum binnen sHertogenbosschc den 24 feb. 1 656. 

Quod attestor 
C. Cauwenberghe not8 pub!• 

1 656. 
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Qnoiqnc les restes mortels des défunts , dont Ie souvenir 
était rappelé par I a  pierre provenant du couvent des 
Récollets, eussent été transportés à Rnmpst, leurs descen­
dants t i nrcnt cependant à replacer cette pierre dans une 
autre égl ise de leur v i l l e  natale. L'échevin François-Pau­
l in  van Brouckhoven affirme ce déplacement dans une 
no te ajoutée au certificat du notaire Cauwenberghe. 

Nota. Desen sercksteen is tegenwoordich l igghende in  de  cathe­

drale kcrcke van St Jan tot s' HertogenBossche, inden ommeganck , 

recht achter den  l10ogen choor ofL hooghen aultaer , waer onder 

in ecncn gemetsten kelder, rusten ior Rogier van Brouckhoven 

ende j ulfrouwe Joann:-i vän l loorebeke (mynen groot vaeder ende 

grootmoeder patemel) .  

Cette translation eut, en effet, I ieu en 1056, lors du décès 
de Roger van Brouckhovcn. Nous en trouvons Ia preuve 
d ans un acte, daté du 27 février de cetLc année, qui con­
slate l'achat d'un emplacement d ans I 'église Saint-Jean , 

pour y creuser un caveau. Cette pièce s'exprime ainsi : 

Dim 2 7  j uly XVI0 sessenevyftich, bekenne ick ondergeschreven 

ontfangen te hebben wt handen Mr Thomas van Hynsberch voorde 

erlfgenaemcn van Joncker Rogier van Brouckhoven, sessendcrtich 

gulden.  ende dat voorde gccoste plaets , om oenen kelder te ]acten 

maecken in  St Jans kerck, naest de begraevenis van Horenbceck 

achter het hooch choor, alewaer de voors jo• Rogier op den 2 7 
Februarij 1056 in is bcgraeven . 

Willem van Hout. 

L'échcvin van I3rouckhoven, une fois de p lus ,  a intro-
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duit  cette pièco dans sos dossiers,  en lui donnant un  ti tre 
dét a i llé : 

Quittancie 

van 'Villcm van Hout, rentmï- vancle ca.thecl!'aele kercke van 

S' Jan , tot s' Hert0genbossche 

over sekerc plaetsc al claer gekocht om eenen kelder te maecken (gelyck 

oock ten sel ven tyde is geschiet) voor de begraeffenisse van 

Jonck-heer Rogier van Brouckhoven &a 

ende van 

vrouwe Joanna van Hoorebeke syne huysvrouwe 

ende h unne erfgenaemen en 

kindere n .  

Dès que ce nouveau caveau fut installé, i l  fallut qu'une 
nouvel le inscripLion commémorat, sur Ja  pierre qui le 
scellait ,  le souvenir  des défunts qui y avaient é té déposés . 
Voici copie de celle qui y fut inscri te : 

H IER LIGHT BEGRAVEN D E N  WEL EDELEN HEERE 

H EEi{. ROG IER VAN Dfl.OUCKHOVEN STERFT DEN XVI 

DACH FEBR UAR l l iG5G, ENDE Vfl.O U WE foANNA VAN 

I-lOOREI3JfüE SYNE llUYSVRO UWE , STERFT DEN 27 AUGUST! 

INDEN JAERE i652. 

Tout près de là, sur uno pierre blanche, qui serva i t  de  
fermeture à l 'en trée donnant accès à J 'intérieur du caveau, 
furent encore placés ces mots : 

lNGA NCK DER R UST PLAETSE VAN IO:\'CK- I I E ER 

Roa mR VAN Bri.oucru-wvEN &c. 
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Nous avons  vu plus haut que, dans l'église du couvent 
des Récollels, à Bois-le-Duc, le caveau d'Henri van Brouck­
hoven avait été creusé non loin d'un autel que Ie défunt 
avait enrichi de ses dons. Lors d u  pillage et de la destruc­
t ion de cette église, eet autel avait  disparu, et il y avai t 
lieu de craindre q u'il ne  fut i rrémédiablement perdu. Il 
n'en était heureusement rien . I l  fut retrouvé, on  du moins 
les ceuvres d'art qui l'ornaient, furent retrouvées en 1650, 
placées sur l'autel de Saint-François, dans l'église du couvent 
des religieuses annonciates, à Tirlemont. Le 24 septembre 
1659, François-Paulin van Brouckhoven se rendit dans 
cette ville, avec son cousin Jean-Baptiste van Brouckhoven, 
seigneur de Bergeyck. Voici le procès-verbal qu'il rédigea 
de cette visite : 

Ita aHare hoc vidi  sine inscri ptione Thenis merê 24 sept 1 650 
una cum nobili viro D. Joë Bapt de Brouckhoven, equite 1.oparcha 

de Bergeyck, Steen , etc. in · supremo financiarum consilio regiae 

matis consiliario Pr. Bruxellis commorante qui loco epitaphii huis ant 

habulae deperditae iii  memoriam avi aviaeq. paternae (quemadmodum 

et mecum tangebant) j ussit reponi novum hoc epitaphium de d ie 

contracts cuiï1 F. F .  minoribs. si! vaeducis indi, cuif; copia hu ic 

annexa est. 

L'inscription que cornposa le conseiller Jean-Baptiste de 
Bergeyck pour être placée sur eet au tel , était des plus pom · 
peuses ; on  en j ugera d'après la  copie que nous donnons 
du brouillon que lui-mêmc écrivit : 
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DEO . OPTIMO. MAXIMO.  

N F.C NON IN HO:\'OR lfä B E A T !  PATR J8 FRANCISCI 

EIUSQUE ORDI N I S  HI!T,\TOIWM AC M EMORIAM 

CA !USSDI O R U M  PARENT U M DOM ! N l  AC MAG !STRC  

H EN R !CI D E  BROUCKHOVE:\' I UR I S  PE!llTI : 

H U I USQ U R  C l \' IT AT!S C O NS I LI A R ! l  ET TRIU M  

STA T U UM BRABANT!AE T H ES A U R A R i l  

A T Q U E  DOMICELLAE J O H AN NAE D E  WE ERT 

ALIAS VAN DER STEG EN TAB ULAM 

HANC EPI1'A PHII LOCO GENEROS! AC 

NOI31LES HAEREDES MOEST! POSUERE 

AN;>;O iG07. 
MORTU IS BENE PRECARE LECTOR 

On remarquera que cette épitaphe, si l'on tien t compte 
de sa date e t  du lieu de placement qu'el le renseigne ,  
est réd igée de manière à faire supposer qu'elle avai t  appar­
tcnu dès !'origine  au monument ,  et qu'clle ava i t  ótó trans­
portée avec celui-ci de Bois-le-Duc à Tirlemont .  

Quoiqu'il en soit ,  François-Paulin van Brouckhovcn 
apporta quelques modifications au projet de son cousin ,  
et proposa de fai re placer sur  l'autel , en l'appliquant sm 
la predella ,  uno i nscription d'un style un peu plus lapidaire .  
En voici le  Lexte : 

PRAENOBILl S D i'I US D. 1-IEN R I C US DB B ROUCK I-IOVEN I .  v .  L .  
H UIUS URB!S S I LVAED UCENSIS S l�NATOR , EI DEMQ A CONSJT,I I S : 

DEI N DE ORDINUM BRABANTIAE CONSIL!ARIUS,  ET I N  EODE�l 

DlSTRICTU QUAES10lt GENERALIS 

ET 

Da lOANNA DE W E E R DT ,  DICTA VANDER STEG l-IEN ,  CO:-< ! VGES : 

D.  0. M.  
IN HONOREM S .  FRANCISCl, E T  ALIOH.Ul\1 EI USDEM ORDINIS S.  S .  

A R .\ M  I IANC PO:r\'I C U RARUi'IT, A i\' N O  1 GOO, D I E  1 8  DECE�m rus.  
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Toutefois ,  i l  avait fallu demander au préa lable  à l 'autorité 
franciscaine, dont relevai t le couvent de Tirlemon t, l 'autori ­
saLion de  placer l ' inscription sur l'autel. Elle fut accordée 
en temps utile. Voici comment elle fut rédigée : 

t 

Tabulam epitaphii loco, praedict• D posuit in altari sub utraq . 

val va in ligno distincto, a dextris scilicet viri, a sinistris uxoris 

effigie representata, superius insignib• cum 4 eius quarteriis altari 

ornato : nunc a altare hoc translatum et Tbenis et i n  templo 

annuntiatorum positum, inscriptio i n  via per translationem aut perdita 

aut fracta, nostram tarnen est altare et nobis liberam de eo dis­

positionem moniales latentur A0 1 632 . Ita j ussi per P. J oeiil 

Gerardi fratrem minorern inquiri Lovanii. 

Il nous reste à dire un mot concernant l 'autel lui-même, 
ou plutót le retable qui le surmonte et qui fut transféré, 
en 1 652, de Bois-le-Duc à Tirlemont .  TJn dessin fort a rtistc­
ment exécuté et rêlevé de quelques teintes, nous permet 
de Je décrire. On trouvera ci-contre la repeoducLion de l'autel , 
et des vo]ets du retable. Conçu en ce style clc la Ren aissance, 
qui fut en l10nneur dans nos provinces à la fin du xv1° et 
pendant les premières a nnées du xvne siècle, ce retable, 
en forme de portique, est d 'un dessin fort artistique et 
chargé d'ornements sculptés qui semblent  clélicatement 
fou il lés. Sur une base, divisée en panneaux, s'élèvent deux 
pibstres d'orclre ion ique, dont le fût canelé est coupé de 
tores évasés. Ces pilastres soutiennent une corniche, 
reposant sur cinq modillons ornés de sculptures, entre 
les bases desquels sont placés quatre hlasons. Sur cette 
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corniche s'élève un dais hexagonal, soutenu par des colonnes, 
sous lequel est placée une statuette assise de la Vierge. 
Ce retable sert de cadre à un triptyquc. Le panneau 
centra! représente I e  Calvaire. Les volets reproduits dans 
no tre dessin avec beaucoup p l us de soin ,  nous monLren t 
les portra i ts des défunts, agenoui llés clevant des prie-Dieu, 
et portant le riche costume de l'époque ; à droite, Henri 
van Brouckhoven,  derrière lequel se tient son patron 
sa int Henri, en costume royal , soutenan t de sa main 
gauche une maquette d'église ; à gauche, Jeanne van Weerclt, 
ayant saint Jean-Baptiste debout à ses cótés. 

Les blasons, placés dans le couronnement du retable,  
étaient  ceux de van Brouckhoven (ancien), van Doerne, 
van ·weerden et van Oever. Ces blasons étaient coloriés, 
ce qui fait supposer que le retable tout entier et ses sculp­
tures étaient polychromés . 

Ces d ivers dessins furen t envoyés à l'échevin van Brouck­
hoven, par un certain Wolfgang De Smet. En éta i t- i l  
l 'auteur ? Nous l ' ignorons, quoiqu'il en soit, sa letLre 
portait pour adresse : 

'fe bestellen aen Mynheer - Mynheer Paulinus van Brouck­

hoven inde Kyser straedt tot Antwerpen .  

et éta i t  conçue comme sui t : 

Dit zyn de quartiren die op den autaer staen te tienen . 

0 0 0 0  
Mynheer. tis my l eet dat ic niet eeder uw heb gesonden de 
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teeckeningen U L my bevolen hadde, achter de wapen van der 

Straten en ben ic noch n iet gerackt salder voder naer ver nemen 

ic sende de wapens van Stynoort gelyck die inden pant van de 

Satroisen staen soo deen hellist geteeckent is moet hert zyn op 

<lander twee ic sause eeder gesonden hebben maer hadse ver geten 

met dat myn huysken tot destach af is  geweest is daer iet tot 

myn heerens dienst ic ben bereet. 

Wolfgangus de Smet. 

Il  fut plus au moins encore une fois question de l a  
pierre tombale des van Brouckhovon, dans un · différend 
assez Yif qui surgit, en 1709, entre l'écoutête de Rumpst 
et le curé de cette paroisse. Dans le choour de l'église, à 
g·auche en entrant, existait un  banc dans lequel, pour 
assister aux offices, prenaient place les femmes des divers 
fonctionnaires de I a  seigneurie. Ce banc occupait  l 'espace 
compris entre le mur du choour et le caveau des van 
Brouckhoven, et i l  ne nous étonnerait n ullement qu' i l  ait 
été aulrefois placé dans l'église par le  drossart Roger van 
Brouckhoven. Quoiqu'il en soit, le curé le  fit alors enlever, 
et l'écoutête Adrien Herry, protesta vivement contre cette 
mesure auprès des vicaires-généraux, qui géraient l'évêché 
d '  An vers, sede vacante. Dans sa supplique, il s'exprime 
ainsi : 

Verthoont reverentelyk dheer Adriano Herry schouteth van Rumpst 

hoe <lat van immemorialen tyde inde choor van de kercke van 

Rumpst voors. altyt heeft gestaen eene sit ende knielbancke aen 

de lincker hande komende in de sel ve choor teghens den serck en<le 
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begraefplaetse van d' heere Broeck hoven,  ende dat  de scl ve al tyt 

ssn gebruyckt geweest door de vrouwen van d 'offieieren der voors . 

heerlyckhydt sonder eenighe de minste stoornisse ( 1 ) .  

De son cóté, le doyen fit une enquête à ce sujet, et 

clans Je rapport qu'il  emoya à l ' autori té ecclésiastique, il  

fit remarquer, que par suite de la pose d'un n ouveau banc 

de com munion,  l 'espace l i bre éla i t  devenu si restrcint  dans 

le chreur, que pour g-agner l eurs sta l l es ,  les échevins  étaient 

obligés de tourner le dos à l 'aulc l ; d u  reste ,  l e  seigneur 

de Rumpst s'opposai t  aussi à ce que l es stalles enlevées 

fusscnt replacées. Voici résumé de l'avis du doyen : 

Suppl icam concomitantem cum adi unctis attestationibus perlegi ; 

ad qu aro respondeo quod scam n u m  isturl (de quo questio) inferi us 

e cho1·0 amoveri ab maiorem templi  n i torem ; eo quod pe1· novam 

mensam pro communicantibus locus chori fuerit diminutus,  ita ut 

scaliini ad sedele sol itum ingre d i  non possent nisi terga vertendo 

altari et Venerabi l i  quorl q ue eque possint i l l o  uti tam ante quam 

in choro " .  Ind icatum etiam m i h i  est ex pa1·te domini temporal is ,  

quod n u llatenus patietur scamnu 1n  i s t ius  1·epositionem (2) . 

En fin,  il nous reste à signalcr une clern ière J i béral i té, 

fa i te par la fom i l le van Brouckhoven ; i l  est vrai que 

cel l c-ci  n ' intéresse pas d i rectemen t l 'égl ise de Rumpst, mais  

( 1 )  A reh ive.> d e  l 'archcvèché de :'llali ncs. Lia;;sc H.u mpst.  
U) A rchives de l'archcvêeh c  de l\lal incs, Lia�sc llu m pst. 
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olle out pour bénéficia ire l a  table du Saint-Esprit et les 
pauvres de cette paroisse. 

En effet, par leur testament réciproque, passé Je ii sep­
tembre i603, Henri van Brouckhoven et sa femme, Jeanne 
van Weerdt, avaient lt'.gué un muid de froment pour 
être distribué aJJnuellement aux pauvres. Devenue veuve, 
Jeanne van Weerdt réd igea à son tour ses volontés 
dernières, Ie  29 j anvicr 1G05, et au legs de son défunt 
époux, ajouta, en lui donnant la  même destination, une 
rente annuelle de t rente-six florins .  Leur fils Chrétien 
van Brouckhoven , échevin de Bois-le-Duc, s'acquitta ponc­
tuel lement de ces obligat ions. Après son décès ,  en 1 6 1 2 ,  

Je soin de satisfa ire aux volontés dernières de  leurs parents, 
échut à son frère Roger van Brouckhoven.  

Dès cette époque, Je  montant de cette fondation servait 
annuellement à l'achat de toile pour chemises, de draps 
pour habil lements ou de souliers, qui étaient d istribués 
aux pauvres, à charge, pour ceux-ci, de prier pour l'äme 
des donateurs . 

Afin de régulariser et de donner plus de sécurité a l a  
fondation , Roger van Brouckhoven, d'accord avec s a  mère, 
avait acheté d iverses rentes, garanties par les revenus des 
Etats de Brabant, dans le quartier de Bois-le-Duc. Ces 
achats se firent par l'entremise du fi ls ainé <le Henri van 
Brouckhoven , Pierre van Brouckhoven qui, comme son 
père, remplissa i t  les fonctions de receveur des Etats, à 
Bois-le-Duc. 

A leur tour, R oger van Brouckhoven et sa femme, Jeanne 
van Hoorenbeeck, tinrent à participer aux l ibéralités pater­
nelles et portèrent le montant de l a  fondation de trente-six à 
soixante florins de rente annuelle. Ils spécifièrent que cette 
somme devai t  annuellement être perc;ue par les marguil-
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liers de l'église de Rumpst, formant le  bureau de la  table 
du Saint-Esprit de cette paroisse , et distribuée par leurs 
soins aux pauvres de  ce village. Cette d istribution devait  
se fa i re quatre fois par an ,  à ] 'époque des Quatre-Ternps, 
et à cette occasion deva i t  être cél ébré dans l'égl ise u n  
service anniversaire avec vigiles . E n  même temps deva i t  
être donné, à vingt pauvres , un pa in  de  froment de  v ingt 
sous, plus quatre sous en monnaie.  Ces pauvres , en échange, 
devaient assister au service religieux et prier pour le 
repos de l 'äme des donateurs. 

Du surplus des revenus annuels ,  il deva i t  être alloué 
trente-deux sous au curé ou à l 'ecclésiastique qui  célèbre­
rai t  le service religieux, et vingt sous au clerc. De plus, 
les marguilliers devaient a cheter deux cierges en cire d'une 
demi-livre , et recevra ient trois florins pour conclure eet 
achat. Il leur serai t  aussi a t tribué, à chacun , deux florins 
par an ,  pour les dédomrnager ilu soin  qu'ils prendraient 
de J 'administrat ion de la fondation. 

Le curé devait ,  par contre, le dimanche, à la commé­
moration des défunts, rappeler les noms de tous les mem­
bres de la famille van Brouckhoven, qui auraien t été 
ensevelis dans Ie caveau, ménagé sous le chreur de l'égl ise 
de Rurnpst . 

Roger van Brouckhoven et sa femme stipulaient toute­
fois, que leur fils aîné, Chrétien van Brouckhoven , ses 
descendants ou héri tiers, quand i l s  habiLer:üent dans leur 
ma i son de Rumpst, auraient le dro i t  de désigner aux mar­
guill iers l es pauvres qui devaient bénéficier des largesses 
afférentes à la fondation . 

Enfin ,  prenan t  leurs précautions, pour le cas ou des 
troubles ou  des persécutions religieuses modifieraient l 'état 
social alors existant ,  les fondateurs stipulèrent que, si 
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cette éventualité se produisa i t ,  l eurs héritiers auraient le 
d roit de percevo ir les revenus de l a  fondation et de les 
clistribuer, a leur bon plais ir, dans quelque local i té. restée 
fidèle au culte cathol ique roma�n.  

Cet acte fut signé l c  2 3  clécembre 1G38. Récl igé et trans­
cril, en un flamand p lus ou moins fantaisiste, i l  est entière­
men t écrit de la main de Roger van Brouckhoven, si gné 
par lui et par sa femme Je::l ll ne van Hoorenbeeck . Nous 
reprod uisons ici cette pièce, qui fait actuel lcment pa rtie 
des archives de l 'archevêché de Malines : 

Alsoo heer Hendrich van Broechoven by seeckeren synen testa­

mente met joulfrouwe Johanna van \Veert syne huysvrouwe ghe­

mackt den 1 1  en Sept ember 1 603, hadden ge legateert een erlf 

mudde roggen iaerlix den armen gespynt te worden, dwelck gevolcht 

is eii aende kerckmrii vaii wener plaetsse ten voors gelevert syn 

de originele constituten brieffnen vant voors. mudde roggen om by 

hun  van de gelders iaerlix ontfangen eii aeii aermen met hunne 

andere spynden vuytgereyckt eii vuytgedeylt te worden, als blyckt 

byden tweeden testamente eii lesten vaii voors. joulfvrouwe Johanna 

van Weert wedvë synde in dato 27 Januarij 1 605, ende dat deselve 

weder alnoch hadde gelegateert een rente van sessendertich gulden 

iaerlix omme die selve alle iaer by Jor Christianen van Brocc­

hoven eö nae syn doot by Jor Rogieren haere soenen , ont­

fangen ende vuyt gereyckt te worden ,  thunder discretie eii cons­

cientie, den meesten behoeffelyksten menschen, in lywat tot 

herupden oft wullen laken tot cleederen , hosen en scoenen, met 

laste omme byde persoonen dusdanige aelmissen genietende te 

bevelen hartelyck voor de sielen van haeren lieven man eii de 

haere den almogen Heere te bidden ,  quaer wandt de rente daer­

toe by haere erlfgenaemen gcdestineert eii genomen was een rente 

op de Staten van Brabant int quartier vaii Bossche, geconstitueert den 
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penninck twelJfvc, ende deselve rente onder meer andere rente, wy 

erffgenamen is gelost ende gequeten, ende de penningen daer aff 

by jor Peeter hacren oudtsten soone wesende op dat pas rentmr 

vaii heeren Staten, waren ontfangen 
. 
eii ten deele gebruyckt om 

te betaelen eenige sculden die tgeme.rn stedfhuis sculdich was, 

gelyck gebleken is by reeckeninge der voors . jor Peeters by hem 

daer van gedaen ,  vuytgesceyden een somme van omtrent dry 

hondert gulden des by jor Rogier voors. waren aengenomen omme 

ter gdycker nature te beleggen ,  tegen den penninck sestien, ei'i 

daet· toe vuyte gemeynen achtergelaten renten vanden se! ven stertf­

huyse alnoch genomen dry distincte renten op de selve Staten ,  de 

eene van acht gulden tien stuyvers staende geregistreert n° 583, 

de andere van vier gulden vyJf stuyvers geregistreert n° 7 1 8, de 

derde van sess gulden geregistreert n° 62, maeckende alsoo tsamen 

i aerlix achtien gulden vytftien stuyvers, ende wanclt den voors. 

jor Rogier van Broechoven met joutfvrouwe lohanna van Horen­

beeck syne huysvrouwe willen nyet verminderen den aermen eii  

andere bchoeffelycke persoonen hun aelmissen, ende op dat  soo vele 

te vieriger byde selve aerme menschen voorde sielen vaii ouders va ii 

fundateurs mochte worden gebeden, eii vaii selve fundateurs soo 

wanneer hunne sielen sullen gesceyden syn vuyt hunne sterffe­

lycke lichamen, hebben tselve legaet in plaetsse va ii sessendertich 

gulden iacrl ix, gesterckt eii gemeerdert ende alsoo gefundeert op 

tsestich gulden iaerlix, daer voor SJ hebben eeuwelich eii erffelich 

gegeven gelyck sy geven midts desen die somme van tween­

veertich gulden iaerlix, in een meerdere rente van vyfftich gulden 

die hun competeren op den selven, ontfanck vaii Staten staende 

geregistreert n° 521 ontfangen te worden iaerl ix  byde kerckmrii 

van Rumpst, ende dcselve gedistribueert te worden in maten en 

voegey naebescreven, te weten dat alle quatertemper weecken dat 

is viermael siaers, sall gedaen worden een iaergetyde met vigilie 

van negen lessen eii comendatie daer toe staende, alle quatertemper 
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weecken soo wanneer het voors. iaergct;yt sall gedaen worden, sal 

men vuyt deylen aen twyntich aerme pcrsoonen elck een roggen 

broot van sess stuyvers ende tot elck broot vier stuyvers in gelde , 

maeckeii alsoo iaerlix veert.ich gulden , des soo sullen die selve 

aermen menschen sculdich syn den d ienst te comen hooren ende 

te bidden voor de sielen des fundateurs en hunne ouders. 

Item den pastoor oft die gene die den dienst doet sall l1ebben 

voor synen dienst van het iaergetyde telcken keer tweendert.ich 

stuyvers, compt voort iaer sess gulden acht stuyvers. 

Den coster voor synen dienst eii aerbeyt alle reysen twyntich 

stuyvers. 

De kerckmrs sullen leveren aeii bare alle reysen twee wassche 

kerssen vaii hal ff ponden, maeckeii iaerlix vier pont was, daer 

voor de kerke sall hebben iaerlix dry gulden twellf stuyvers. 

Den kerckmr by tyden dienende, sall besorgen het voors. broot, 

de penningen ontfangen ,  die distribueren eii inden dienst tegen­

wordelyck syn, om de vuytdeylinge te doen, daer voor hy heb­

ben sall alle reysen tien stuyvers compt over het iaer twee gulden . 

Insgelycx den pastoor sall setten op het memoriaelboeck van het 

sondaechs gebet den fundateur,  syn huysvrouwe hunder beyder 

vader ende moeder, midts-gaders hunder beyder kynderen eii tot 

alsulcken getalle als in syn begraetfenisse van synen kelder tot 

Rumpst inden hoogen koor sullen begraven worden. 

Begeirende dat hunnen oudsten soon j' Cristiaen syne ertfge­

namen, oft den geneydie sall wonende syn in hun tegenwordich 

woonhuys tot Rumpst , sall aen kerckmr mogen ordonneren telcken 

keer eii alsoo alle quatertemperen aen wie van aerme menschen de 

kerckmren de voors . distributie alsoo voors. is sullen doen, wesende 

oyck wel expresselyck den wille vande fundateuren dat dese 

voors. poincten, punctuelyck alsoo gevolcht ende onderhouden 

worden, sonder tselve te veranderen oft yewarts anders toe te 

diverteren in eenige manierc, ende bygevalle sulcx nyet en wor-
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den , alsoo voors . is onderhouden , het wnre hy interdictie vaii 

rebellen vande heylige roomsche kercke, oft anderssints dat Godt 

verhoeden wille, Begeiren ende willen de fondatem•en dat nae hun  

doot haren voors. oudtsten soone oft syn kynderen de  renten tot  

dese fundatie geste l t  sullen mogen ontfangen oft soo sy daer inne 

versuymden oft onnachsem waren , den naest geseten eii vanden 
n:iesten bloede vaö fundateuren,  tselve in h unne plaetsse te mo;ren 
doen,  ende die gebruycken in de naeste cat olyl'ke hoffstadt te dis­

t t·ibueren in voegen ende coudit ien voors. waer mede de sielen 

respective van g l 1enen de renten voors. ontfangen om alsoo ver­

deelt eö vuytgereyckt te worden als voors . is worden . belas t.  

Des Toircoiï hebben de fundateuren dcse met hunne eygen handen 

onderteeckent desen xxiii11 December XV Ic achtenderlich . 

R. de Broechoven . Iohanna van H orenbeeck . 

L a  fami l le  van Brouckhoven , l a  chose est connue, est 
originai re de Bois-le-Duc, ou ses mcmhres hahi tèrent j us­
qu'au mi l ieu du xvue siècle. On se demandera peut-ê tre 
comment ils choisirent une loca l i té des hords du Rupel, 
si  éloignée de leur centre d'hahitation, pour y étahlir 
leur lieu de sépulture. Ce choix:  n 'est dicté que par la  
proximité de  quelques hiens dont i ls  devinrent proprié­
ta ires . De plus, Roger van Brouckhoven exerça à Rumpst 
les fonctions de drossart et de receveur. Nous ne sommes 
pas parvenu à nous rendre cornpte des circonstances, à 
Ja suite desquelles ces charges lui furent dévolues. Car, 
à cette époque, les van Brouckhoven hahitaierit tous 
Dois-le-Duc et avaient leurs i ntérêts dans le voisinage de  
cette ville. Il  paraît assez inexplicable, de voir un memhre 
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de celte familie exerccr dans des par:-tges assez lontains 
et sans l iens d irecls avec son lieu d 'origine, des fonctions 
quelque peu secondaires. En effet Je d rossa rt, qui n 'ava i t  sous 
lui que les autori tés scabinales, soit le mayeur ou bourg­
mestre et les échevins ,  éta i t  d 'aulre part, sous les ordrcs 
de l 'écoutête, et surtout sous ceux du seigneur de Rumpst, 
car i l  est à rernarquer qu'à aucun moment les van Brouck­
hoven ne possédèrent à Rumpst aucun hicn seigneuria l ,  
e t  que l a  seigneurie el le-même appartin t  sans  d iscon ti­
nuer à d 'autres fami l les. 

Roger van Brouckhoven succéda ,  comme drossart, à 
Théodore Hoetfnagel, qui testa Ie 4 septemhro 1 625 et 
mourut pen après .  I l  approchait  clone de l a  cinquantaine 
quand i l  fut invcsti de  ces fonctions, qu'il ne garda pas 
longtemps, car en iG38, passant un aclc à Bois-le-Duc, i l  
est déjà qualifié d 'ancien drossart de Rumpst. 

Quant aux biens eux-mêmes, ils avaient été achetés par 
Roger van Brouckhoven et dépendaient , en partie de  l a  
cour censale d e  Rum pst ; d'autre part, i l s  comprena ient 
certa i nes propriétés ressortiss:mt de J'égl ise et du seigneur 
de Humpst, auxquels ils cleva ient payer redevance. 

Nous avons vu, plus haut, que parmi ces biens se trou­
vait  une maison cl 'habitation, si tuée à Humpst. Ils com­
prenaient également des champs qui s'étendaient  près de 
l a  rivière, non loin du moulin, en un endroit appelé 
Sin te-Peeters Steenackers. Nous trouvons, en etfet, dans 
l ' inventaire des b iens de l'église de Humpst, parmi les 
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revenus de Ja  chapel lenic de Saint-Pierre, men t ion  d'une 
propriété sise en eet endroi t :  

Item heeft dese c<1 ppelrye twee stucken l andts groot omtrent twee 

bunderen geheeten ste Peeters Steenackers gelegen binnen vryheyt, 

west sheeren stroom , zuyden joncker Rogier van Broechoven,  over 

wylen heer Anthoenis van Berchem, &c ( ' ) .  

Quoiqu'i l en  soit ,  par l e ur  testament, pas8é à Rurn pst 
l e  i 7  déccmbre 1640, par devant Je nota i re J .  van 13russel e , 

Roger van Brouckhoven et sa femme Jeanne Yan Hooren­
beeck avaient dècrété que tous l eurs biens de  Rurnpst, 
j oints à d'autrcs p ropriétés, constitueraient à l 'aYen ir  un 
fidei-commis i nal iènabl e ,  devant  à perpétu i té être conservé 
dans leur de�cendance, �ans pouYoir être vendu , morceJé 
ou même hypothéqué. Voici comment s'exprime à ce sujet 
ce testament :  

Voorts is desen onsen vyttersten wil l e ,  dat alle onse achterge­

laten goederen, soo tot R umpst, als op andere plaetsen gelegen, hoe­

danich die syn oft soude mogen genoempt worden, erffelyck al lodiaele, 

chyns ende leengoederen, su llen syn ende blyven subiect fideicommis, 

die selve daer voor expresselyck rnaeckende, om ten eeuwigen daghe 

in onsen geslachte te blyffven, ommers soo lange als het Yyttersten 

van eenich fideicommis  can in recht voor eenighe manieren verstaen 

worden te blyven ende gestaen , sonder dat de se! ve onse kinderen 

oft hunne erlfgenaemen in geender manieren sullen mog-en die belasten, 

Leswaeren oft veralienere n .  ende dat vyt crachte van onse voors. 

octroy ende van desen testamente . 

( ! )  Archives archiépiscopales, Malines. Frnctus, pe1·•onatus, pastoratus 

omniumq beneficiornm e•xleie pai·ochialis D. Petri oppidi de Rumesta . 1626. 
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Peu de temps après , Hoger van Brouckhoven et sa femme 
Jeanne van Hoorenbeeck, par un acte de donation entre 
vifs, passé à Anvers le 12 mars iü43, <levant  l es échevins, 
cédèrent à leur fi ls aîné, Chrétien van Brouckhoven , tous 
leurs biens de Rum pst : 

Alle h unne goederen gelegen binnen den dorp van Rumpst, door 

h un by koope verkregen , wesende gedeeltelyck leenroerig onder het 

lerrnhof van Rumpst, en ten deele chynsroerig aen den heere ende 

de kercke aldaer. 

Toutefois, les donateurs se réservaient, l eur vie d urant ,  
l e s  revenus de ces hiens, tout en stipulant que toutes 
les charges ou redevances incomberaient à leur fils. Ils 
renouvelaient à cette occasion, et  ce de  manière formelle, 
l 'obl igation de conserver à ces biens la forme et les con­
cli tions d'un  fideï-commis. A la mort de  Chrétien van 
Brouckhoven , ils passèrent à son fils Edouard van Brouck­
hoven , d i t  de Berti . Celu i-ci , à son tour, eut onze enfants, 
dont a ucun n'eut de descendance. Les derniers surrivants 
de  ceux-ci furent Jean-François van Brouckhoven, échevin 
d 'Anvers, qui mourut le 31  j anvier 1 7 1 9, déla issant  une 
sreur, Hélène-Marie Yan Brouckhoven , qui épousa en pre­
mières noces Georges Landman, seig·neur de Nolax et 
en secondes no ces, J ean-Alexandre Guyot, échevin cl' An vers. 
Celui-·ci ,  devenu veuf, se remaria à son tour avec Catherine 
van Laer. C'est à des étrangers que passèrent tous les 
biens de cette branche de la famil ie Yan Brouckhoven, et 
ses membres n'ayant aucun intérêt à conserver i ntact Ie 
tl.dei-commis, créé par Roger van Brouckhoven , tentèrent 
d'al ióner les biens de Rumpst. Mais anparavant,  ils vou­
lurent savoir si en droit, i l  leur était loisible de rompre 
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le  contrat de 1G43.  Dans ce but, i ls firent réd iger une con­
sultation j uridique, examinant si ce fidei-commis éta i t  
encore valable a la sui te de la d i sparition d 'héritiers d irects 
ot, clans l 'affi rma tive, si les [emmes ponvaient en bénéficier. 
lis ajoutaient que l es biens si tués a Rumpst devaient ê tre 
régis par les us et coutumes d 'Uccle et que ceu�-ci accep­
taien t la division ot la transmission, ce qui autoriserai t, en 
portant attein te aux concli tions constitutives clu fideï-com­
mis, l 'émiettement de son fonds et finalement sa complète 
dispari tion.  
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Nous croyons qu'il ne sera pas sans i ntérêt de  fournir 
quelques indications, dont la plupart seront inédites, au 
sujet des divers mernbres de la  famille van Brouckhoven, 
dont i l  a é té question dans notre notice, et que nous 
avons rangés dans le tableau ei-joint. Ce crayon g·énéalo­
gique ne constitue qu'un simple résumé; nous n'y avons 
fait figurer aucun des autres membres, fort nombreux 
pourtant ,  de la famille, ne voulant pas ici dresser une 
généalogie complète, mais simplement démontrer la parenté 
existante entre les divers personnages qui fi rent des dons 
à l 'égli se de Rumpst. 

La fami l le van Brouckhornn ou van Broecklioven est 
fort ancienne; elle semble origina ire du vi l lage de Saint­
Oedenrode, dans le Brabant septentrional, ou on constate 
son existence au x1v• siècle .  Au siècle suivant, elle se fixa 
à Bois-le-Duc et ses membres ne tardèrent pas à remplir 
d iverses fonctions au sein du magistrat de cette Y i l le. Ce 
n'est qu'au xvu0 siècle, que lè premier membre de ceLte 
famille vint habi ter Anvcrs. 

Quant à son origine, qu'on rnudrait aujourd'hui trouvcr 
dans une descendance de la maison de De Roover, par 
les Stackenborch , elle est pureme.n t irnuginaire . .Tarnais il 
n'en fut question ni dans les p::ipiers de farnille, ni  clans 
les docurnents officiels avant J e  xvne siècle. La paLernité 
de cette fiction app::irLient i ncontestablernent à l'échevin 
François-Paulin van Brouckhoven et à son cousin Je cornte 
de Bergeyck, aidés clans cette tache par plusieurs généa_ 
logistes ou rois d'arme.s. L'origine de cette farnil le patri­
cienne est assez bel le ,  pour qu'il ne faille pas la ternir 
par l 'adjonction de fables sans aucun fondement. On trouvera 
sur ce point de fort intéressantes indications dans le travu i l  
fort documenté que M. A .  D e  Roever Nzn, a consacré à 
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la résolu tion de cc problème généalogique, et dans l 'h is­
toire de la  seigneurie de Bergeyck, par MM. Panken et 
van Sasse ( 1) .  

Les membres de la familie van Brouckhoven qui rem­
plirent des fonctions sca bi na les à Bois-le-Duc, portaicnt 
pour armoiries, l eurs sceaux le prouvent : d'azur à trois 
fers de moulin d 'or, posés 2 et i, chargé en coour d'un 
huchet dn  même. Plus tard, i ls  prirent pour blason : fascé 
c! 'azur et cl'or de qua tre pièces au chef d'azur chargé de 
trois an i l les d'or, posécs 2 e t  i .  

Toutefois, ce chef semble être une incorrection de dessin ,  
Je d ip lóme d'anoblissement, d e  i607, de  cette famille, stipu­
l ant un coupé. Voici comment est décri t dans cette pièce 
Ie blason qui lui fut reconnu : " Un escu d'azur à trois 
" fers de moulins d'or posez 2 & i :  couppé fascé de même & 
" d'azur de qua tre pièces : icelly escu surmonté d'un heaume 
" d'argent grillé, l izeré & couronné d'or, hachemens aux 
" émaux de l'escu : cimior, trois bandorolles de  pourpre 
" los l ances de sable ferrées d 'or, les quisples d'argent, 
" celle du mi lieu plus relevée que les deux autres, en tre 
" un vol à dextre d'azur couppé d'or, & à sénestre au  con­
" trairo, d'or couppé d 'azur. " 

Le cl i pl6me confirmatif de H i20, s'exprime à pen près 
d ans les mêmos term es : " Coupé au premier d 'azur, à trois 

( ! )  De familie van B1·oecldwven, dans Ie Nooi·dbrnlwntsche almanak vooi· 

het jaai· ·189 1 ,  p. 470. - PAKK81' en VAN SASSE VA!\ YS\'ELT. Besch1'ijvi11g 
van Be"geik, p. 33. 
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" fers de moul in  d'or, posés 2 & 1 ;  au second  fascé d'or 
" et d 'azur de quatre p ièces. L'écu timbré d'un casque 
" cl'argent ,  grillé, liseré et couronné d 'or ; assorti de ses 
" lamhrequins cl'or et d'azur, & au-dessus en cimier ,  trois 
" bannières de pourpre à batons de sable ferrés d'or, les 
" cordons houpés d'argent ; mal ordonnées, accotées de deux 
" clemi-vols, l'un à droite coupé d'azur et d'or, & l 'autre 
" à gauche d'or & d'azur. " 

Enfin, à une époque plus moderne, cette famille adopta 
définitivement le blason qu'elle porte encore aujourd'hui et 
qui est : d'azur à trois fers de moul in d'or, posés 2 et 1 .  

Pie1·re van Brouckho ven mourut à Bois-le- Duc, Ie G mai 
1570, ayant été marié arnc Judith van Doorne, fille de 
Roger van Doorne, qui décéda le 1 3  septembre 1593. Il 
fut enterré dans l'église des Récollets, sous Ie jubé, dans 
le caveau de l a  fami l ie de sa femme. 

I l  eutentre auLres enfants : un fi ls ,  Hem·i van Brouckhoven , 

qui naquit en 1545. Celui-ci rempl i t  les fonctions d'échevin 
de Bois-le-Duc pendan t  les années 1 57 1 ,  1 572, 1 573,  1 58 1 ,  

1 585, 1587 e t  1 602 ; d o  plus, i l  fut invest i  d e  l a  charge 
de receveur des Etats cle Brabant  pour Je quartier de 
Bois-le-Duc. Il épousa Jeanne van Weert ,  el i te van der 
Stegen, fille de Chrétien van Weert. Il mourut Je  i9 j uillet 
iG01 . Son fils, Roger yan Brouckhoven , renseigne ce décès 
dans son l ivre de raison en ces tormes : 

Mr Hendrick van Rroechoven mynen vadere oudt 59 iaeren Baemisse 

lestleden, is overleden op ecnen m1endach t'savonts ten thyen ·uren ,  
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Wesende den 1 9°" Ju[ i j  des iaer3 ïlVI0 vier, wiens sie[e moet rusten 

in  vrede . 

Jeanne van Weert lui survécut j usqu'au 10 octobre 1G05. 

Elle fut enterrée dans Je couvent des Cordeliers de Bois­
le-Duc, tandis que son mari avait été inhumé clans l'église 
des Récollets. Nous avons plus h aut parlé de sa pierre 
tombale qui, enlevée de sa place primitive, après avoir 
pendant quelque temps reposé dans la maison de  Roger 
van Brouckhoven, fut fi nalement placée dans Je déambu­
la toire du  choour de l'église Saint-Jean. Cette pierre porta it 
pour i nscription : 

BEGRAEFNIS 10r H AN RICKS VAN BROECHOVEN RAEDT DES 

STADT ÉN RENTMR GNAEL DER STAETEN VAN BRABT I N  DIT  

QUA RTicr STERFT 19 J ULI 160 !  EN JOUFF. JOAN NA VAN WEERT 

A LS VAND .  STEGE SIJ.NE H UYSVR. STERFT DEN 10 OCTB. 1605. 

Toutefois, nous croyons pouvoir affirmer que cette pierre 
avait subi des transformations voul ues. Nous l'avons d i t, 
nous en possédons u ne reproduction fidèle, fai te en 1656, 

quand olie reposait encore au domicile de Roger van 
B rouckhoven . Ge document devai t  servir à établ ir  les 
quartiers requis pour l 'admission  de Jean-Baptist(\ nn 
Brouckhoven , seigneur de Bergeyck, dans l'ordre mili­
ta ire de  Saint-Jacques. Or, dans son ordonnance g·énérale, 
dans sa parLie ornementale, clans Je tracé même de son 
inscri ption ,  elle ne dénote en rien Je caractère des pre­
mières années du xvI I• siècle ; elle trahit évidemment uno 
époque bien plus récente. De plus, les blasons qui sont 
taillés dans la pierre, porten t  des attrib 1 1 ts : cimier, cou­
ronne, etc . ,  dont les membres de la familie rnn Brouck-
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hoYen se servirent seulement après leur anoblissemen t, et  

qu'on ne retrouve sur  aucun des  sceaux dont i ls  usèren t 

à Bois-le-Duc j usqu'à l 'époque d u  décès d'Henri van Brouck­

hoYen, en 1604. La preuve est évidente : la p ierre sépul­
cralo d'Henri van Brouckhoven éprouva le sort de cellcs 

de Humpst. E l l e  fut retai l lée, modifi ée et amplifiée vers 

! 'époque ott copie a uLhen tique en fut dessinée, après son 

enlèvement de l'égl ise des Récollets, et avant  son place­

men t dans l'église Sa in t-Jean à Bois-le-Duc. 

D u  reste, ce n e  fu t pas J a  seule mani festa tion de co 
· système, dont nous ayions gardé la preuve . ,\ J a  même 

époque, o n  fit, en souvenir  d 'Henri van 13ro uckhoven , appro­

prier de fort jol ies g ravures, exécutées d 'un burin tr(·s 

expert et représenta n t  saint  Henri , son patron.  On en 

trouvera ci-con tre une reproduction.  Dans le bas fut pla­
cée l ' inscri ption sui van te : 

P1·aenobili ac gencroso riro , D0 Henrico cle Brouckho­

ven , civitatis Busco Ducensis, quondam ex scabino consuli 

modo in ea w·be eiusqu e  llist1·ictu, regiorum vectigaliwn 

pro 01·din ibus Brabanli11e qua.sto1·i genera li .  D. D. A n n o  

1591 . 

Dans les angles supérieurs de ce tte image, on fi t graYer 

en double reprod ucti o n  l e  blason des I3roudd10ven , ln i  
donnant  s a- forme l a  plus moderne, o l  datant ainsi  e n  

quelque sorte cette ostampo, poslérieu ro d ' u n  demi-siècle 

à l a  mort d u  person na ge fJu'ol Ie é la i  t clesti nóe à com ­
mómorer. 



�", . . 
: Pr.rnobil.i a;c . · , . . '.'; · .  Genero�o V.iro, D�°HENRICO DE BROUCKHOVEN, Civitads :Bufcoz: Duce11�is quondam ex Scabino Confdi modó in eà. , ' urbe enrf<Jl.l I>ifrr:ictu, Re,l!io.rum Vcctigalium pro Ordi-, mbuJ Britb antJ� Q.naft<Sri Generah. DD.Anno •591. ·. ,_ . _ __ . - - ----- --· __ ;_,_ -· - . ) 
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Henri van Brouckhovcn et Jeanne van Weert eureut çl ix 
en fan ts .  Nous nc 110us occuperons  que de ceux qui  sont  
i ntcrvenus dans  les  acles relat i fs aux dons faits à l 'églisc 
de Rumpst. 

Pierre van Broucldw r en ,  leur fil s  a îné ,  naquil à Bois­
le-Duc le 1 1  avril i573. Voici comment Henri van Brouck­
hoven renseigna eet événement dans son l ivre de familie : 

I tem den x1e0 aprilis Sabbati A 0 73 naer Paesschen tsavonts 

omtrent 9 uren is myn huysvr. ontbonden van eenen j ongen soone 

kersten gedaen· aen cruysbroederen, genoempt Peter nae saliger 

mynen vadere. Den peteren was Peter die Carte myn swagere 

eii gaff l angelot van 1 2  schellingen , 1 phls gl van 30 st . ,  l ouden 

Ry. dael van 30 st . & een teston van vi rx, f. soma tsamen 7 

gl . 2 st. eii gestegen met die Raes van boemel was petgen en gaft 

eenen dobbelen ducaet weert v gl . x st eii  noch 1 silveren phls -

daeld, facit 7 gl. 5 st. 2 on.  

Somma worden peteren mynen soone tsamen gegeven. 

14-7-2 on.  

Au point  de vue du folklore, au  point de vue numis­
rnatique même, ces notes du  l ivre de raison d 'Henri van 
Brouckhoven, sont des plus curieuses . Elles permettent 
d 'étudier facilement la coutume si caractéristique qui vou­
l a i t que, lors des haptêmes, les parrains et marraines 
fissen t  à leurs filleuls des cadeaux en quelque sorte tarifés ; 
el les facil itent en même temps Ie moyen d'établ ir  la valeur 
de ces dons, et mêrne de noter la nature et les particula­
r ités de l a  frappe des pièces de monnaie d'une grande 
d iversité qui en constituaient la plus importante partie. 

Il ne faut pourtant  pas croire que le nouveau-né béné­
ficiait de ces largesses , qui auraient pu constituer le pre-
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mier apport d'un capita! futur. Tout au conLraire, c'étai t  
I e  père qu i  confisqua i t  ces sommes à son profi t, e t  les 
uti l i sa i t  au micux de ses désirs ou de ses besoins. 

Nous en aYons ici encore une preuvc péremptoire. Après 
chaque naissance, Henri van Brouckhoven nota soigneuse­
men t l'usagc qu'i l  fit des sommes offertes à ses enfants 
nouveaux-nés. Lors de la naissancc de sa fille aînée, i l  
s'él a i t  acheté un gobelet d'argent .  Les sornmes proYenant des 
cadeaux fai ts à Pierre van Brouckhoven , furent ernployées 
à un usage plus pra tique. Nous 1 isons, en effet, dans le 
1ivre de raison : 

D' voer alhier gestelt myn gouden signet oft rinck weseii i n  

gout omtrent 15  g l .  4 s t .  van den steen t e  snyen t '  A ntwerpen 

betael t  iii 1 /2 gl . Item Erasm us die goutsrnit van setten 4 gl . 

maect tsamen 22 gl . 14 st. 

La sornrne reçue servit donc à acheter à A nvers, chez un 
orfèvre qui s'appelait  Erasme van Hovel ingen , une bague 
en or dont le chàton gravé fnt utilisé comme sceau .  Du reste, 
les comptes d'Henri van Brouckhoven , insérés également 
dans notre volume, vont encore plus exactement nous 
fixer à ce sujet .  A près l 'acha t  d'un chapeau de soie, nous 
trouvons consigné : 

I tem voer den steen metten snyen van myn signet betaelt tot 

Antwerpen op ten 9 j uly 73 p .  Erasm us van Hovelingen iii gl . 

10  s t .  

Item vaii tsel v e n  i n  mynen rinck te s e t  ten betaelt densel ven 

Erasmus op ten 5 roert 73 4 gl . 

Item in gout d toe omtrent 15 gl · 4 st.  

somma · cost. tsamen . 22 gl . 1 1  s�. 
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Ces mêmes comptes nous apprennent encore une par­
ticul ari té curieuse au point de vue artistique, c'est que 
Henri van BrouckhoYen fit à la même époque peindre 
son portra i t  et celui et sa femme, par un artisle qui avait  
nom Léonard Neyts. Les comples menlio1ment en effet : 

Item voir die sch ildere vnn my en myn h uysvr. bctaelt. Mr I .enaert 
Neyts met x st .  voi1· den knecht tsamen 1 1  gl. 12 st .  

Item voir de houtwerc:k 
Item van te stofferen 

costen alsoe tsnmcn 

··1 - 0 -
:l -

1 8  - 1 2  -

Pierre van Brouckhoven rempl i t  les fonctions d'échevin 
cie Bois-le-Duc en l 5ü8 ; i l fut également nommé receveur 
des domaines pour les Étals de Brabant. Il épousa Lucie 
de Hohenstein ,  qui lui apport a en dot la seigneurie d'Aren­
donck. Sa descendance d irecte est aujourd'hui éteinte. Lui­
même mourut en 1616 et fut enterré dans l'église des 
Cordeliers, à Bois-le-Duc. 

Par diplóme donné au chateau royal de Prague, Ie 
10 fénier 1 G07, et signé par l'empcreur Rodolphe II, Pierre 
van Brouckhoven, ainsi q ue ses frères Chrélien , Roger, 
Gérarcl , Gilles, Jean ,  en même temps que ses sreurs Sophie 
et Math ilde, fure_nt anoblis " avec tous leurs enf:ms héri­
tiers et postérité et leurs descendanls légitimes des deux 
sexes à l ' infini  pour tout le Sacré Empire Romain.  " 

Toutefois ,  eet acte ne put probablement pas obtenir  soh 
entière application dans nos provinces, car quelques années 
plus tard, ces mêmes bénéficia ires obtinrent de nouvel les. 
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letlrcs d'anobl issement, octroyées par  les archiducs Albert 
et Irnhelle, et da tées de Bruxelles, lc 13 février 16:20. 

Le second fils d'Henri van Brouckhoven et de Jeanne 
de Weert, que nous avons rcncontré dans les acles, se 
rapportant à Rumpst, est Chrétien ran Brouckho?:en. Le 
livre de rai son de son père va , cncore une fois ,  nous pro­
curer quelques renseignements au sujet de sa naissance. 
Nous y 1 isons en effet : 

Item op sondach den 24 april 75 naer Paesschen smorgens te 

x uren is myn huysvr. ontbonden van cenen soenen,  eersten 

gedaen te croysbroederen genoempt Christiaen naer mynder huysvr. 

vadere . Het worden geheven by Servaeste van Doirne weseii den 

voirsoen van Lysbet van Arkelen inden namen van Lambert van 

Arcelen die dyen t.yt absent was , hy gietf 1 croonen van 46 

st. ,  1 Reael van 14 st. Lysbet van Broeckhoven Rogiers eersten 

huysvrouwe was het petgen en gaft een silvere copken wegende 

6 oncen en 1 1  engelsen . . . copken ::lG st. facit 10 gl . 10 st.  

Summa testamen 13 - 0 -. 

Cette somme ne resta pas longtemps i mproductive. 
L'heureux père se hata de l'employer à l 'achat d'une demi­
douzaine de cuillers en a rgent : 

D voirens alhyer gestelt een haltf dosyn silveren lepels de 

w. tosten donce gerekent voir 44 st. gecokt in  Decembri 79, 
tsamen be hal ven het fuatsoen d welc my worden gesconcken 17 

gl 2 st. 
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Chrétien van I3rouckhoven fnt écheYin de I3ois-lc-Duc 
en 1007, puis conseiller pensionnai t·c de la mêmc vi l l e .  Il 
mourut à Bruxel les ,  le 2 7  a vri l 1612 .  11 aYai t  épousé Anne 
van A ssche, et sa descenda nce se perdit dans la famille 
Boscbman ou Silvius, de Louvain . 

Du troisième fils de Henri van Brouckhoven , Roger, 
nous parlerons plus bas, nous occupant d'ahord du qua­
trième, Gérard van Brouckhoven, né à Bois-le-Duc, le 
24 janvier 1 580. 

Nous rapportant encore une fois au l ine de raison de 
son père, nous y lisons : 

Item sondaechs den 24 januarii  �O is myn huysvrouwe ontbon­

den van eenen soonen sruorg ens t usschen l 0 en x1  uren,  is 
genoempt Geraert naer saliger Geertgen Peters die Corte huysvrouwe 

hadde twee peteren en een petgen te weten m' Govaert Loeff 

rlie welclrn geeft ii franse croonen tstuck van 56 st. eenen gou­

wen out Ry. daeld van 46 st. en een phls guld van 36 st. maeck 
tsamen 9 - 14 st. den tweeden peteren was Jan van Wiergen myn 
swaeger die gaffe 1 rosen nobel van 7 gul.  l O  st. en l silve­

ren r. gl . ''an 30 st.  en noch ix gl ende een petgen die weduwe 

van wylen Marte Gertss Sheeren die gaffe l gouwen leeuwe doen 
3 gl . l 0 st. 1 dobbelen ph. gul cl .  en 1 sil veren reael geslacgen 

op 28 st. maeck gelt nu wel 38 st. facit 9 - 5 - beloopt tsamen 

'27 - 1 9 - 0. 

Après a voir été échevin de Bois-le-Duc, en 1610 et 1626, il 
quitta cette ville et épousa à Bruxelles, par contrat du  
13 mai 1617 ,  Catherine Maes. Il  mourut à Lierre, l e  
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7 février 1 638, et fut enterré dans l'égl ise collégiaJe do 
cette ville. 

Parmi les enfants qu' i l  déla i ssa . i l  faut citer Jean-Baptiste 
van Brouckhoven, qui porta à un si haut point la gloire 
de sa fami l ie .  I l  fut successivemen t créé baron , puis comte 
de l3ergeyck, et épousa en premières noces Hélène Fourmen t, 
la  Yeuve de  l ' i llustre peintre Pierre-Pau l  Rubens. Sa des­
ccndance s'est perpétnée j usqu'auj ourd' lrni . 

Le comte de Bergeyck et son fi ls, Jean de  f3rouchoven, 
j ouèrent un róle prépondérant dans l 'h istoi re de nos provinces, 
à la fin d u  x vme siècle, et occupèrent les p lus hautes 
fonctions de l'Etat, mais ce sera i t  sortir des l imites de  
cette étude spécia le que  de  retracer i c i  leur hiographie ( ') .  

Ajoutons toutefois ,  comme on pourra s'en convaincre 
par les pièces que nous reprocluisons p lus haut, que le 
comte de Bergeyck, malgré ses mult ip les et importantes 
occupations, ne clócla igna pas de com poser l 'hi stoi re de sa 
famil ie ,  et_ que clans cette tache il fut principalement a i clé par 
�on cousin sous-germain Franço is-Paul in  van Brouckhoven .  
C'est grace à ceLLe préoccupation que furent réunis l es  
nombreux docmnents que nous avons l a  bonne fortune 
de poss8der aujourcl'lrni .  

Mais i l  est  temps de nous occuper du troisième fils 
cl 'Henri van BrouckhoYen et de Jeanne van Weert, clont 
i l  a été s i  souvent question à l 'occasion des reuvres d'art 
offertes à l'église de Rumpst . 

( 1 )  Au sujet  du róle que j oua le comte de Bergeyck dans nos provinces, 

on peut consulier le recent ouvrage de M. FRANS VAN KALKEN. La fin du 
régime espagnol aux l'ays· Bas. 
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Roger van Brouckhoren , qui, nous l'avons vu, fut 
drossart de Rumpst, n aqui t à Bois-lc-Duc, le 15 mars 1577. 

Nous laissons encore une fois la parole au l ivre de raison 
d 'Henri van BrouckhoYen : 

Hem op vrydach den 1 5  Mert 77 stilo nom smorgens omtrent 

t usschen J O  en l l  u ren in sint Jol'ÎS straet is myn huysvr verbonden 

Yan eenen j ongen soonen eersten ged<ien by cruysbruederen genoempt 

Rutgier of Rogier nae saliger myns moeders vadere genoempt 

Rutgier van Doirn , heeft gehadt eenen pet eren te weten Bartholo­

meussen Loeff die welcke gaff 2 lt:Jliaensche croonen elck wë 

4o 1/2 s t . ,  en 1 reael van 7 1 /2 st. ma eek tsamen 5 gl . 2 out st .  

hadden een petgen Lysbet van Delft geven 1 gouden reael van 

4 gl . en 1 rynsdaeld.  van 37 st. moet 5 gl 24 st. facit tsamen 

10 - 14 1/2 st. 

Roger van Brouckhoven rempl it, à son tour, en 1609, 

les fonctions d'écheYin de sa vil le natale. Il devint possesseur 
des seigneuries de Vechel et d'Erps ; il portait encore, 
comme son sceau scabinal  le prouve, les anciennes armoiries 
de la famil le, aux trois fers de moul in , accompagnés en 
creur d'un huchet . 

Roger van Brouckhoven ava i t  épousé Jeanne van Hoo­
renbeeck ; i l  mournt a Bois-lA-Duc, le 16 février 1656. 

Une note rédigée par son fils nous confirme cette date : 

Obiit 1 6  februarii 1 65G Silvaeducis in synen woonhuyse i nde 

Vuchtte straet, begraven inde Cathedrale kercke van St Jan i n  

eenen kelder onder synen serck, aetatis 79 m i n  e e n  maendt . 

Jeanne van Hoorenbeeck avait précédé son époux dans 
la tombe depuis le 27 août 1652 . Elle  avait Au six enfants. 
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mais n ous n e  nous occuperon s  ici que de son fils aîné, 
Chréticn van l3rouckhovcn ,  qui est intervcnu si souven t 
lors du règlement des dons fai ts à l 'église de Rumpst. 

Sui van t  l 'exemple de son père,  Roger rnn Brouckhoven 
avait rédig·é un li vre de ra ison,  dans lequel il inscri v<1 i t  
soigneusemen t  tous les événements i n t :ircssan t sa fam i l lc .  
Nous y relèvcrons d'abord les détails relati f:; à Chré ticn 
van Brouckhoven : 

Christiaen onsen iersten sone ,  weirdt gebocren op eenen vry­

dach wesende den heylighen Kersdach , smorghens recht naer d t'y 
uren op ten xxven Decembris XV0 achtentnegentich, naer dat myn 

huysvrouwe dry daegen d aer van in  aerbaydt harlde gegaen .  Daer 

peteren af was myn vader den rentmeester 13roechoven , ende 

gaff op te vunte een lyffrente van e l ff gulden op te stadt vanden 

Bossche tot mynen lyve, ende het peetien was myns h uysvrouwe 

moeder, die gaff een ouwe dobbel spaensche ducaet, doende acht 

gul d .  v st. een half fransche croon tot xxxv st" een stuck silver 

vcrgult omme aen den hals te hanghen, weirdt wesende vyff 
guld .  eenen ouwen ryxdael daer eenen salvator op staet, tot 

ij 112 guld . eenen silveren keysers gulden tot ij guld .  met een 

schaepken van vii st. Desen soone heet nacr Corstiaen van \Veerdt 

myn groot vaeder van myn ayghen moeders weghen ende is gevormt 
tot Eyndoven by den bisschop vanden Bossche Masius ende heeft 
mede die cruyn id est primam tonsuram ontfanghen . Mr Peeter 

secretaris tot Eyndoven heeft hem den verm doeck voor gebon­

den ongeveirlyck 13amisse 1 608. 

Cette si i n téressan te note nous apprend que Chrétien van 
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Brouckl10vcn , clont  l 'en lrée clans J a  vie fut si pénibJe ,  Yit 
enfin  I e  j our Ie 25 clécembre 1598 , et qu'il reçut à son 
baptême de  nombreux cadeaux, consistant en  diverses 
pièces de monnaie,  un hochet en verrneil et, chose p lus  
pra l ique, un  ti Lrc de rente annuel le  ue  1 1  florins,  garan ­
Lie par l a  v i l l e  de  Bois-le-D uc .  De p lus, elle fourn it  de  
curieux détai l s  a n  snj c L  de  la  confirmation du  j eune enfant ,  
qui  eut J ieu à Eyndhoven , en  iGOS , et qu i lui  fut con­
férée par l 'évêque de  Bois-le-Duc, Gisbert Masius. 

Chrétien van Brouckhoven , J icencié en  l'un et l 'aulre 
droit, fut l e  premier membre clfl sa famille qui se fixa à 

Anvers. I l  y occupa les fonctions d'échevin de  J a  v i l lc,  
de  iü2ü à 1G3G,  puis, à parti r de J 'année 1 637, cel les de 
consci l ler pensionnaire.  Il mourut J e  8 octobre 1G63 . Son 

fi ls, Fra nç.ois-Paul in  van Drouckhoven , nous fourn i t  que l ­
ques d6ta i l s  sur ses derniers moments; il l es  i nscrivit  dans 
le Jivrc de ra ison, Pn marge de la  note que nous avons 
reproduite ci -dessus. Nous y l ison s en effo t :  

Requies<'at i n  t pace . Ame n .  

Lu nae 8 Octo b .  A 0  I GG3 quadrante ante undecimam i n  mez· i d i o  

me Francisco Paul ino, fr:ltre m e o  un ico Ed uar·do, et matre mea. 

D .  Dorothea d e  Berti presentibs, o l i i i t  eharissimus nobis pater 

uti v ixit  pi issime : cum v i x isset annos 61 , menses 9 ,  d i es 1 3 ,  
boras 7 112 , obiit  a n  tem A ntviaë i n  domo su:l sita i n  plaeta impe­

ratoria, ad angulum plaleae amm:111 i .  

Mortuus est autem e x  morbo hematoico seu sputo sanguiu is  r x  

quo.  nimiac1 venae sectione deficiens sang u i s  quas i  pthysim cau­

saverat, sou defectum natuz·ac , cui febri;; hectica ad mixta e rat . 

l\Iortuus est autem in meridie sicuti i n  aurora hora quasi sexta 

eiusdem diei matri meae valedicens certo se d iscessu r um aieliat . 

Die mortis ü octob .  lû63 mane trans latum est corpus p<'r 

R .  l' .  Dorninicum van Il ese et Sc(;i u  1ï1 on! . \11'acd icatoru m in 
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Rumpst et ibidem celebrato sacrificio m issae per dictum palre m ,  

sepelit
.
ur in cavea maiorum in dicto choro ecclesiae de Rumpst 

per R. D . .Marc u m  A ertgeerts cappellarium loci, i n  absentia pastoris . 

Mortuus est festo Stae Brigittae . 

Exequiae autem celebratae sunt Antverpiae festo Stae Theresiae 

Lunae E >  octob. l fiû3 solemniter in summo choro ecclesiae cathedr. 

n .  V. M. presente ib idem in  corpore h uius urbis magistratu.  

Cette note prouve que Cl lré tien van Brouckhoven, immó­
clia tement après son décès, dont la  cause est détai l lée ci­
dessus, fut transporté à Humpst et enterré dans l'églisè, 
dans Ie  caveau ou, d'après l 'a l légation de son fi ls, repo­
saient déjà ses aïeux. Nous avons vu jusqu'à quel point 
cette affirmation étai t exacte . 

La maison cl ans laquelle mourut Chrétien Y<m Brouck­
hoven , était si tuée au coin orienta l de la rue de l 'Empereur 
et de la rue de l'Amman ; elle portait  pour enseigne de 
Fonleyn. Il l ' avait achetée, en 1630, de Anne Goubau, veuve 
de N icolas de Clerck . 

Chr0tien van Brouckhoven ava i t  épousé DoroLhée de 
Berti, qui  lui surYécut j usqu'au 1 8  j anvier 1686. 

Il cl ut occuper à An vers une posi tion asscz en vue et 
jou ir  de I a  considération de ses nouveaux conci Loyens, 
car nous trouvons, qu'a une occasion,  que nous ne S<lUrions 
préciser davantage, en 1652, il lui fut offert une oouvre 
poétique, composée en son honneur. Rédigée dans lc style 
ampoulé alors en usage, elle nous semble assez intéres­
santo pour être reprod uitc, ne fut-ce qu'à ti tre documen­
ta ire .  En voici copic : 
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Consultissimo integerrimoq . domino 

D. CHRISTIANO BROECHOVEN 

I. V. L. praeclarae civilatis- an tve1 ·pianae pensionario , v iro 

Artium liberalium j'ffcecenati et eet. 

QUINTUPLEX ACHROS'l'ICON . 

oastaliae olarens oustos 0111dorq. oohortis 
=actenus =erus hians i=eliconis =anoris =onorq. 

:=orifluus :=ecti :=ivus :=umorq :=efulgens 

... ndicis ... ngenii -actarem ,_.ugera -ustis 

rAtemmate mplendescens meries mapientia mortis 

..;ierret : ..;iutamen ..;ihemidis ..;iutela ..;ionantis 

... nspuit ... ngenii ... nscitiam ... acta11tis -nanem 

..,.ccinerem ..,.ugescens ..,.ganippidis ..,.rtis ;>cumen ; 
�ascia ny mpha �ouans �omen �ar rare �eguiret 

<ivaq <irtutum <ernans <1ctaeq <enustas 

morderet muperatq mtylum mapientia mortis. 

t1:1roechoven t1:1elgis 1:1:1onitas 1:1:1eneculta 1:1:1�ata 
:=oma no :=itu :=aro :=umore :=efulge 
occiduiq orientisq ornatum orb is oberrans 

t:t:1uge ergo to:ilogii l:':lxcellens l:':lxemplar l:':lburq. 
alarescis ounctis olavi oon�tantia oord is 
=actenus 1:t1i ppocrenes 1:t1ians 1:t1eliconis =imetti 

omnibus obsequioBus ovans ornatus oliva 

<1undiq <ive v ige <�tria <irtute <ldnustus 

t:t:1uge ergo Mlog i i  t:t:1manans t:t:1legantia l:':lburni 
�omine �astorco �Jtoq. �itorc �i tebis 
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CH RISTI ANUS DROECHOVE� 
ANAGRAM Jl,L\ 

E CURIS HIC HON'ORE H EATUS 

(Juid niea musa decus Broechoven dieere tenlas 
(e1 ·ede m ihi) est vatis nob :lioris opus 

A n lveqJae E Cun 1s  H I C  1 101\0RE BEAT US habetur 
Virlulwn ingenio nam genus omne mieat .  

A!,'tcrn um i nde huic nomen bona (a m a  pm·a bit 
Jngen io est pulehrwn s ic n itiusse suo.  

CHRONOGRAPH ICON 

MonE DEO C1 rnlsTlANE FLoRES. 

Ch1 ·isligenum Juris fau tor CH RISTIANE disserle 

Ingen ii cuius n eeta1· ab ore /lu it 

Quem m usae, quem Vu l.r;us amat,  quem Jup iter ocquus 

A spicit , et gremia Pallas am ica fovet. 

Cui chcwites llelieoniadu m, seu pilho dise1·ta 
Savere am b1·osiis bella la bella (av is. 

Paucula quae positis lege1·es mea ew ·min a m usis 
Jndulsit rudibus n osLra Thalia modis . 

Finge tuis indigna oeulis : n on Hercle refragor ; 

Sed luus hie polis est ? 'edelere digna favor. 

Eugen ium est eelebi·are Vfrwn, quem glo1·ia stir71is 
Clarut imagin ibus , ela?Ytq luee dom us 

Non sterilis laurlum tua stir·p c;, nee paupei·e fu ndo 

Nata Bntbantino quae pm·it as!?·a polo 
Non pate1· obseurus tibi,  n ee splen doribus impar 

Maler, n ee Vfrtus moi·te sepulta palris 
Tu quoq . ma iorum n on infei·iora seculus 

Dolibus ingen ii nomen ad asti·a veh is. 

Non tibi mens, n ee leca aeies, sed dcxtera n odos 

Coluere quae legwn, ius et otrum q  sciat. 
Qucl?'e etiam A n tverpa 1·age pensionr1rius urbe 
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Charus adesl cunctis laureo honore v igens 

Justiliaeq tenax, et moribus integer aequis 
Un icuiq a equa iu1·a bilance i·efers . 

Propterea recolit graluni te vulgus in urbe 

Qui recti es sei·vans, juslitiaeq tenax. 
Aspice te rulilis astraea salutat au ast?·is, 

Te duce justiciae fiectere vela pulat. 
Perge age CHRISTIANE e uge triumphe, valeq pei· aevum 

Delicium populi praesidiumq fori 
Stella MARIA mai·is te cum gi·ege dirigal, atq. 

Hic faciat longa te slation e (ru i .  
Cai·mina suscip ias parvis resonantia plectris 

Qui v i1 ·üli lauro tempo1·a v incla geris. 
Quad si me recip is ,  nee dedignaris alumnwn 

Narra bit laudes pagina c1 ·ebra tuas. 

CHRONICON . 

DIEM, MENSEM, ANNUM, ET NOME:\' CONTJNEUS 

LVX TIBI NONA POLI MARTI CLARESCIT IN AXE 
13 ROECHOVEN VA LEAS, V I VA T ROPHAEA CAPE. 

Ho noris et favoris ergo Mo.?caenati suo 
colendissimo offert. 

NICOLAUS D RUART 
musicus . 

Cette pièce manuscri te ,  écri te à l 'encre, en deux couleurs, 
sur une large bande de papier, est accompagnée d'une 
seconde composition poétique du même auteur, cette fois 
rédigée en français, et adressée à Dorothée de Berti. Les 
vers sont loin d 'être impeccables, mais le morceau dégage 
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une cerlaine saveur typique qui plaide,  nous semble-t-il ,  
en faveur de  sa reproduction.  Le voici : 

A TRÈS NORLE ET VERT UEUSE DAME, M A DAM E 

DOROTHÉE DE BERTr 
L'AMARANTI-lE FLEUR DE TOU'Ï'E FÉLIC!TÉ ETERNELL E .  

ACHROSTIQUE.  

3: adam e, qu'elle extravagance m e  meine 

:i> dresser de 'l:ouloir a vos honneurs ces vers. 
c ouëz vous estez des beaux dons de l 'un ive1·s, 

:i> vous b ien d'esci·ire ie pei·de m a  peine, 
:i: on esprit se rends con/us loi·s q u'il commence 
l"'I n oni e� vous voiant en tant des ve1 ·tus divers, 

c a n s  tout lieu,  a ussi bien q ue da ns la ville d 'A n vers 

o n chante vos lo uanges pm· excellence 
::>:i éserve les lols de ton parentage 
o res il (au droit a vo.ii· des esprits d 'anges 

-1 ant en Brabant, qu'en a uli·es heux leurs louanges 
:c onnorez sant , et de grand renom o n t  pai ·tage. 
l"'I ntre lesq uels, Mad une, en belles perfecLions 
l"'I xcelle-:: , et en toute pieuse pi·obité. 

c ans -vos m ceurs modestes, ·1:osti·e belle inlegrilé 

l"'I sclatte, et esblouis tous m es con ceptions 

o:i elle ame,  p u isque ton fwnnew', et gi·a n d  reno m  
l"'I n tous lieu,v, est honnoi·e::: , com m e  a ussi t o n  n o m , 
::>:i eceve� ces mien vetils vers d' u n  fi,del cmw>, 
-1 esm oins de ma submission,  et de mon anleur 

e souh ait a vos saints desii·s tout Ze bon - heur. 
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QUATRAl:.\1.  

Receve� ce mi en bouquet de fleU?· Madame 
Ti1·ez hors du jw·din de mon (oible cei·veau : 
Mais vous Ze iuge1·p,z encore bien plus beau ,  
Si vous avez esgard a l'ai·deui· de m o n  a nie. 

DIXAINS. 

Madame ie veux chante1· ton nom,, 
Im m olan t  m es 'Vers à ta gloire, 
Et bU?·in ne1· ton beau surnom 
A u  (enne acie1· de la memoire : 
Mais m a  gmnde im becillité 
Men oste la facilüé, 
Cm· c'est en ch ant très ample 
L'esclat de vos pei·fections , 
Lars que de prez ie Ze contemple, 
.E'sblouis m es con ceptions 

Je diray sans tem erité 
Que vos vertus, et belles gestes, 
De long temps ont bien merité 
Des louanges tres nian i(estes : 
Cw· en tout lieu qu'on puis a ller 
Lon entend de vous bien pcwler, 
Les ?1ueu1·s de ta v ie incoupable, 
Ta pieté, et ton scavofr, 
Te rend en tout lieu estim able 
Pow· succeder a gi·and devofr. 

Puis que vous fait pi·o(ession 
D'ime vertu con tinuelle 
Qui meine en la possession 
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!June glo ure immoi ·tclle . 
Ne quitte iamais ce sentie1" 
Parachevc to n cours en tier ! 

Et d'un magnanime cou1·a.r;e 
Parmi cc temps calamiteux 
Bra ve la tempeste, et l'orage 
De m ille soins solliciteux. 

Madame, ie prie au tout pu issa n t  

Qu'il Cenn"ch isse de ses graces 
A vee ton mesnage florissant,  
Et q u 'a ia n t  ensuiv is vos traccs 
En toutes ve1'lus comme il appe1 · t 

Vo us lro u'Viez le chem in oiwed 

Qui condu it a cete hei ·itage , 
Ou tous les biens hew·eux espi·its 
Recoivent des biens en pai·tage 
Qui san t d'inestimable pri·x 

NICOLAS DRUART 

musicien . 

Lorsque mourut Chrétien van Brouckhoven, N icolas 
Drouart, Ie  poète musicien, fit encore une fois vibrer sa 
lyre et en tira des accents désolés, pour p leurer la perte 
i mmense que la ville d 'Anvers éprouvai t  par ce trépas . 
Nous reprocluisons ici cette pièce de vers, qui brille plus par 
l 'exagération des sen timents exprimés que par l'ordon­
nance poél ique : 
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STANCES SUR LE TRESPAS DU TRES N OBLE PERSON N E  MONSIEUR 

CHIUSTIAN DE BROUCKHOVEN. 

1 .  

Si iamai·:; l"aurore plew ·a son enfan t m01 ·t ,  
Si le tnspas d'A chil des Gngeois le suppoi-t 
Fist one p leurer sa m ere, et detesler le:; a rm es ,  
S'il est t'ray, q u e  d u  dueil qui ta lo n ne nos pas, 
Les deesses du tout errempte:; nP- soycnt pas. 
A n u1·s, c'est à ce coup, que tu dois /ondre en lm ·m es . 

2. 

A nve1·s, c'est à ce coup, que les larmes aux yeux 
Tu dois faire monter, les soupirs, iusq'aux áeux, 
Et oreûle1· les rochers au bruit de tes complaintes, 
A ?·reste1· des ton·ens Ze desbord furieux, 
Esmouvoir de pitié les lwm m es et les di"eux, 
Et en rendrc aux Enfers les om bres m esmP-s a tteintes. 

3. 

Va donc eschevelée, a ttei"rtle de doulew·, 
Ne cesse de pleure1· iour et n ui"t ton malheur. 
A ni:ers, à ton che1· enfa n t  fait ce dernière office , 
A ce bra?:e Christi"an ,  la fleur de fes enfans 
Qui t' a cout'ert le chef des lauriers f1·iom fa ns 
Et plein des merites est mort pow· ton service. 
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4 .  

Las, h élas ? i l  est 1nort , e t  ?·ien à l' adveni1· 
Ne n ous i·este de luy, que Ze dowx; sou1.:enir. 
De ses beaux faits gra1:ées au temple de mém oire, 
Et le triste ngret, qui nous range les os , 
De pe1·dre desonn ais u n  si pieux h eros 
To ut brislant des vertus, tout illustre de gloire. 

5.  

Tou t  ce que l a  n ature, e t  Z e  ciel ont d e  p1·ix, 
Tout ce qu'ils o n t  de rw·e, estoit dans luy comp1·is, 
Il eu t dès le bei ·ceau , les sciences in(uses, 
Ja m a is rien de fut veu, ia mais rien ne fut fait 
Sur teri·e de plus iuste, au ciel de plus parfait, 
C'estoit le favori de Mine1·ve et des muses . 

6. 

C'estoit (qui ne le scait) en prudence un Casto1-, 
En ve1·tus un Pollux, en bonté un Nesto1·, 
Un Salon en iustice, et toute integ1·ité, 
Un Sa lo m on second en ci-oille p olice, 
Un Curtius par tout son fidelle service, 
Bt le seule a tfection dela p os te1·ité. 

7 .  

Du grand C!J1·e i l  a?.'ait l'aimable douceur, 
IJu sage Agesilas la temperance au cceur, 
Du subtil Tltem istocle, il  avait l 'ame prompte 
De Ph ilippe il avait l'experience aussi, 
C'estoit un vray He1·cule aux travaux endurci, 
Un Pericle second qui a l'a utl'e eut fait honte .  
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8 .  

Pleure donc tandis Anve1·s, et permet qu'avec toy 
En pleurant Broucklzot'en,  1·e p lew·e man esm oy, 
B?'Ouckhoven donc est mort ? A h !  cruelle infortune? 
0 ciel trap rigoureux ! 0 destin trap felon ! 
T1·ois grandes deite::: , Pallas, Me1·cil?'e, A pollo n ,  
N'ont avec Brouckhoven qu'une bière com mune. 

9. 

Puis que Ze fie1· destin ne n ous permet pas 
De te pouvoir, Ch1·istian ,  1·ach ete1 · du trespas, 
Et que n a issant la vie, a la morte est subietle 
En depit de Plu ton,  reluis dedan s  les cieu:x, 
Belle ame,  et que celuy vive très heureux 
Qui des.ormais naistra soubs si belle pla nette. 

10.  

Belle ame, si  iamais en L'avril de tes iow ·s 
Ma 11iuse t'aggrea , desgoisan t  ces disco urs , 
En depit de Pluton au milieu des armes 
Noble Bi·ouckh oven , le deuil de u nivers, 
De g1·ace après ta rnort, escoute encore ces vers 
Nés parmi des sanglots et tracés de mes larmes. 

1 1 .  

Oy ce de1·nie1· adieu belle o mbre, don t  Ze nom 
Des illustres pe1·son n es esga lle le ren o m ,  
( A insi le ciel sur toy tout son necta1· respande) 
Recoy sw· ton cercueil pour l'ennuis que i"e sens 
Ces mien i·egrets, au lieu des roses ,et d'encens 
Et de man zele l'ntiere la dernière offrande. 

MICHEL DRUART. 
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Il est peu t-être fai t a l lusion, dans cette pièce, au  róle 
qne Chrélien van Brouckhovcn dût jouer comme pensio1 1 na i re 
de  la vil le ,  e n  défendant les intérêts d 'A nrnrs lors des 
trouljles sanglants, quo provoquèrent, en 1650, certaines 
corporations à ! 'occasion du privi lège des postes. Ce r6le 
ne  fut même pas sans danger, car los émeuLiers, lui repro­
chant  son i 1 1 tervention devant  le conseil de Brabant, se 
préci pitèrent, le 6 octobre, rue de l 'Ernpereur, pour attaquer 
sa maison. Mais les précautions étaient prises ; une garde 
i1ombreuse défendait  le  domicile du pensionnaire, et la 
populace n'osa pas exécuter ses proj ets de des lruction . 
Toutefois, le lendemain soir, elle renouvela sa tentaLive. 
Mais dès qu'elle eut jeté les premières pierres dans les 
carreaux, elle fut accueilJ ic par une si vive décharge de 
mousqueLterie, qu'elle s'en fuit en désordre , non sans avoir 
vu tomber dans ses rangs pas mal de bl essés. Peu après, 
l'émeute fut domptée , et van Brouckhoven n'eut plus d 'autres 
sévices à cra indre. 

Chrétien van Broucld1oven et Dorothée de Berti n ;eurent 
que deux enfants : François-Paulin, dont nous nous occupe­
rons en dernier J ieu, et Edouard van Brouckhoven . 

Edouard 'l:an Brouckho'l:en naquit à Anvers, l e  21 mars 
1 633 , dans l a  maison qu'hahitèrent d'aborcl ses parents, 
si tuée rue de  l 'Empereur, non loin du fossé aux Crapauds, 
et portant pour enseigne S1-Jean.  Le père, lui-même, 
nous a conservé le souvenir de eet événement en une 
note conçue comme suit : 

Edüardus filius noster secundo gen itus ,  natus est inter horam 
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septam et rnptimam mat.utinam, die 2 1  mensis martii A 0 1 633 

que tune incidebat in diem l unae intra hebdomadam sanctam i n  

d o m o  s i t a  i n  fine plateae d ictae d e  I\eysers straet Antverpiae 

prope plateam d ictam vulgo de Paddegracht,  ad intersigne S1i Ioannis . 
Baptisatus est a Rct0 A ntonio Piperii Angiano. S. T. L. Ecclesiae 

parochialis Divi Iacobi apud A ntverpienses pastore . Ita attestor 

infrascriptus pater.  

C .  V l.l.! 1  l3rouckho ven .  

Cette attestation est inscrite a u  dos d'un certificat d e  
baptême, conçu e n  ces termes : 

Copia. Ex J ibro baptismal i  parochiae S1 Jacobi A ntverpiae. 

Baptizatus est u l tima die mensis martii , anno 1633 Jegitimus fil ius 

Eduardus, ex gen . Dno Christian o  d e  B rouckhoven huius urbis scabino 

et Dnä Dorothea d e  Bert i ,  legit imis conj ugibus.  Patrinum habuit 

R. D. Cornelium van H ertzen, pastorem in Melsen , nomine pro­

c uratorio gen .  Dni Eduardi de Berti, regi catholico in concil i o  

sanctiori a secretis : Matrinam Yero D .  Helenam van Asche nomine 

procuratorio Dnae Johannae d e  Hoorebeke. 

Concordat praesens haec copia cum 

d icto l ibro baptisma.li quod attestor 

Franciscus vanden Bossche 

past or eccliae S. Jacobi 

A ntverpi e .  

Edouard van Brouckhoven fut aclopté par son oncle 
Edouard de Berti , seigneur de Linth , conseiller et secré­
taire du roi en son conseil privé. Celui-ci n'ayant pas eu 
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d'enfa nts ,  et é tant J e  dernier descendant màle de sa branc! J C' ,  
de la famille de Berti , par requête datée de Bruxelles, Je 
i4 septembre i663, sollicita l a  faveur d 'adopler son neYeu 
et de lui  octroyer en même temps son nom et ses plcines 
armoiries . Le 28 septembre de la même année, ! 'acte 
d'adoption fut passé devant lr magistrat d'Anvers . Edouard 
van 13rouckhoven receva it Je clroit de  te mogen i·oeren 

t 'allen tyden den toenaem ran Bei ·ti sich schryrencle en 
intitulcerende Brouckho?:en dict De Berli aft alias De 

Bei·ti , niette 'l:olle wapenen dersehen des heere compt 

fam ilie De Berti. Ce ne  fut que le i7 janvier 1674 , qne 
par un nouvel acte, passé dennt les échevins d'Anvers, 

Edouard van Brouckhoven déclara accepter l 'adoption , 
s l i pulée en sa fayeur, pa r son oncle de Berti . Enfin ,  J e  
25 août iG76, J e  conseil de  Brabant rati fia définit ivement 
eet accord et l'adoption eut force de loi . A partir de 
ce moment , Edouard van Brouckhoven ajouta à son nom 
" dit de  Berti " •  et porta pour armoiries : aux i et 1 de 
Brouckhoven , aux 2 et 3 de Berti , sur le tout de  Cer-

. taldo Il garda le cimier et les Jambrequins portés par 
les membres de sa famille. 

I l  est à remarquer que les Berti portaient a lors pour 
blason : d'or au  griffon de  sable, tandis que dans Je dip1óme 
cl 'anobl issement, qui fut clonné Je 26 septembre i547, par 
Charles-Quin t, à leur ancêtre, Baptiste Berti , secrétaire 
impérial , les armoiries sont parties : a u  i d'or à la demi­
aigle de  sabl e  momante du part i ,  et au 2, d'or au  grif­
fon de sable .  

Les Berti se prétendaient issus des  comtes de Certa ldo,  
du  duché de Florence, et  pour ce motif portaient en sur­
charge le blason de cette famille. 

Edouard van Brouckhoven mourut  le  7 novembre i 705. 
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Lambertine Garnier l'avait précédé dans la tombe depuis 
le 23 août 1684. 

Edouard van Brouckhoven , qui fut échevin ,  puis bourg­
mestre d' Amers, en 1 00 1  et 1 607, se maria deux fois. Il 
épousa en premières n oces Lambertine-Ernestin e  Garni er , 
et en secondes noces Marie van den Berghe .  Du premier 
mariage, i l  eut onze enfants, presque tous décédés en bas 
age .  Les derniers survivants furent : Jean-François van 

Brouclûwven, seigneur de  Nouvion ,  échevin d'Anvers, 
qui mourut le 31 jmwier 1719 ,  et Hélène-Marie van 

Brouckhoren, qui épousa d'abord , J e  5 mars 1707, Georges­
Rodolphe Landman , seigneur de Notax, puis, après son 
décès, Jean-Alexandre Guyot,  échevin d 'Anvers. Ce der­
nier se remaria plus tard avec Catherine  van Laer. Hélène 
van Brouckhoven décéda Ie  16 janvier 1743 . 

Le souvenir d 'Edouard van I3rouckhoven et de son frère 
François-Pauli n  van Brouckhoven , est consacré par l e  
monument funéra.ire, placé d ans l'église Saint-Jacques, à 
Anvers. Le portail en marbre, orné de sculptures, dues 
au  ciseau d 'Artus Quell in,  qui ferme la  chapelle du Saint­
Sacrement, fut élevé pour commémorer l a  mémoire de 
M ichel de  Berti et de  Nicole Alberti (') . Une double pierre 

(1) Nous possédons également les contrats passés entre la familie van 
Brouckhoven et Ie sculpteur Quellin, ainsi que les autres documents relatifs 
à l 'érection de ce monument. 



tombal c porte leurs norns, en même temps que ceux des 
d onateurs clu monument : Eclouard de l3cr l i  et sa sreur 
Doro thée de Berti , femme de CJJ rétien  Yan Brouckhoven , 
a i n si que des deux fl ls de ces clerniers .  Voici la partie 
de celtc épi laphe qui se rapporte à ceux-c i : 

DNA C Ulll F I L I I S  

N OB.  D .  fRANCISCO PAULINO DE BROUCIUIOVEN 

I. V. L. l ! UJ CS UR BIS S J.;N,\ T O H E  ET l'\ O B! Ll  D0 
EDUARDO VA N BRO UCI\. H O Y E N  DICTO DE B ERTI 

TOPARCHA D l� N O V I O N ,  PL\E M A J O R Ulll l\JElllO RIAE 
PA RENTA N T ms QUIJ3USCU.M , QUOD 'l'IB!  V E LLES, 

TU D I C VIATOR 

R EQ U IE SCANT IN PACE 

Le fils aîné de Chrétien Ya n BroucJ,hoYen reçut les 
prénoms de  François-Paul i n .  Il naquit à Anvers, Je 7 mars 
1 630. :\ celte époque, son père habitait encore à la place 
de Meir, près du  couvent des Carrnes, en face du grand 
cruci fix qu i  aYa i t  été érigé vers J ' intersection de la rue des 
Tanneurs. Voici à ce sujet. le mémorial ,  réd igé par son 
père : 

Franciscus Paulinus filiu s  noster prirnogenitus, natus est intra 
horam tertiam et q uartam matutinam , dei sexta mensis rnartii A0 

l ln i  1 630 quae tune erat Lunae post dominicam Laetare, in Domo 
Antverpiae s i ta ,  in Mera prope carmelitas calcdatos, vulgo dictos 

Onsc Lieve Vrouwe broederen uLi n 1 1 nc intersigne Crucis anneae 

Dno A ntonio Sivori equite (cuius uxor nomine procuratorio Dnae 

Agndis de Boisschot aviae maternae, matrinae loco foit) et Diio 
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Roberto 'I'udie r  equite,  utrisque tune exi:;;tentibus cosii qui  nomine 

ctiam procul'atorio Drl1 Rogerii cle Brouckhoven avi paterni patrini 

locum s upplevit . fü1 pt isatus est a R110 D.  A ntonio Piperii A ngiano 

S . T .  L. pastore ecclesiae Sti Jacobi . Ita attestor i nfrascri p tus . 

C. van Brouckhoven . 

Cette no te accompagnai t un certificat de baptème, <lont 
voici l a  teneur : ' 

Copia. Ex l ibro baptismal i pn.rochiae S'' Jacobi Antverpiae .  

Baptizatus est Franciscus Pau l i n u s , d i e  7a  mcnsis mal'tii anno Dom ini  

1 630 fi l i us legitimns ex geii D.  Christiana de B rouckhoven huius  

civitatis scabino,  et D n a  Dorothea d e  Rerti, legitimis conj ugibus. 

Patrin u m  habuit ge ii D .  Hobertum 'l' ncher, noië procuratorio nobil is 

domini Rogerii cle B rouckhove n ,  matrinam vero, dominam Johannam 

Georgii , nomine procu ratorio domine A gnetis d e  Boissch o t .  

Concordat c u m  d icto l ibro 

Baptismal i ,  quad attestor. 

Franciscus van den Bossche 

pastor ecclie S Jacobi 

A ntverpie 

François-Paulin van Brouckhoven,  qui était licencié en 
l'un et l 'autre droit, rempli t  p lusieurs fois, à parti r de  
1 656, les fon ctions d'échevin de  l a  v i l l e  d'Anvers. I l  fut 
a ussi prévót de l a  gilde des escrimours, et bienfaiteur de 
la  con frérie de  la Sain te-Croix. 

Les documenls que nous venons de faire connaî tre, o n t  
permis d e  s e  rendre compte de la part qu'il prit à l 'érec­
tion des d ivers m onumonts . de l 'égl ise de Rumpst. Il fi t 
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aussi des dons à plusieurs églises et couvents d'Anvers, 
leur offrant surlout des vitraux armoriés, portant son 
nom et celui de son frère. Les reprod uctions dessinées 
de Ja plupart de ces verrières ont été conservées en même 
temps que les comptes de leur faurication et les contrats 
aYec les pein tres verriers . I Js consti tuent un ensemble de 
documents in téressants pour l 'histoire d u  vitrail à Anvers . 

François-Paulin van Hrouckhoven offrit ,  entre autres, 
deux verrières qui furent placées dans les fenêtres du 
choour de l'ég1ise des Soours-B1anches, à Anvers , dont il 
était le protecteur officie! . Elles portaient son blason et 
cclui de son frère, et furent exécutees, en i673, par le 
peintre venier Jean De Loose . Pour lui témoigner l a  

reconnaissance des religieuses, leur directeur spiri tuel , 
P. De Louwe, offrit à l'écheYin van Brouckhoven une pièce 
de vers latins, réd i gée en son honneur. Cette composition 
poétique fut impriméc à Anvers, en i674, chez Julien Yan 
Montfort. Elle forme une page peti t in-folio que nous 
croyons bien faire de  reproduire ici, vu sa rareté : 
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AD P RAENOBILEM 

ATQUE AMPLISSIMUM VIRUM 

DLUM FRANC I SCUM PAULINUM 
DE B ROUCKHOVEN 

J .  V. L. 

URBIS ANTVERPIENSIS AB A0 .M DCLVI DIGNISS SENATOREl\C 

G !LDAE G LADIATORIUl\I PERPETUUM PRAEFECT UM , 

CONVENTUS ALBARUM SORORUM SEDULUM TUTOREM, 

• NEC NON SODALITII SANCTAE CRUCIS I BIDEM JAl\I PRIDEM 

E RECTI CULTOREM & FAUTOil.EM EXIMIUl\I &C 

Sur. t tibi restalidès ciwae,  quas iuna;it in un uin 
Illa Tagastini regula san cta patris; 

Quas ob can dorem m enlis, vestisque sorores 
A dua tici hoc A lbas usque rncare solen t, 

Bic tua splendescunt n iveis insignia vitris, 
Vero que solliciti sunt ea signa patris, 

Sun t  ea tutoris certissim a signa f'aven tis 
Devoto semper cons7Jicienda ch oro . 

Proh tua quam praestans pietas & cura sorontm ! 
Proh quam munificus relligionis amor! 

Si ·rox infragilis, pectus m ihi firmius aere, 
Pluraque cum linguis pluribus ora fo1·ent ; 

Non tamen idcirco complecte1·e1· om,nia vei·bis, 
Mate1·ia vires exsupe1·ante meas. 

Phaebeain patulis quis tuto aspexit ocellis, 
Lampada ? sub picea nube viclenda dalur. 

Sic tua, sic fulget p ietas DROUCKHOVE, v icle1·i 
Haec quoque sub vitrea non n isi nube potest. 

Saepius agglomeret radiorum huc Cynthius orbes, 
Con(erat et socias, ast1·a corusca, (aces : 

Sempe1· ut ille tuae clarescat sijde1·is instar 
Nobilitatis honos & pieiatis amor. 

Tu (acis eximiwn a cunctis claustrale gabellis, 
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Tu facis, ut 7wsLhac cella , culina ,  focus 
EL Cerere, & Baccho, Faunoque rtlque ubere Ap1·onun 

Foctu consis!ant libera & absque stipe .  
A rchym eclen Latias quondam ince ndisse ccw inas 

Vi speculi oppositi (ama vetusLa re(ei·t : 

Sic (pennitte loqurw) sic, v ir vraeclare sororu m 
A ccendis studii corda calore tu i .  

A ddo, ci·uceni Dom in i  q u ia ta n to cliligis aesL u ,  
A tque sodalitium menie, animoque (oues : 

Il i tibi con fra trcs noctuque, diuq ue mrm ebu nt, 
Illa CJ 'iL e.1:f? 'emis a n chora sacra tuis.  

Optat id ex 7:,w·o si11ceri coi·dis m1w1·c, 
DediLus obscquiis sc1·rulus ille tuis 

P. De Louice pi·acsb A nt vci jJ ,  praefatis 
monialibus pi·imwn a confession ibus, 
dein de sa cello Mrwian o  de platea 
Caesm·ea prae(ectus. 

A n tüerpiae anno 111 DCLXXI V 
Jpsa in i:en itac sanc.'ac c1·ucis /esti i;a luce . 

A n t vc1·piae, apud Julianum um Montfort. 

Nous avons vu Je role prépondéran t  que 1'6chevin Fran­

ço i s-Pa ul in van Broucld10vcn joua l ors de l 'exócu t ion des 

d iverses oouvres d ' a rt et monumen ts funérai rc s ,  destinés à 
com m émorer lc souYen i r  do sa fam i l le, d a ns l'ég·l i se d e  

Rumpst . Ca r,  on peut affirmer, q ue l a  glori fica t i o n d e  sa 
maison fo rma J o  prin cipa l  hut d e  sa vie .  De l 'étucle des 
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documents que nous avons analysés, il appert clairement 
que chaque fois qu' i l  fit p lacer une inscription ou u n  
mémorial quelconque clans l'égl ise d e  Rumpst, i l  avait pour 
mobile la divulga t ion, en vue de l'avenir, de quelque poin t  
généalogique ou h éraldique, dont i l  voula i t  faire accepter 
ou étah l i r  la réa l i té.  C'est le même hut rru' i l  poursuiva i t  
en multip l iant les inscripLions dans les églises d 'Anvers 
ou de Bois-le-Duc, et en faisant don de verrières armo­
riées à p lusieurs chapelles conventuelles. 

Jean-Baptiste van Brouckhoven , devenu comte de Ber­
geyck et occupant une des plus hautes s ituations du pays, 
ava i t  décidó de fai re composer l 'histoire de sa famille.  
I l  a mi t confié eet te täche à .T. B.  Christyn , l 'auteur de 
la Jurisprudencia hei·oïca . C'est clans eet ouvrage que ce 
dernier inséra , au chapitre V,  un  paragrapbe inti Lulé : 
Olirn Bclgae et Galli solti colorum variation c  m·m,ri discer­

nebant, dans lcquel i l  voulait óLab l i r  que Loutes l es familles 
qui ,  dans leur hlason, portaient  les mêmes pièces, é taien t 
i ssues d 'une souche unique. C'est ainsi que, gräce aux fers 
de rnoul in,  il voulait  prouver l es l iens de comm une origine  
qu ' i l  prétendait  exis ter en Lre les de Roover, de  Roode, de  
Montfort, de Vl ierden, de  Stakenhorch, de Boisschot, de  
13rouckhoven , etc. Cet article fut composé d'accorcl avec 
Franç:ois-Pauli n  van Brouckhoven , et Je manuscrit i l l ustré 
de cette fan taisie héra ld ique, fa isa i t  parLie des papiers 
délaissés par ce dernier ; nous Je possédons aujourd'hui . 
Mais Jean-Bapt iste van Brouck.hoven avai t  trouvé un auxi­
l i a i re .d'une acLivi té in l assable, dans l a  personne de son 
jeune cousin François-Paulin van Brouckhoven . 

N'ouhlions pas, que nous sommes au  mil ieu du xvne siècle, 
à cetLe époque ou régnaient  en maîtres ahsol us en matière 
hérald ique, les rois d 'armes et cetto mulLi Lude de généa-
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logislcs fantaisisLcs et l'aussaires, pour qui tous les moyens 

étaient bons, pourvu qu'ils pussent satisfaire les ambitions 
les plus exigentes. Les souvcrains signaient aveuglement l es 
diplómes ou les certificats, renfermant les i nventions les plus 
grotesques · ou l es affirmations les plus fausses. C'est de cettc 
époque que da tent les fables les plus audacieuses qui dénatu­
ren t  les généalogies, même des plus bel les famil les .  

La famil ie van Brouckhoven étai t  assez ancienne et assez 
honorable, pour ne pas avoir hesoin de recourir à des 
cmhel l issements injustifiés. Malheurcusement, François­
Paulin van Brouckhoven sacrifia au goût du jour ; i l . se 
mit en rapports suivis avec les rois d'armes ou généalo­
gistes les plus en vue, tels Prévost dele Val ,  Engelbert 
Flacchio ,  le prélat Butkens et son frère Butkens d 'Anoy, 
etc. Leur correspondance est des plus suggestiYes. 

Sur ce point, l'aveuglement de François-Paulin van Brouck­
hoven était si grand , qu' i l  acceptait  comme authentiques 
les assertions les plus douteuses. Bien plus, il voulut forcer 
Butkens d 'Anoy à l 'aider dans cette täche. Il lui  mit 
même le marché à la main ,  et tenta de lui fa ire signer 
un con trat dans lequel , m oyennant rérnunération , il lui 
demandait confi rm ation de ses prétentio ns.  BuLkens se 
fächa  ou feigni t  de Je fa ire,  et dans une l ettre indignée, 
il adressa des plaintes amères à Jean-Baptiste van Brouck­
hovon , protestant contre la manièrc de faire de son cousin ,  
expri mant son indignation de ne pas avoir é Lé  tra ité en 
égu l et en gcn Lil homme, et caractéri sant, en termes fort 
vifs,  la valeur des recherches hél'aldiques de François­
Paulin van Bro nckhoven . A ce point  de vue, cette curieuse 
lettre méri te d'ètre reprodui te ;  e l le  démontre quelle con ­
fian ce peut être accordéc aux pi·cuvcs généalogiques réunies 
par l'éc l levin a nversois.  
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Voici cettc missive, à l aquello nous conscrvons sa forme 
originale : 

Monsieur, 

Comme je me suis trouué à nostre première entreveuéc obligé 

de vous déclarer seichemt>nt se que faudroit pour faire la rechairche 

de prouvier que les trois brnnces de vr maison portant nom de 

Brouckhoven seroit· sorti legitimement de la maison de Rouver 

dict Stackenborg, et sela voiant vr r•1 forme de treste. 

Se que baucoup de temps aparclevant je nay volu fai re à monsr 

vr cousin leschevin d '  An vers non obstant quil mena pressé par 

ces lettrcs, doutant l a  mesquenerie, qui manifestt>ment met succedé 

avec luy a mon dernier voiage de Bruxelles, ou me trouvant chez mon 

cousin de Berty, i l  me mit  en mayns un sertayn escrit, fort eslon­

gée de trcter avec de parsonnes de ma proffecion, comme vous 

rcconnoiseret par qui! vat ecy joincte, articquelée et conclu .  

J 'ay tresté avec I e  marqnis d e  Lede, l e  conte Copengni , l e  

prince de Pinoy, Ie conte d 'Erps e t  autres, en l a  forme d e  gen­

tilhomes, en deux mots sous nous signatures de dix ou douse 

lignes et je l uy diray a ma premiere entre veuée que je ne vou­

drois pour n ul argent d u  monde avoir faict ung telle bassesse clavoir 

signé tel contract. 

Vous saves que nous navons jamais parlé de généalogies ayns 

de faire voire par preuves j uridicques de vant Ie conseil , comme 

j 'ay faict pour monsieur Ie conte d 'Erps que vous estes sorty de 

la maison de Stackenborg dict Roover, et sela en la mesme forme 

et maniere comme on a praticqué pour le conte d'Erps, sans parlés 

geneillogis ou li vres.  

Si Monsr Ie conte d 'Erps a faict faire sa genealogie par Brouxelles 

et formes de livres sela me est indifferent, et qu'i l  fasse faire u n  

douzayne. 

Monsieur de Brouckhoven vr cousin samuse avec de genealogies 

a sa mode mais cant sela vient en debat sela sen vat tout e n  

fimée comme le faus argent à l a  coupelle, s e  quil  aprendera cant 



- 102 

il se trouv ern t a ttaqué que Dieu ne donne car j e  suis rnn amis 

et servi teu r, et ve us excuse lc clict contract o u  stip ilation fa11te 

d 'expr,ience et nonpas de malise ou v i l lependence , supliant de croire 

que je temoigneray toussours que je suis ung vray ami et serviteur,  

et specialement au regard de vrc personne a q u i  j ay obligations 

que je fer:iy ious jours voire aux occasions o u  me j euseres capale 

de v re service n uoc a utant de seel que je suis 

Monsieur 

Vï: très h umLle et obisant serviteur 

Butquens s" d ' A noy . 

Je vous suplie l u i  renvoier l e  

d i c t  contract, sil vous pl aist . 

· Tou lcfois,  J ' incl igna Lion de Butkens n'empêclia  pas Chris Lyn 
de terminer Ja  généalog'ic de Ja fami l ie  van BrouckhoYen, 
qu'il ava i t  dû dresser pour Jean-Bap tiste de Bergeyck . 
Celu i -ci annonçait, en effet, en i660, à son cousin l'achève­
ment de ce trava i l  et so!J i ci ta i t  son avis. 

Dans sa  lettre i l  s'exprime ainsi : 

M onsieur Mon Cousin 

E n  accompli�sement de l a  promnwsse que j e  vous ay faiolte pen­

dant mon dernie r  sej o u r  à A nvers , je me donne l 'honneu r  d e  vous 

envo.rcr cy jo inct les extraicts d e  l a  genealogie d e  nostre com­

mune famili e ,  a fin que l a  veuilliez l ire , et rn'y reserv i r  de v re 

sentiment par un mot de responce , en cette attente j e  suis 

M onsieur et Cousin 

vre tres humble serviteur 

J. B .  v.  Brouchoven 

de Bergeyck. 

Je vous pric de m ' envoyer ce que le pei ntre de Couais vous a<lres­

�erat 

Brux .  Ie 5me de l ' an l GGO. 
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Cette missive est adressée à :  

Monsi e u r  

Monsieur d e  Brouchoven csc' s'  de Vechel ancien eschevin de la  
ville d'Anvers &c. 

A udt A n vers. 

Van Brouckhoven , avec une in lassable activi té, receuill it  
cependant tous les documents  qui se rapportaient plus 
ou moins direclement à tous les van Brouckhoven, qnel­
que fussent leur lieu d 'origine  et l 'époque de leur oxistence, 
qu'i ls a ient ou non appartenu à sa fami lle. Il fit de eet 
ensemble hétéroclite un amalgame, auquel les rois d 'armes 
donnèrent une apparence de vérité. De là naquit la pré­
tendue descendance des de Hoover et Stackenborch . Et  
sur ce point, rien n 'est plus curieux que de lire le  mémoire 
que François-Paul in van Brouckhoven avait récligé pour 

étayer son système. 
Toutefois, cette manie eut un bon cóté : van Brouckho­

ven copia ,  ou fi t  co  pier, nombre d e  documents graphiques ; 
i l  fit faire par des art istes de  valeur des projets de  monu­
ments ou des reproductions de tab leaux, de verrières, de 
pierres tombales ; i l  conserva rel igieusement tous l es con­
trats passés avec les artistes, J es livres de raison de sa 
famille, tous les documents héra ldiques, l es testaments, 
actes de  partage, inventaires, etc. ; i l  confia même la  charge 
à des graveurs, de buriner des estampes, des portraits, 
des ex-l ibris ; il garda précieusement la volumineuse col­
lection de lettres qu' i l  échangea avec sa famil le et ses 
correspondants. Et ces multi ples docu men Ls se rapporten t 
non seulement à sa fami l l e, mais à toutes celles qui  lui  
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furent al l iées, n otamment aux Berti , aux Garnier et à 
maintes autres. Par une bonne fortune sans pareil le,  cette 
coll ection, soigneusement classée et annotée, est parvenue 
j usqu'à nous, admirablement conservée et en grande par­
tie enfermée en un meuble spécial ,  qui n'avait plus été 
ouvert depuis Ie décès de l'échevin François-Paulin van 
Brouckhoven . 

Du reste, d'autres traces existent encore des recherches 
héraldiques de ce dernier. Il avait  aussi formé un dos­
sier, dont toutes les pièces sont annotées de la même 
manière, pour sa tante Jeanne van Brouckhoven , qui épousa, 
à Rumpst, le 20 septembre 1626, Mathias Cannart, dros­
s:irt de Loon, dossier qui existe encore actuellement dans 
la descendance de ce dernier. 

Bien plus,  dans le manuscrit conservé auj ourd'hui aux 
archives communales d'  An vers et attribué a u  secrétaire 
van Valcken isse, on retrouve dans de nombreux docu­
ments généa logiques, des additions faites de l a  main de 
l'échevin van Brouckhoven ; en plusieurs endroits, i l  a 
annexé des blasons ou des vignettes, appartenant aux 
séries qu'il fit graver pour l 'histoire de sa famille. 

Quoiqu' i l  en soit, et sans tenir compte de leur valeur 
hóraldique, les dossiers délaissés par François-Paulin van 
Brouckhoven renferment, au  point de vue artisl ique, et  
même au point de vue de l 'histoire réel le et intime des 
familles du xvne siècle, des documents clont l ' intérêt ne 
pourrait être nié.  Nous en avons déj à extrait les lettres 
d'Hélène Fourment ; c'est dans cette même collection que 
nous avons puisé aujourd'hui,  les éléments qui nous ont  
permis  de décrire les monuments et les oouvres d'art qui 
existaient  a utrefois dans l 'égl ise de Rumpst. 

FERNAND DONNET. 



DAVID VINCKBO ONS 

d'après l a  gravure de J. Ladmiral , 
d ans l a  petite édi t ion ( 1764) de  l'ouvrage de Van Mander. 

F�1c-simile de  signatures de David Vinckboons : 

Musée d'Anwirs . 
Kermesse Flamande. 

Musée de Munich . 
Le po1 ·tement de la 

O·oix. 

])aliu f  Vûv{:l3oolfsf' jr. 
/ÓI/ 

Musée de La  Haye. 
Fête de Village. 

-�.Ï)i tN.ë l( : B ooNS 





David Vinckboons, peintre, 

et son reuvre 

et la f amille de ce nom 

I l  n'est ixi s sans intérêt, pour celui qui  s'occupe de l 'art 
flamand au temps j ad is ,  de s'arrêter à considérer ce que 
fut à ses débuts la pein ture de genre du xvl le siècle, de 
suivre avec une curiosi té sympathique Je développement que 
ce.tte prin ture pri t par la sui te et qui fut l 'reuvre de ce que 
! 'on est co1wen11 d'appel er les peti ts maî tres, pour  l es d is­
ti nguer de leu rs cé!èbros rmules aux méri tes plus trans­
cendants. 

Leur art ,  à ces pei nlres, est de modeste envolée. Le 
plus souvent i l s  cherchen t J ' inspi ra tion clans les scènes 
vécues empruntées à la vie j ournalière .  Pro tagon iste.;; d'un 
réalisme de bon aloi et doués cl 'un sens d'observation des 
plus j uste, ils ont laissé des reuvres toujours actuel les et 
j eunes nonobstant les idées et les siècles . 

Il convient surtout de se rappeler ce que fut la pein­
ture de chevalet à !'origine. Elle se consacr, ü t  presrru'ex­
c l usivcment à prod uirc des re ivres de.;;ti n0es aux oratoires 
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prives, et pl us raremen t elle ambi Lion nai t ,  d ira i t-on ,  une 

destination plus profane.  C'est qu'elle ne s'éta i t  pas encore 

affranchie de la tutelle tyrannique de la coutume qui 
paralysai t son inspiration .  E l le finit cependant par emhoîter 

le pas à la sculpture, qni s'éta it  permis, hien longtemps 

avant  l 'art sceur, de briser les entraYes que l ui forgeai t 
l ' intiuence du m ilieu tout empreint de mystirrues tendances. 

Arrivé à ce point, le peintre s'évertua à reproduire ce qu'i l  
vit, ce qui se produisit autour de lui ; p lus volonLiers i l  

s e  complut à rendre sur l a  toile ou  Je  panneau,  l a  vie 

du  peuple et ,  plus particul ièrement, à ces moments ou ce 
peupJc se révèle tel  qu'il est,  ot\ rien ne  comprime l'exubé­
ran ce de sa n ature fruste : en ses bornbances et ses ri pailles . 
L'arti sLe, alors, nous servit des tranches de vie.  

Tel est eet art qui a fTirme son expression ultime dans 

l ' ceuvre des Brauwer, des Ostade et des Teniers, a lors qu'i l  
ani i t  déjà produit  des Hieronimus Bosch , et la  l ignée des 
Breughel de j oyeuse mémoire .  

Mais ,  outre ces noms qui  j a lonnen t les deux extrémités 

de cette expressio n  d'art, viennent se placer ceux d'autres 

peintres qui , s'inspirant  des tendances de leurs prédéces­
seurs immécliats ,  s'y complurent et les portèren t à un tel 

degré d'intensi té qu' i ls  fi rent école. Leurs successeurs, en 
vertu rle Ja loi du progrès, eurent plus de talent ,  il est vrai ,  
mais i ls ne furent, à tout  prenclre, que les  continnateurs 

de leurs aînés. 

Parmi les mai tres du  genre ,  i l  convient cle citer David 

Vinckboons. I l  a d roit à ê Lre dis tingué des autres artistes, ses 
con frères, parce que de son reuvre première à celle qu i  
porte l a  date de l'accomplissement de sa  trop courte carrière, 
on constate un processus rare qui ret.ient l 'attention et 
une transl'ormation rrui étonne.  



- 407 -

Jusqn'ici , généralcment, on s'est horné à fai re connai Lre 
Ie peu que l 'on sait  an suj et de la hiographie,  touj ours 

en tourée cl 'un certain mystère, du peintre mal inois et à 

dresser l a  l is te plns ou moins complète de son ceuvre, qui 
parn î t  avoir été consiclérable. Enfin ,  tout récomment on 

insista snrtout sur cc que fut Vinckboons com me conti­
nuatenr des Brcughel au point de vue de la  sa tire dans 

l 'art ( ' ) .  
I l  convien t toutcfois, tout en ne négligeant pas ce qui 

p r�cède, de faire ressorti r davantage la  .transformation 
déconccrtan te qui se remarque dans les phascs di verses 
de son talent, son art formant Ie chaînon qui rel ie l 'art 
des Breughel  à cel ui des Teniers, ce dernier ayant même, 
en sE>s ceuvres, avec lui  des ressemblances telles, qn'à 
p remière vue on sera i t  tenté d'accuser de plagiat Je plus 
j ovial de nos peintres tla mands. 

Aussi bien , feu Herman R iegcl ,  conservateur d u  Musée 

de Brunswick:, fut le premier à signaler l'ceuvre de Vinck­
boons comme très importante il. ces cliYers points de vue. 
I l  est vrai  qu'un des tablcaux du pein tre, représenta n t :  
Une kermesse flamande, appartena1 1 t  an  Musée d e  B runs­

wick, et qui fit l 'objet  des commentairc.s du critique,  a 
été reconnu plus tarcl comme n'étant qu'une répl ique de 
l 'origina l .  Cela importe peu ; les réliexions q ue suggéra 
J 'ceuvre de Vinckboons n'en restant  pas moins debout et 

conserYen t toute l eur valeur. 
Comme nous J e  disions plus haut, la vie du peintre est 

encore loin cl'être connue clans tous ses détai ls .  Le prem ier, 

( 1 )  :-OIAET1rni.i:'iCK. Lq gem·e satil'ique duns la pántw·e fl'imande. C ha­
pitre � V i l .  
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Van Ma nder ( ' ) , en parl a .  Con tem pora in  de Vinckboons, 
i l  semble qu'à ce t i tre, on clevrai t  pouvoir ajouter toute 
créance aux renseignements qu'il fournit. .  Et cependant, 
malgré que Ie  travail de Van Mander soi t assez sérieux 
au poin t  de vue d' informations de toute nature, ! 'auteur 
dans Ie cas présen t, est à. plusienrs reprises pris en défaut. 
Il est d'autant plus important de Je constaLer, que les rares 
auteurs qui , à la sui te cle Van Mander, ont parlé de Vinck.­
boons, ont, fautc de micux, puisó l t=mrs renseignements à 
cette source nnique, Houbraeken et Weyerman ne parla nt 
guère de Vinckboons, pas plus qne Deperthes, dans son 
histoire du paysage, ce dernier négligeant même de citer le 
nom de notre arListe. 

Cet o uhl i immérité a été réparé an xvm• siècle par 
Jo uFFROY, auteur mal inois, dans son manuscri t intitulé : 
Schilders A B boek inhoudende den lof der ve1·maerste 

schilders. In-4°, 1 iû2, qne suivit  GRÉGOIRE DE MAEYER 

dans son Catalog ue ofte n aemlijst der Konslschilders ende 

Bee!dhouwers geboi·tig del ' Stad Mechelen. Depnis lors, le 

nom cl.3 Vinckboons a acquis droit de ci té dans toute 
h i stoi re de l 'art tlamand  qui se respecte. 

A en croire Va n �lander, David Vi nckboons sera i t  né 
à Mali nes en 1578 ! 

Un hasard henreux, comme il en échoit  quelquefois au 
chercheur, a fa i t  retrouver un registre aux baptêmes de 
l'égJ ise Sa inte-Catl ierine à Maline.s (�), an térieur au xvr�· 

( l )  L-, livre des pPint1·es de CARE!. VA:s l\fA :sDER. Vie des peintres fiamands, 

holtund,ûs et altennnds. 160 i. T1·wluction ,  no les et commP,11tai1·es par 

Hc::snv H n1A:sS. 1885. Tome I I ,  p. 3:34 . 
(2) Mr Je Doctu u l' G. Van Dool'slaöt' rntr0u1·a Ie manusc"it on question et 

nous lu �igwtla En 01J t 1·e <lo ce q 1 1 i  co11cerne Vinckb11ons, i l  renftirme 
maint  rtJnsti ignemont inó l i t  i ntóress:rnt des al"listes mali nois. I l  est donc des 

plus impot tant à cu pui ut Je 1·ue .  
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siècle et aux registrcs qui ont seni à confecLionner les 
tables à l'usage de l'état-civil. 

On y lit qu'à la date du 1 3  août 1 576 flit baptisé en cette 
église DAVID VINCKBOOi'iS, fils de Philippe .  

On y lit en outre, que Ph ilippe Vincl. boo ns eut un 
second fils ,  nommé Philippe comme son père, e t  qui fut 
baptisé I e  25 j ui l let 157-t, et une fi lle Sara , qui  reçut I e  
baptême l e  8 février 1579. 

Mais, avant cl'al ler p lus loin ,  il ne sera pas inopportun 
de  reproduire ,  en les com plétant  et les rectifiant au besoin , 
les renseignements recueill is au sujet de  Philippe Vincl\.­
boons, père de David ,  et des ascendants d e  celui-ci . 

Les Vinckboons de  Malines étaien t originaires de Ver­
tryk (') .  

1 489. Gilles Vincboons, fi ls  d 'Arthur, obt in t  le droit de 
bourgeoisie à Malines, J e  29 mars . 

15 1 6 .  Arthur Vincboems est men tionné parmi les pein t.res 
de Malines. 

1540. 4 mai .  Arthur Vincboens, peintre, veuf de Anne 
Daps, dont i l  eut six enfants, parmi lesquels Jean 
l 'aîné et Josse (2). 
Il se remarie à Jeanne van Horricke. 

1540. 8 août. Henri et Josse Vinckeboons, orphel ins mineurs 
de feu Arthur, ont pour tuteurs Jean Van Nuffele 
et Adrien Loclewycx (3) . 

( 1 )  Sauf indicat ions contraires les documcnts cités sont empruntés à 
l'ouvrage : Histoire de la Peintw·e et de la Sculptu1'e à MalinP.s, par M .  EMM . 
NKéFJ<"S. l is ont été préalablement contrólés, complétés et rectifiés, et cc pour 

autant que les indications de Cl t auteur Ie permettaient. 

(2) Mali nes. Chambre pupillaire.l 

(3) Malines. Registres >cabinaux. No 1 65, fol. 131 v0• 
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Litfü .  JcGn V i n cklJoons,  fils de Arthur et d' .. \nnc Daps, entre 
il la gi l de  de Sa i n t-Luc (20 j a mier ou 2 j u i n) . 

1 3 1:2 .  J c<rn Y<l l1 � u ffolo, lutenr des enfants de 1\ rlhur V inc­
boens, é ta n l  Ycnu à mourir,  est remp lacé par J ean 
Vorl 1  oeven . 

1545. 25 mars. Hen ri Vinckboons est agréé à la gi lde de  
Saint-Luc. I l  décéda l e  2 ü  novembre 1550. I l  ava i t  épousé 
Marguerite Ladorrière, dont i l  eut deux en fants encore 
m ineurs le  j our de son décès et qui eurent pour 
tuteur A rth ur Vincboens et .Jean de Haze. En 1559, 

Vi ncboons étant  décédé, fut remplacé par Jean  du  
rnême nom, l c  27 mars. 

1 545. Veil l e  de Noël . Les tu tcurs et les enfants do _\ rthur 
Vincboms clemandent de pouvoir prendre liypot hèque 

sur nne propriété de la succession .  
1550. Josse Vinckboons est admis . dans l a  gilde Sai nt-Luc.  

I l  épousa .Jeanne Van den Riele. Sa fi l lc, ägée de 
neuf ans et orphel i ne de père et de mère, le  30 j anvier 
1 57 1 , ent a lors pour tuteurs Jean V inckboons et Jean 
n1 11 Gersmoter, fils de Jean .  

1550. G i ll es Vi n ckboons est admis dans la  gi lde Saint-Luc. 
Il décéda Je 2 1  j anvier 1560. Il éta i t  Yeuf de Anne 
Verl in t ,  clont  i l  out un enfant. Josse et François 
Vinckboons en furent les tuteurs. 

1559. Jean Vinckboons, doyen de la gil d e  Sai n t-Luc. 

1 55ü. Jean \Vinckbooms, mentionné clans un registre aux 
i mp6ts d os varoissos de Sa int-Jean et de Sainte-Cathe­
r ine à i\Ial i nes ( ') .  

1 550. 1 7  août. François Vinckboons est aclmis clans J a  gilde 
Sa int-Luc. I l  eul pour épouse Hélèn e  Vastenaels. En 

( 1 )  Archives de i\'lalines. 
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i5G1 , i l  cut comme élève Frnnçois Ysermans ( ') .  I l  

décéda annt Je iO janvier i57ü . La tutelle de ces 
deux enfants mineurs A ntoine et Jean et l a  gestion 
de leurs biens furen t con fiécs à J can Vinckboons et 
B .  Ma thysen . A leur décès ,  en 1577, leur succession  
passa à Catherine Vinckboons, épouse de .Jean Van 
A vent, sculpteur. Hélène Vastenaels épousa plus Lard 
Corneille M athijs .  

1 56 i .  J erin Vinckboons et François Verbeecke d ressen t les 
comptes de la gilde Saint-Luc. 

1 567. Jean Vinckcbooms, ainsi que Michel Van Tryl , Jean 
Mylemans, Jea n  Stryen et Jean Truyts, tous peintres, 
son t mentionnés dans un acte échevina l  de cctte 
année, comme créanciers de Félix Van Kessel , mar­
chand de tableaux, en la personne de l a  veuve et 
des héritiers de celui-ci (2) . 

1568. Jean  Wineboons obtient des lettres de rémission ou 
de rappel de ban accordées par Philippe II  (i) . 

1 569. Gilles Vinckenboons est reçu franc-maître de l a  gi lde 
Saint-Luc à Anvers e) . 

1 573. 24 septembre. Gilles, fils de Jean et de Jeanne 
Dunepeper. 

1 573. i5 décemhre. Acte notarié oü se trouvent mentionnés : 

Gilles Vinckbooms, fil s  de Hemi , résidant à Anvers ; 
Gi lles Vincboons, fils de Jean et sa femme Elisabeth 

(1) H.  Co:>INCKx. Le liv1·e des appi·entis de la coi'Po1·ation des peintres et 

des sculptew·s à Malines. 

(2) Arch ives de Malines. 

(3) A rcbives d u  Nord, :i. L ille 

(4) Ro�IBAUTS et VAN LEKIUS. De liggei·en, en :: . ,  der Sint·Lucasgilde te 

Antwe1·pen. Les renseignements ultérieurs extraits de ces archi ves sont tous 

empru ntés aux a uteurs en question. Il sera clone inutile de Ie répéter encore. 
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Ceolcni a n s ;  Joos Vinchoons, fils  do  Ar thur ; Phil ippe 
et François Vincboons, en fan t s  orphel ins do Gilles ( ' ) .  

1 57 4 .  18  février. Jean ,  frère de  Gi lles ci-dessus. 
i 5'î8.  21 oc tobre .  Gi l les Vincli. booms, peintre, tuteur de sa 

sarnr Catherine ( 2) .  

1 587 . 2 2  j uin . Gilles Vinckboons, peiutre ,  est d i t  àgé de 
trente-sept ans, dans un acte passé devant Ie  notaire 
Pierre De Munter. 

Phi li ppe Vinckboons, père do David ,  figure dans la liste 
des francs-maîtres de la gi lde Saint-Luc à Malines ,  en 
l'année 1 573, comme ayant un élève nommé Rombaut Michel. 
En 1580, i l  est admis en qualité de franc-maître dans la gilde 
d'Anvers ; en 1 1J8 1 ,  il y figure comme ayant un élève du 
nom de  Claes Bosyn et, en 1 584 , un autre nommé Jacques 
Crieckenbeek .  Dans les comptes d u  doyen Phi l ippe Galle, 
de 1585-1586, il est mentionné pour avoir payé cinq (sic) 

l ivres dans J a  dépense du luminaire .  I l  avait épousé Cor­
nrlie Querrcz , veuve du peintre Phili ppe Loemans, décédé 
à Lei pzig, dont il eut les trois enfants ci tés plus haut.  

Le 24 mars 1 570 fut dressé un acte de  partage en faveur 
des deux enfants du premier l it ,  dont étaient tuteurs Jean 
Van AvenL et  Jean Meertens, et relatif  à la  succession 
clélaissée par Je défunt Philippe Loemans. 

Le 30 septembre 1 58G, Philippe Vinckboons vendit  à 
François Hernelrycx, pharmacien , beau-frère d u  sculpteur 
A lexandre Colyns (3), une maison sise à Malines au " Heem­
bempt ," entre les propriétés de Melchior Beda et Corneil le  

( 1 )  Protocol es d 1 1  notaire de Hondecoutre. 

(2) Archi ves de Malines. Registres aux procurations. 

(3) Protocoles du notaire do Munter. 
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' t  Sermeers ( ') .  Il est à remarqner que l 'acqnéreur fut ,  en 
:1 570, le parra in  de S:m1 , fi l le  de Phil ippe, ce qui tenclrait 
à fa i re supposer que des l icns de  parenté unissaien t l es 
fami l les Vinckboons et Hemelrycx. 

Les trnubles du xv1e siècle auro n t  sans donte été pour 
quelque chose dans Ie d épart pour l 'étranger de Philippe  
Vinckhoons, Mal i nes, pas  p lus  qu'Anvers, n'ayant été à 

l 'abri des difficul tés du moment .  
Toutefois, rien ne permet de supposer que l'a rtiste fut 

compromis à un titre quelconque clans  les cl i fficul tés a lors 
surgies, parce qne son nom no tl.gure pas parmi ccux des 
lJannis pol i l iques, au nombre desquels  on cite ses con­
frères en art Georges Van Munster, Gui l laume et DaYid 
Vandeweyer, Willems-zone, Luc Van Valckenborg, Ber!lard 
Poucloye, dit Korff, fi ls de  Gi l l es, en son Yiva n t  maî tre 
d'écriture, Jean Maes, Gaspard et Cornei l l e  Hutz,  etc . (') . 

La tranqui l l i té rétabl ie  cl crns nos provinces ne fut que 
rela l ive ,  et sans doute, à cett e circonstance doit-on eet 
cxode d'artistes tlamands, préférant  l 'ex il à un ·séjou: p lus 
prolongé dans un mi lieu ou il leur serai t  d ifficïle,  sfnon 
impossible, de vivre lle leur art. 

On ne  s7cxpl ique pas autrement pourquoi ,  en :1 501 ,. Phi­

li ppe Vinckboons et avec lui Pieter Scraven et Jacques 
Bols, le premier à l a  date d u  8 mars, I e· second au 1 j uillet 
et Ie dernier au 4 novernbre rnnant de Dordrech t ( :1 58?) , furent 
inscrits comme bourgeois de la v i l le d'  Amsterdam. Chré­
tien Col ij n  les y arnit précéués J e  1 8  février 1 586. Plus 
lard , d'aulres encore les y suivirent :  Hendrik Claeszoon, Je 

( 1 )  Protocoles du notaire de Mu nte!'. 

(2) J ULES nE SAI�T·GÉNOIS. Notice sur les confiscations exe1·cées à Malines 

de 1567 à 1570. (Bulletins de l'Académie royale de Bruxelles. Tome V, no ü) 



4 14 

6 j uin 15üî , et Hans Pieters, le 13 mai 1603. Tom; étaient 
peintres et Malinois. 

Les villes de Breda et de Delft, à l eur tour, servirmt 
de refuge à l eurs concitoyens artistes ( ' ) .  

L'cxil de Philippe Vinckboons ne fut  pas de longue 
durée. La mort vint y mettre un terme. Il  décéda à Amster­
dam en 1601 .  

Quant à c e  qu'il  fut comme peintre, faute d e  connaître 
ses reuvres, i l  faut s'en tenir à l 'appréciation de Van 
Mander qui d it ,  qu'il fut un assez bon peintre à la détrempe. 

A ! 'époque ou Philippe Vinckboons vint s'établ ir à Amster­
dam, son fils  David avait  atteint l'àge de quinze ans 
environ.  Il n 'est pas douleux qu'i l  n'eut suivi son père, et 
de cette année date, par conséquent, son séjour sur les 
bords de l '  Amstel, ou il  mournt en 1629, en plein épanouis­
ment de  son talent.  

I l  y eut comme élève Gielis Hondecoeter, grand-père de 
Melchior, hien connu C) , Guillaume Helmung, Jacob Quina 
et Jacques Van der Weyden (1). 

Se borna-t-i l  à résider exclusivement dans sa patrie 
d'adoption et ne se permit- i l  j amais, soit de revenir aux 
J ieux qui le virent naître, soi t de pérégriner ailleurs? 

Rien de posi tif n'est connu à eet égard. Ses oouvres 
pour la plupart, reproduisent les cieux et les si tes de sa 
seconde patrie. Les exceptions n'abondent pas. 

( 1 )  Ai·chief voo1· Nedel'landsche Kunstgeschiedenis, t. 1 ,  p.  1 83; t. I I , 

p. 74, t .  IV, p. 279. 

(2) IMMERZEEL. De levens en we1·ken dm· Hollandsche en Vlaamsche kunst · 

schilde1'S, beeldhouwei·s, gmvem·s en bouwmeeste"s, enz. I ! ,  bi.  47. 

(3) � nsée rnyal de la Haye (Mauritshuis). Catalogue rniso1mé des tableaux 

l't des sculptw·es, par M M .  BREDIUS et HoFSTIWK DK GROOT, 1895. 
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Le tableau d u  musée d'Anvers semble reproduire les 
r. 1 ffirons de  la ville d'AnYers . A cela rien d'extraorcl inaire ,  
son  séjour dans  cette vi l le  e t  les é tudes que lui  légua son 
püre l'expliqucnt .  

D'autres tableaux, e t  nolamment ceux du musée de Bruns­
wick ainsi que bien des gravures exécutées d'après ses des­
si ns représenten l  des paysages montagneux ,  qu'i l  a dl! voir 
a i l leurs, en Autriche ou an Tyro l ,  et l 'on se demande si ,  
à l 'exemple des Van Valckenborg, des Stevens, des Roelanclt 
SaYery et des Barthélemy Spranger, i l  n'a pas cédé 
aux sol licitations de l 'archiduc Math i<1 s  ou de l'empereur 
Hodolphe I I ,  et fa it  un séjour de quelque durée dans ce 
mil ieu si accueil lant des proscrits des provinces Belgique. 

Tout permet de Je croire ; la na ture et ses accessoires 
si pi ttoresques sont toujours reproduits par David Vinck­
boons aYec une fidélité trop scrupuleuse, pour exclure toute 
idéc de rcproduction de choses non vues on d'un à pen 
près ot'l l'imagination aurai t  une gTande part. Dans eet 
ordre d'idées on pourrait ajouter q uclquc créance à ! 'opi­
n ion émise par J e  conservateur du musée de Stuttgart et 
qui tencl à supposer que Vinckboons et nvec lui P .  Bril, 
J a n  Breughel , Mirou, Govaerts et cl'autres furent de l'école 
que Gilles Van Coninxloo fond a  aYec tant  de succès à 
Franckentha l ,  et qui ent tme influence décisive sur la pein­
ture de paysage contemporaine. 

Exposé dès sa tendre enfance aux . déplacements d'un 
endroit  à un  autre, aux prises avec les mi l le et une cl ifficultés 
de l'existence, Vinckhoons aspirait à trouver ou s'établir  à 
clcmeure et à pouvoir y vivre de son art. Au physique et 
an  mora] ,  il prornenail les traces de scs préoccupations 
et de ses soucis, parce que, dit un de ses hiogrnphes -
peut-être avec quelque exagération - d'-un caractère timide, 



- 4 1 G  -

ses lrnbitucles laborieuses ne le préserrnient pas de l ' indi­
gence. " Son portrait même inspire la pitié, dit  A l fred 
" Michiels ; il a le type d'un hommc ingénu, qui ne sait 
" pas Jutter contre la perfidie humaine, les sourcils froncés 
" par la douleur, les cbcveux , la barbe, les moustaches en 
" désordre, un mauva is chapeau de feutre sur Ja tête. " 
Et c'est bien ainsi que le représenta J .  Ladmira l ,  dans la  
petite édition ( 1764) de  l 'ouvragc de Van Mander. 

Selon toute probabili lé, David Vinckboons se maria à 
Amsterdam et y cut deux fi ls ,  Jean et Philippe (') .  Le 
premier fut graveur et le second architecte très estimé. 
A un age relativement jeune cel ui-ei ótai t  parvenu à la  noto­
riété. Né en 1608, a insi qu'il résulte de son acte de mariage, 
i l  publia en !6·18, la  plupart des constructions qu'il avait 
élevées j usqu'alors ; son frère Jean graYa l es planches de 
eet ouvrage qui a pour titre : 

A/beeldsels de1· voornaamste gebouwen uit alle die Philips 
Vingboons geoi ·clineert heeft .  Te A msterdam, bij Philips 
en Joan Vingboo n s ;  CI:JI'J CXL VIII. Men vin t se bij Joa n  
Blaeu o o k  t e  koop .  g r .  (0• Cet  ouvrage éta it dédié à la  
Régence. 

L'annóe de la mort de eet architecte n'est pas connue. 
Kramm suppose qu'il ne vécut guère après 1688, car, dit-il , 
en cette année parut un  recueil nouveau de l'ceuvre archi­
tecturale de ! 'auteur et intiLulé : 

Gronden en Afbeeldsels elf?' rooniaamste gebouwen van 
a lle die Philips Vingboons gewdineerd heeft. Te A mster ­
dam. bij Justus Danckerts, in de Cahersb·aat , in de 

( l) CHRISTlAA� KRA�IM. De levens en we,·cken dei· Hollandsche en Vlaam­

sche k unstschilders, beeldhouwe1·s, 91·aveui·s en bouwmeeste1·s van den vroeg­

sten tot op ·01i.zen t!jd. 
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Danclibaerheid, alwaer dese Boccken  ged1·ucld en i:erlwcht 

worden , 1688. 
L'auteur cité plus haut, reproduit l ' infonnation de mariage 

de Phi l ippe Vinckboons : 
" Huwdefjken van beroemde Penonen , te Amsterdam 

" aangeteekend. 2 1  April 1G45. Phi l ip Vingboons, van 
" Amster. Iam, oud 37 j aren, bouwmeester, vertoont acte 
" van moeders . consent, geadsisteert met Jan Vinckebooms, 
" syn broeder ; '"'oont op de Breestraat, ter een re, en PeLro­
" nel l a  Questiers, nm Amsterdam, oud 26 j aren ,  gead­
" sisteert met Lysbeth Questiers, haer moeder, woont i n  de  
" Warmoesstraat, ter  a ndre syde .  " 

De l a  branche anversoise · des Vinckboons, l es l iggeren 
de la gilde  de Saint-Luc à Anvers comprennent quelques 
noms qu'il est toujours uti le  de retenir. 

CeLte lignée commence avec Gil l es Vinckeboons, peintre 
de Malines, qui est reçu franc-maî tre de cette gi lde  en 
1569. On le retrouve clans les comptes du doyen Phi l ippe 
Gal le  de 1585-1586 . 

En :1 584 est reçu franc-maître Ghi l is  Vinbons, pein tre sur 
toile ; ceLte rnême année i l  ent comme élève Pierre 
Van Hulst (peut-être Pierre Verhuist ,  a l ias Floris) ; 
enfi n  clans les comptes précités on  Ie retrouve avec 
l'indemni té ann uelle d 'usage payée pour frais  de  
l uminai rc, e. t  son nom s'y orthographie : Vinckenboom. 

!620-30 .  Jaques Vinckeboons, fabriquant de  p inceaux: et 
fi ls de maître est reçu cor?'.1me tel en qualité de 
franc-maltre. I l  s'atfranchit en payant G florins. pour 
la dépense du vin .  

1 G38-39. Jaques Vinckeboons, commerç:ant,  fi l s  de  inaître 
est reçu franc-·maî tre. I l  paye 3 fl . 
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1 G49-50. Francis Vinchoons, élève-rel ieur chez Chrélien 
Mysens. Il paie de ce chef 2 tl. 1G .  

1 GG2-03. Carel Vinckeboon, troisième élève chez Marc Lom­
mel in, enlumineur ; sans aucune rodevance . 

1GG4-65. Il est reçu franc-rnaltre. Il paye 33 tl . 4 .  

1709-1 7 10 .  Décédé.  I l  est payé comme rcdevance d e  funé­
railles 3 tl . 4. 

1G87-88. Carel Vinckboom . élève sculpteur chez André van 
den Base. Il paye 2 tl . iG .  

1G97-98. Jacobus Vinckenboom, élève sculpteur chez Pierre 
Scheemakers . Il paie 2 fl .  1G .  

1705-0G. Joannes Vinckenboom, élève peintre chez Phil i ppe 
Le Tom be, paie 2 fl .  16 .  

On aura remarqué cornbien di Yersemen t fut ort.hographié 
Ie nom cle cette familie d 'artistes . La forrne la  plus ancienne,  
c'est-à-dire celle sous laquclle le nom pa ra i t  dans Ie.:; 
poortorsboeken en 1 480 est V JNcuoo:-;s.  

En 1540 i l  s'écri t : Vincboens et Vinckeboons ; en 1550, 

Wincl1booms ; en 1507, Vinc/(ebooms ; en i5G8 , Winebooms ; 

en 1574 , Vincxboons ; en 157G, Vinckboons ; en 1579, Vinci.­

booms ; en 1580 et 1587 , Vinckboons ; enfin  au xvue siöcle, 
Vingboons, Vingbooms et Vinckebooms, etc . 

Cette amusan te  variation orthographique n'a rien qui doive 
surprendre, et  il n 'est pas étonnant  non plus que les amateur:; 
de rébus n'aient eu la p<i rtie bolle pour en extra ire de quoi 
exercer la scicnce cl ivinatoire des naïfs . Avec moins encore 
que de la  bonne volonté,  en effet ,  on y trouvera les mots 
Vinck et boom, et de  là à affirmer que le peintre David 

Vinckboons signa ses oo uvro.s du pinson pp1·ché sur une 
branche d'arbre, i l  n'y a qu'un pas .  Que l'artis le se soit 
quel(J Uefois passé cetto fa n ta bic,  n'est pas impos:>i ble. ?lfa i s  
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les fois ou il signa de ses ln i tia les et de son nom en toutes 

lettres sont en trop grande majori té ,  pour supposer u n  

i nstan t  que David Vinckboons a i t  e u  l ' i ntention de fai re 

passer son nom sous forme d'énigme à la postérité. 

En résumé, toutes les formes du nom peuvent être rame­

nées à la plus ancienne et à celle que l 'on trouve dans 
les registres des baptêmes de l'ég·lise Sa inte-Catherine,  à Mali­

nes, et c'est celle-là qu'il est Ie plus logique d'adopter. 

David Vinckboons, à l'exemple de son père, débuta par 
peincl re à la  détrempe : · simultanément il s'a donna à la 

gouache, pui s  reproduisi t en miniature des oiseaux et des 

insectes, des déta ils de paysage ,  etc . ; même, paraît-i l ,  i l  
s'essaya à la  peinture sur  verre, Ie tou t  en  attendant qu'il 
s'exerçat à la pein ture à l'huil e, qui lui permit de brosser 

des panneaux et des toiles de d imensions plus vastes. 
Entretemps il  chercha à se créer des ressources moins 
a léatoires, et il peign i t  des pet.its panneaux de meubles, 
appelés cabinets. 

Plus tard , il mania  aussi Ie burin et ce avec un succès 

tel que Van Mander déclare que ces travaux " sont des 

" choses vraiment surprenantes pour avoir été prod uites 

" sans enseignement préalable " ( ') . 
Les sujets qui tentèrent Je pinceau o u  le crayon de 

Vi nckhoons, sont des plus variés. Quoiqu'on ne puis:;ie 
ranger eet artiste fécond dans l a  catégorie des pein tres 

de paysage, on s'aperçoit aisément que la nature constitue 
sa préoccupation première.  Indépenclam ment de quelques 

grandes toiles, tout entières occupées par des paysages, ou 

( 1 )  Le liw·e des peintres, de CARF.L VA!\ M ANDER. Vie des peint1·es fiamands, 
hotlandais et a.Uemands, ·1604. Traduction, notes et commentafres, par HEl\RY 
HnlAliS, 1885. Tome II, p. 5.3'4 et ss. 
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à peipe . quelques person nages jetten t  une note de vie plus 

i n·tense, il  y en a quantité d'autres, des sujets bibl i ­
ques par exemple, ou les scènes représentées ne son t qne 
prétextes à étalage copieux d'arhres touffus chargés d'oiseaux 

de tout  plumage, et d 'une flore va riée, de parcs omhreux 
encerclant  <les chateaux connus, de pelouses ou s'éba Ltent 
des animaux d ivers, de lacs tranquil les, de fossés sil lon nés 

cl'emharcations flenries, de champs lahourés et d'hahita­

tion s  cl lampètres. Dans les loi ntains encore se profi len t  

des hois, des constructions agrestes, des hauteurs abruptes, 

des mon ts escarpés et nus d'oü dévale Ie torren t  au-dessus 
duquel sont j etés des pon l s  rustiques. Bref, il aime à 
reproduire la na ture avec scs accessoires et sous ses 

aspects les plus inattendus. 
I l  n e  se com pl ut pas moins à peindre des kermesses 

flamanclrs de toutes formes et de tou tes dimensions :  nopces 

joyeuses les égayent ,  farandol cs échevelées, j eux populai res, 
et encore s'y Yoien t des heuveries, des rixes, certains 
détails réalistes hahi tuels aux peintres du gen re, et puis 
partou t nobles, bourgeois,  manants, promeneurs e t  spec­

ta teurs, qui participent à l 'a l légresse générale.  

Enfin i l  s'est plu à rcprodui re d'autres sujets fa miliers. 
et i n  times : la chasse et la pêche, les p laisirs et les tra ­
v�ux des champs, des scènes vécues de l a  vie militaire : 
mceurs de soudarts e t  déhauches de la soldatesque, l a  misère 

du paysan ,  des al légories de tontes sortes, h istoriques et 
philosophiques, href, la vie dans ses mani l"estal ions l es plus 
ca ractéristiques et les plus cl iverses. 

Enfi n ,  pour parfaire l a  physionomie si i n téressan te de 

l 'ceuvre de  Vinckhoons, il convient d'en signaler encore Ie 
cóté documenta ire : les indications p récienses qu'il fourni t  
concernant I e  costume e t  ses multiples accessoires, I 'a meu-
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blement jusques en ses détails les plus vulgaires, en  
un  mot  ce  qui caractérise le  milieu qui  inspira l 'artiste 
et qui fut renclu par lu i  avec une scrupuleuse exactitude . 

L'muvre de David Vinckboons a en général été très 
favorablement appréciée, même aucune note discordante 
ne détonne dans ce concert. 

Van Mander parle de lui avec éloge et le  commentateur 
talentueux de eet auteur, M. Henry Hymans,  ajoute : que 
" l es muvres du maître se Tattachent à un ensemble de 
" créations des plus intéressantes, retraçant la vie et les 
" mmurs de son temps et j usqu'aux sites de  la Hollande 
" avec infiniment de bonheur " · · · · ·  Les scènes de mmurs 
" de n otre artiste sont absolument dignes d' intérêt . La série 
" des compositions qu' i l  qualifie Boe1·en Ve1·driet . . .  est une 
" des i l lustrations les plus frappantes de  la  situation des 
" Pays-Bas à l 'époque dont il s'agi t . " 
. Waagen ( ' )  est moins laudatif dans ses expression s :  tout 

en citant  le caractère d istinctif de l'muvre de Vinckboons, 
il i nsiste davantage sur ce qui , dans Je fa ire du peintre, 
prête à l a  cri tique : " I l  a i rne,  d i t-il ,  à représenter le peuple 
" sous son aspect le plus vif, dans les foires et les fêtes. 
" Ses fig'ures sont en général d'une laideur repoussante 
" et les tons de ses chairs d'un rouge cru et

· 
criard . " 

Le Dr A .  Bredius (') est des p l us favorablement disposé 
pour Ie peintre mal inoi s : " Amsterdam, dit- i l ,  n'a pas pro­
" duit un grand n ombre de peintres de genre, mais 
" quelques-uns des plus fameux y on t h abité assez long-

( l )  G. F. \VAAGE". Manuel de. l'histofre de la pei11ture. Tl'aduction par 
M M .  I-lYMANS et PETIT. Tome 2, p. 156. 

(2J les chef:;- d'oouv1·e du 1lfusée i-oyat d'Amsterdam ,  par A. BRÉDIUS.  

Trnduction française par Emile :\l ich el, (pp. 7::i-7o, 124) . 
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" temps. L'un des plus anciens cle ces pein tres, David  
" Vinckboons était, i l  est vra i ,  fiamand de naissance, mais 
" cle bonne heure i l  ava i t  travaillé à Amsterdam. 

" Bien qu' i l  soi t plutót compté parmi les paysagistes, i l  
" s'étai t  cependanL,  dès ses clébuts, attaché à reproduire; 
" et souvent avec auta nt  d'esprit que de talent, les d iverses 
" scènes de la vie popula ire . . .  Même quand i l  tra ite des 
" sujets bibl i ques, l'artisLe y la isse paraître son goût pour 
" ces épisodes empruntés à la Yie populaire de son epoque. " 
Et plus lo in .  appréciant son talent de  paysagiste , i l  ajoute 
que sous l ' influence du réa l i sme plus accentué de l 'art 
h ol landais,  Vinckboons modifta son style, pour sui vro de plus 
près la nature, et fut l 'émuJe des Hans Bol , Conincxloo, Gi l les 
Hondecoeter, Alexandre Keirincx et d'autres . Et dans eet 
ordre d ' idées, Waagen (') n'hési te pas à dire " que tout en 
" ne possédant  pas un sentiment de la na ture aussi délica t 
" que ce lu i  de Breughel , en revanche, ses conceptions 
" sont souYent plus grandioses et son p inceau retrace 
" aYec un sen timent tout poétique la sol itude des forêts . " 

Herman Riegel , feu Ie conservateur du Musée de Bruns­
wick ,  a consacré à DaYid Vinckboons quelques pages trop peu 
connues et à la teneur desquelles on peut se rallier sans 
réserve. Il cönvien t toutefois,  a u  préalable,  de rectifier ce 
que ! 'auteur renseigne au sujet de la f{ennesse flarnancle, 

conservée au d i t  musée et qu' i l  attribua i t  à David Vinck­
boons. Cette attribution, paraî t-il ,  est erronnée. Dans la  deu­
xième édi tion du cataJogue de cette importante col lect ion ,  
publiée avec supplément et partic corrigée par P. J .  Meier, 
en 1905, on l i t  ce qu i  sni t : Ce ta.bleau n'est pas un origi­
nal, mais une cles nombreuso.s répJ i ques d'une reuvre plus 

( 1 )  Op. cit" p. 169. 



MuSÉE u·A1' VEL1 S .  

l\.J<:RMESSE FLAMA/\DE P A R  D AVID V1:-1CKllOONS. 





- 423 -

a ncienne et célèbre de Vinckboons. Une grande gravure 

do B. Bolswert (Cl . J .  Visscher osc. 1634) concor<le, à quel­

ques déLa i l s  près, avec ce tableau ,  quoiqu' olle ne paraisse 
pas avoir éLé exécutée d'après celui-ci .  Riegel avait  déj à  
fäi t  ressorti r Je  succès très grand qui ava i t  accueilli à son 
a ppari tion, l'ceuvre de Vi nckboons qne l 'artiste lui-même 

reproduisit  peu t-ètre en pl usieurs variantes ; les graveurs 
de son temps la popularisèrent à l'envi . · 

Le plus a ncien exempla ire de cetLe kermesse semblo se 
trouw:-r à la " Kunsthall e  "• à Harnbourg. 

On en possède une gravure par N. de Bruyn , da téo de 

1 002. L'original est donc a n térieur à cette date. Le ta­

b leau de Brunswick, admetta nt  même que ce soi t une 
copie, porto la dato de 1G08 ; elle a cl one été faite du 

vivant de l'a rtiste. 

Enfin lo  musée d'Anvers en possède une troisième variante ,  

u n  original ,  prétend-on, signé et daté 16 10. Une copie  s'en 
trouvo a u  musée de B ruges . 

Cette composi tion fu t reprodui te en ta pisserie, d i t  Riege l . 
et se voit  dans les appartements de l'empereur, à la Hof­

burg, à Vienne. 

Le tableau du musée d'Anvers à lui seul suffit pour 

donner l'idée la plus complète d u  sujet  tra i té par Vinckboons.  
La scène se passe dans un milieu ou se dressent,  à l'avan t­
p lan et de chaque cóté du tablec:i u des auberges rustiques, 

plus haut ,  une constrnction monumentale, s teen ou burgl l t  
clont  l a  base haigne dans un cours d'eau ,  au-dessus duquol , 

à gaucho, est jeté un pont en pierre . Dans l'i ntenalJe de 

ces deux plans s'a l ignent des échoppes et des hara ques 
foraines. Une tour carrée avec tourel le d'angle et bátiments 

peu élevés accolés, des a rbres, dos acciclents de terra in et 
tout ce qui caractérise les abords d 'une grande v i l l e  qui 
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s'eslompe dans le lointain - panor::ima d'r\nvers, paraît-i l -
forme l 'arrière-plan d u  tableau. 

Quantité de  personnages, bicn en place, et dans le mou­
vement son t  distribués en groupes pi ttoresques aux bons 
endroits .  

Un joueur de cornemuse prélude à l a  danse qui s'en­
traîne ;  des gamins font  chorus aux danseurs ou s'éhattent 
isolément. Des promeneurs de bonne condi lion et des 
bourgeois endimanchés circulent, pendant  qu'au seui l des 
cabarets, des paysans hoivent et mangent .  La foule se 
presse autour des échoppes oü s'ébaubit des farces des 
histrions et des pîtres. La rixe classique éclate à droi te et 
les femmes s'efforcent de  séparer les c0Iï1hattants. A ga uche, 
sur la rivière, des j eux diYers s'organisent. 

Ce tableau est des plus intércssants, surtout au regarcl 
des coslnmes ; ceux-ci sont  tra ités avec Ie plus grand soin .  
C'est un document de haute Yaleur. 

Quant  à la peinture, e l le  apparaît plutót sombre .  Les 
trois couleurs distinctivcs des paysagistes de l'époque carac­
térisent !'ensemble. A l'avant-plan les hruns, les noirs et 
les rouges se heurtent et nc s'harmonisent guère. Les 
physionomies ont l'expression grotesque outréc ; c'est le 
g·enre carica lure crui s0 rapproche beaucoup de celui de  
Hyronimus Bosch dans  sa  Te11 talion de  saint  Antoine, de 
la mèrne collection . 

Bicn des par Licularités qui se rernarqucnt sur cc. tableau, 
se retrouvent aussi sur Ie  tableau de  Vinckboons, qui 
por Le l'inscri ption : " Die boyer cerrnis '" de la collection 
Harrach à Vienne. 

Ces �uvres de Vinckboons, convient-i l de d ire, d 'accord 
avet: Herman Riegel ,  ne  la issent pas encore reconnaître 
une transforma l ion hien importante,  un faire autrc que 
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celui -de ses contemporains en art . La . couleur, aux tons 
· durs, est sacrifiée au dessin ,  malgré qu'elle  dénote déjà  
une tend:mce à être employée avec de plus j udicieux 
mém1gements .  En général les torn; locaux sont disposés 

. 
cóte à cóte, sans transition  aucune.  Les rouges forment 
táche.  Vestes, culottes et bottes, tour à tour, s'en parent. 
Cependant, à mesure que son talent acquiert de la matu­

rité, il se produit un progrès ind iscutahle. Les couleurs 
cherchent à se fondre et le dessin à perdre de sa séche­
resse ; tout fa i t  présager une  transformation dont Ie premier 
stade s'affirme dans Je Parlement de Craix du musée de 
Munich . 

Déjà cette transformation apparait là si inattendue et 
presque complète, et si remarquable que ce tableau et 
ceux de Brunswick et d'Anvers - ce dernier à peine anté­
rieur cl'un an au tableau de  Munich, qui est daté 1 6 1 1  -
forment une ant ilhèse frappante et propre à produire une 
j uste hési tation quant à att ribuer ces ceuvres à un seul 
et même auteur, et malgré que Ja  certitude en soit complète. 
Cette transformation ne fait que s'accentuer. Les couleurs 
se fondent par l'interposition des clemi-tons, tout en cleve­
nant moins moël leuses. Le faire est plus large, plus exhu­
bérant ; J es formes aussi sont moins rigides ; Je dessin est 
plus libre, fai t  d'une main sûre et aYec une habileté 
extrême.  

Que l'on compare la  kermesse flamande du musée d '  An­
vers, par exemple ,  avec celle du musée de  Dresden , et  
l 'on ne pourra se  défenclre d'un mouvement de vif et  
agréable surprise . Avec des éléments iclentiques, l'artiste 
a produit  des ceuvres d'aspect et d_'allures otl. il y a la 
différence d'un monde. 

Aloi·s que dans Ie  Parlement de Craix, du musée de 
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Municl 1 ,  l a  com position est plus ou moins con fuse par  le  

nombre et l a  distribution des personnages, l a  Kermesse du ·  
musée de Dresden est b ien plus cla ire,  mieux ordonnée 
ot se déta i l le  aYec la plus extrême fac i l i té .  

Ces qualités son t  encore poussées plus l oin  dans la  Ker­

messe flanwnde, d u  musée de La Haye, qui  est da Lée 1 620, 

année de l a  mort de David Vi nckboons. La pein ture en 

est grasse et lo modelé excel lent. Les expressions des 
physionomies sont jus les, conscienciousemen t observées. 
Ces personnages jou issent et vivent, replets et d od us, sans 

arrière pensée aucune. C'est d u  Teniers avant la l e ttre. 

Mais Je ton  général est cru . Les rouges e t  les roux dominent. ;  

les creux s'accentuent a u  bistre et c'est pourquoi ces ceuvres 
gagnent à être reprodui tes en noir par la photogra phie 
ou par tout a utre procédé.  

David Vinckboons fut pour l 'art h ollandais ce que, à 
quelques années d' interval le, devint Teniers pour l 'art tla­
man d : le pei n tre en t i tre des mceurs populaires. ' S'i l  n'eut 

pas tout le  mériLe de ce dernier, comme col oriste, il lui 
fut sonvent su périeur par l ' impression de Yie i n tense qui 
.se Jégage de son ceuHe, la science de la composition , l a  
véri t6 et l e  n aturel des attitudes et de l 'expression des 

physi onomies, celles-ci étant aussi multi ples que variées. 
Que l 'on  est loin du faire du Breughel , contempora in de 

l 'artisLe, et de RotLenha mner, deux pei n tres avec lesquels 

:\'olon t i ers on compare Vinckboons ! La similituJe des scènes 
représen lées a pu j ustifier,  j usqu'à un certain point ,  q u'on 

le disa i t  imitateur ou disciple du prem ier ; mais c'est sans 
raison que l 'on établ i t  un para l lèle èntre Vinckboons et 

Rotten ham:her. La pei n lure de cel ui -ei est hrillante et lêchée, 

et l u i  est  tro p personnel l e  pour C[lle l 'on puisse confondre 
n' importe quel  autre artiste avec lu i .  
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Quant à l'abus des rouges que l 'on pourrai t reprocher 
à Vinckhoons, ce défaut, si défaut il y a ,  il l'a eu de  
commun avec tous les peintres de  son temps. Et  l 'on  
comprend ,  j usqu'a un certa in point, qu ' i l s  aient usé e t  
quelque peu ahusé de ce beau rouge v i f, dont I e  secret 
semble s'être perdu .  Il  faisa i t  si hien clans l a  tonali té hrune 
et un peu sombre des avant-plans de  Jours ceu vres. La 
lumière s'y accrochait et el le  mettai t  la noLe gaie qui faisait 
valoir d avantage les qualités ambian tes. Vinckboons en 
perdit quelque peu l'hahit uc le ,  mais au clétriment de !'en­
semble. On dirait que Ie  rouge s'y est fondu et I 'ait  fait 
pousser au roux. Cel a  lui a va lu  d'être apprécié moins 
favorablement comme coloriste que comme dessinateur. 

Comme paysagiste, Vinckboons, à ses cléhuts, avait les 
défauts de  ses contemporains en art.  Le rendu de la nature 
étai t  plutót conventionnel et apprêté . Et ce qui contrilmai t  
à produire eet · effet ,  é 1a i t  I 'ernploi abusi f des trois tons, 
Je  brun , le vert et le  bleu, délimitant les trois plans du 
tableau, et qui n'étai t que l 'héritage d'un commerce 
séculaire avec les peintres d ' Italie .  I l  fallut d u  temps 
pour en revenir  à des procédés p l us uais et quant  au  
dessin, pour I e  feuillage et les arbres, par  exemple ,  à les 
reproduire avec leur forme propre et leur caractéristique. 

Vinckboons y parvint  pen à peu et i l  fi n i t, témoin sa 
clernière ceuvre, par donner l ' irn pression d 'un imita Leur 
fidèle et consciencieux de la nature clans toute son origi­
nal ité et sous ses aspects les plus imprévus et les plus 
p ittoresques. 
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Il est fort d i ffici le de  dresscr fa l iste complètc des 
reuvres de D a Y i d  V inckboons.  Les plus importantes sont 
à voir dans J es musées : d'autres fo n t  par t ie de col lections 
particul ières ; de ce fai t, cell es-ci sont exposéC's à des change­

men ts de propriéta ires et i l  n'est guère possible de  les 
suivre à la tra ce. A la longue o n  les perd de  vue, et on 
pent tout au  plus les signaler pour mémoire. 

Il  est donc préférable de s'en tenir à celles de la pre­
mière catégorie, dont la nomenclature suit, rédigée d'après 
les i nformations et les renseignements les p l us récen t s .  

I l  convient tout d'aborcl de  signaler certaines a ttribu­
tions que l 'on a trouvé erronées dans la  suit e :  

L a  lolerie organisée au profit de l'hospice des Vieilla 1·ds 

à A msterdam,  <lont parle Van Mander, paraî t  étre cel le  
qui est connue aujourcl'hui au  musée royal d 'Amsterdëlm,  
et cataloguée 11° 705, comme Tirage d'une lolerie fait au  

" Rusland " au  profit de la maison d'Aliénés d'Amster­

dam en août 1592, et elle est attrihuée à Gilles Coignet 

d'Anvers . 
Le 1wince Maurice allant à la chasse avec sa suite 

est attrihué à Pauwels Van Hillegaert. Ce tableau figure 
au musée royal d'Amsterdam ,  sous Ie n° 1 1 80.  Il en existe 
une variante au musée " Mauritshuis " à La Haye, catalo­
guée n° 546. 

Au musée de Florence n'existe aucune reuvre de David 
Vinckboons. 

Cel le c1ui se trouve an musée de  Panne n'est qu'une 
copie t rès mécliocre cl'un original du  maî tre. Elle repré­
sen le  un rnarché populeux sur Je rin1ge d'un fleuve 
avec un nomhre presq u'i nfin i de petits personnages. Elle 
provien t de la  Ga lerie Sanvita le de Parrne .  

Le paysage avec l'Appm·ition du Ch1·ist à la Madeleine, 
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paraî t ne pas exister au  musée de Cologne.  Le n° 600 

du catalogue porte comme ti tre : Waldlandschaff m it Rei­

terangriff (paysage boisé avec rencon tre de caYalerie) .  
Les tableaux du musée de Vienne, que J 'on  supposait 

peints par David Vinckboons, viennent d'êLre restitués à 
Jean Breughel le  Vieux, ou di ts : genre d u  même peintre , 

no tam ment  le n° 034 du cata logue de i896, représentan t  
u n  paysage avec le repos e n  B'gypte. U n  tableau semblable 
port:rnt  le n° \J00 de ce catalogue et 11° Ie  U iO, représen tant 
le Crucifiernent, sont attribués à la main même d u  mai t re .  

Enfin  la Ke1·messe du Musée de 13runswick para î t  n'être 
qu'une copie de l'original et contemporaine de celui-ci . 

Il est à remarquer que les reuvres de Vinckboons sont 
général ement de  d imensions restreintes. Le tableau d u  
musée d 'An vers est u n  des plus grands que l'on connaisse. 
Les a utres a tteignent à peine Ie quart de ces dimensions 
ou sont plus petits encore. Il  y en a assez bien qui sont 
peints  sur cuivre, Ie restant est peint sur hois .  Quant aux 
tableaux sur toile, ils sont plus rares et leurs d imen­
sions sont généralement plus fortes. 

Dans  les musées on conserve de ses reuvres ce qui suit, 
abstraction faite des copies qu'il semble  superflu de citer : 

BELGIQUE. 

A nvers. KERMESSE FLAMANDE. Bois. Hauteur i . iü. Largeur 
1 ,67 . Datée 1 6 10 et signéo Dv ft. 

Provient de !'ancien palais des Evêques à An­
vers .  (N° 405 du catalogue .du musée , édition Hl05, 
qui est à consulter pour la description). 

Bruxelles . Paysage .  Forêt de chênes avec la  chasse d e  
Dinne. Toile . H .  1 .09 ; L·. 1 . 46 .  Acquis e n  1sgo de 
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1\1 .  Delporte d e  Bruxelles. (N° 498 du cat;:i logue 
de i900) . 

Ypres . Paysage. Diane et ses nyrnphes .  Bois.  H .  0.50 ; 
L 0.65. (N° 85 du ca talogue de 1883) . 

Voyageurs uttaqués par des bandits .  Cuine. H .  

0.56 ; L .  0.73 .  (N° 86  du  méme ca talogue) ( ' ) .  

ALLEMAGNE. 

Berlin . Kermesse (tarnande.  Bois. H. 0.2G ; L.  0.3 J ,  en 

dépót au palais du Président de la province a 
Königsberg. Provient de la coll cction Sally ( 1821 )  
N" 1 56 1  de l 'mrnexe ( t88G) a l a  liste descri ptiYe des 
tableaux de 1 883. 

Mendiants recevant l'awnóne à la porte d'un 

couvent. Bois. H. 0.40 ; L. 0.50 . En dépót au chá­
teau roya l .  (N° 674 de la deuxièrne édi tion de la  
liste descri pl.ive des tableaux de 1 883) . 

Brunswick. Paysage montagneux avec cortège de joyeux 

paysans. Bois. H .  0.57 ; L. 0.05 .  N° \Ji du catalogue 
de HJOO, édiLion avec supplérnent, qui est à voir 
pour la description. Provient de Salzdahlurn . 

Paysage avec hautes montagnes et un chasseiw 

au p1·emie1· plan à gauche. Bois. H .  0.585 ; L. 1 .013. 
N° 02 du même catalogue. Provient du legs Reinike. 

Cassel. Paysage avec cháteau entoiwé de fossés. 

Cologne. Paysage boisé arec rencont1·e de carale1 ·ie. Bois. 

( l )  M .  Hymans ne semble pas tout à fait d 'accord quant à l 'attribntion de 

co tableau à 0 .  Vinckboons. Il convicnt toutefois de remarquer que Vinck· 

boons a traité un  snjet analogue comme le témoigne la gravure signalée 

<l'a ntrn part. 
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H .  10. 1 ; L. 0.57. N° 600 d u  catalogue. Don de  
Mme v e  Fuchs, au  musée Wallraf-Richartz . 

Darmstadt. Paysage boisé a i-ec cháteau et figures. Gn chas­
seur à cheval accompagné de deux chiens, dont  
l 'un  est tenu _par  un  clomestique ; un caval ier monté 
sur un chmnea u ;  p lus loi n ,  une voiture et d'autres 
f igures. Signé D. Vinkeboom. Pinx. Toile. H. i .31 ; 

L .  2.21. Dans la collection depuis 1828. 

Dresden . Kermesse de paysans. Bois .  II. 0.52 ; L. O .Oi  1/2 .  

N° 037 du  ca talogue de i 'J05 , à consul ter pour la 
descri ption . 

Distribution d'aumónes à la (enètre d'un couvent. 

Héplique réclu i Le du tableau de Derl i n .  Bois. H. 
0.29 ; L. 0.45 1/2 .  N° 938 du méuie catalogue. 

Paysage boisé et niontagneux avec le retour de 

Tobie. Toile. II . 1 .07 1 /2 ;  L. 1 .76 . N° 039 du même 
catalogue. 

Franckfort. Eermesse avec joueur de 'l:eille auugle et 

entouré d'enfants. Bois.  H .  0.5G ; L. 0.69 .  Acheté 
en 1875 a Ja vente Wahle à Mannheim .  Décrit 
dans la  première partie de  la J iste descripLive de Ja 
colleclion . Au  musée :  Städelsches Kunst'-lnsütut. 

Hambourg .  Baptême d'un Eunuque. 

Schwerin . Couple d'amoureux à la pêche. Signó a droite; 

.en dessous de  l a
. 
paysanne : DvB. 1620. Bois. H .  

0:335 ; L .  0 .545.  N °  1073 du  catalogue. 
Le Nid dérobé. Bois .  H. 0.4 10 ;  L. 0.560 . N° 1074 

du catalogue. (Il en existe une eau-forte de la main 
de l'a rtiste). Tous l es deux au musée Grand-Ducal. 

Stuttgard. Paysage boisé avec chariot de voyage et chas­

seurs. Bois. H. 0.745 ; L. 0 . 07 1 .  Provient de la  
collectlon Gotter (1736) et en 1843 de Ludwisburg; 
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restauré en 1905 ; a ttrihué primitivement à Gi! Jes 
Van Coninxloo, et encore : dans Ie genre du vieux 
flreughel (Marl in) .  Les figures, dans tous les cas, 
paraissent ne pas être de la main de Vinckboons. 

AUTRICHE. 

Innsbruck (Tyrol) . Paysage boisé avec i:ue sui· la 11ie1· 

et à d?·oite saint Jéróme. Bois.  H .  0.366 ; L. 0.27 . 

Legs Luc! . v. Wieser. i888. 

Paysage boisé avec vue sur la mer et à gauche 

sainte Marie Afrtgdeleine. Bois .  H. 0.367 ; L. 0 .27 .  

Même provenance. 
Paysage boisé ai:ec groupe de maisons et trois 

• personnages. Cuivre . H. O.i2 ; L .  O .i6 .  Legs Leand.  
Rigel, 1889. 

Paysage éto(fé. Dieu le Père conduit Eve auprès 

d'A dam .  Cuivre. H .  0,12 ; L. O . i6 .  Même prove­
nance. 

Prague. Paysage arec la conversion de saint Paul. 

BAYIÈRE. 

Ansbach. Paysage idéal avec figures. Voyageurs avec mûles 
passant sous un pont en bois et Ie long d'un 
ruisseau, dans un milieu montagneux . èt boisé .  
Bois. H .  0.3 1 ; L. 0.34 . N°  8 7  du catalogue de  i902. 

Au chateau royal .  
A schaffenburg .  Paysage boisé avec le retour d'Egypte. 

Bois. H. 0.44 ; L .  0 .74 . N° i62 du ca talog·ue de 
1ü02 . Au cbáteau royal .  

Intériew· cl'un bois at'ec Agar et Ismaël. Bois. 
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H.  0 .40 ; L. 0 . 74 .  N° iG3 du même catalogue. Même 
dépót. 

A ugsburg. Le portemént de croix. Véronique présente J e  
suaire au  Christ. Signé à gauche dans- l e  c o i n  : 
David Vinck . . . .  Ilois .  H .  0 . 4 1  ; L. 0.59. N° 444  du  · 
catalogue de  1 905, du Musée royal .  Provient de  
J a  g·alerie du Prince électeur. 

Kermesse. Bois. H. 0.42 1 /2 ; L. 0 .60. N° 445 du  
même catalogue . Provient de  la galerie de Mann­
heim .  

Munich. Le  portement de la  croix. Signé à droi t e  : David 

Vinck-Boons fécit iG l i .  Bois. H. i . 1 1 ; L. Uiü .  
Provient de l a  galerie de  Dusseldorf. 

Paysage avec figures sur la gla.ce. (Attribution 
incertaine) . 

Schleissheim. Paysage boisé avec fabriques. Crucifiemen t .  

Signé et daté 1621 .  N° 963 du catalogue. Au  Palais 
Roy a l .  

Paysage arec une  chasse au ce1·( Signé e t  daté 
1624. N° 064 d u  catalogue. Même dépót. 

DANEMARIC 

Copenhagen. Paysage boisé avec A b1·aham ?·envoyant A gm·. 

Cuivre. H .  0 .40 ; L .  0.60. Acheté en 1744 .  N° 372 
du catalogue. 

Sociélé galante dans une treille . Bois .  II . 0.5 1 ; 

L .  O.SG. N° 373 du catalogue. Etait déjà  mentionné 
dans l ' inventai re du  chateau de Frederiksborg en 
1650. 

La dist1·ibution des vim·es à la poi·te d'un monas­

tère. Bois .  H. 0.29 ; L. 0 .40.  Provient du chateau 
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de Frederiksborg ot se trouve à l a  bibliothèque 
du musóe. �I . Je docteur Bode l 'aLLrihue à Vinck­
boons. 

FRANCE. 

L ille . Foi1·e à l'entrée cl'un bois et ai' boi·d d'une riviè;.e ; 
lointain montagncux. H .  0 .6 1 ;  L .  0.85. N° 80û du 
r.ata logue . En tré au musée l ors de sa créat ion en 
1795. Peut-être l 'origina l de l a  copie du musée 
de Parme. 

Na n les. Paysage boisé avec figw·es ; voyageurs attaqués 
par dos brigands. Signé : D .  Vinck-Booms, fec . Daté 
1ü03 . Toi le .  H .  0.30; L .  0. 43 1/2. N° 5?0 du catalogue. 

Valenciennes.  I'aysage boisé ai;ec Diane sui·prise au bain 
avec ses nymphes par A clean qu' elle métmnorphose 
e11 ce1 ·f (figures attribuées à Rottonhamnor) .  Bois. 
H. O.GO ; L.  0.95 .  N° 3G l du catalogue: Provient 
de la  maison de Croij-d'Aerschot et fut attribué au 
musée de Valonciennes lors de sa formation à la 
fin du xvme siècle. 

HOLLANDE.  

A nisterdetm. Rij ks museum. L e  (léau des p aysans. Les 
soldats font l es maîtres chez les Yi l lageois. Bois. 
H. 0.2G 1 /2;  L .  0 .42 .  Don de M.  A. Bred ius, 1887. 
N° 2550 du catalogue de 1904. 

La rernnch e des paysa ns.  Le.:; villageois chas­
sont l es soldats de leur vi l l age. Bois . H .  0.26 i/"2 ; 
L .  0 .42;  Pendant d u  précóden t. Même provenance . 
f\0 2557 du même cata logue. 
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Saint-Jean Baptiste p1·êchant dans un bois. Bois .  
H.  0.28 ; L .  0.43  i /2 .  Acquis à Bruxelles en 1898. 
N° 2558 du même catalogue. 

Partie de campagne. Repas dans un  j ardin au 
devant cl'une somptueuse maison de campagne .  
Danseurs et spectateurs . Bois .  H .  0 .28 1 /2 ; L .  0.44 . 

Acquis à l a  vente F. C. Roos & O•, à Amsterdam 
en 1903. N° 2559 du même catalogue. 

La Jlaye. Musée " Mauritshuis " ·  Fête de t'illage.  Bois. 
H 0.44 i/2 ;  L.  O .G7 1/2. S igné à droite, au-dessus 
de la porte : D .  Vinck-Boons ; claté An. iG29 . N° 542 
du ca talogue de 1895 . Provient de l a  Yente Bos 
de Harlingen , à Amsterdam, du 21 février 1888 
et fut payé 635 fl .  

Utrecht. Paysage avec Tobie e t  l'A nge .  Bois. H.  0.71 ; L .  i .34 . 

!TALIE. 

Naples. Paysage a vec sainl Paul et saint A ntoine, abbé. 

PORTUGAL. 

Lisbonne. Paysage.  

Russrn. 

Saint-Pétersbourg. Forêt. Site boisé et  sauvage avec ruis­
seau .  A droite, un homme couché sur le dos et 
près de l u i  mi l ion .  S igné et cla té ,  au premier plan : 
DvB. iG18. Bois. H .  1 . 1 3 ; L .  i .08. N° 524 .du 
catalog·ue de 190 1 .  

Des chasseurs dans la Forêt (attribution i ncer.-
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ta ine) . Bois.  H.  0 .2û ; L .  0 .35 .  Tableau acquis par 
l ' impératrice Catherine  II. N° 525 du même cata­
l ogue. 

Le serrnon du Christ près du lac de Génézareth .  

Fond paysage . S u r  une picrre, au premier plan et  

p rès d 'un garçon conduisant  par la  main nne peli te 
fi l le, signé et claté Dvl3 .  1 û 23. Pein ture sur cuivre 
de formc ronde .  Diamètre 0 .217 .  Provient de la  
collection Gali tzyne .  l\0 1 701 d u  mème ca talogue. 

Ces trois tableaux sont consen'és au m usée i m pé­
rial de ! 'Ermitage. 

S UÈDE. 

Stockholm, . Distribution ll' aumónes à la porte d'un coitvent . 

Dois. H. 0.35 ; L .  0.53. Pro,· icnt d e  l a  col lcclion 
Gustave l i l .  N° û70 dn ca ta logue de 1000. 

Paysage arec u n e  riviè?"e et figures d iverses. 

(A ttribution i n certa ine,  d ans la  rnanière on copie 
de Jean Breughel) . Cuivre. H. 0 .35 ; L 0 .4G .  N° û78 
du rnême ca ta logue. Même proYenance. 

ETA'fS-UN!S.  

New- Yo1·k . L'A ulomne.  

L'Eté. 
Catalogue des lauleaux ti·ouvés en la mortuaire de P. / ' . 

Rubens. 

Une troupe de Suisses qui con traignent les paysans de 

lew· donne1· de l'argent et couvrii· la ta!Jle. Toi le .  

Collections particulières. Bien des tableaux de David 
Vinckboons son t  disséminés dans les col l ec Lions pii rlicu-
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l ières. A la sui te dé Yen tes, i l s  on t changó de propriétaires . 
I Js  ne sont clone plus à déterminer d 'une manière certa i ne .  
I l  en  exista i t  dans l es coJlections cl' Aren berg à Bruxelles e t  
Du Sart. Le tabl eau de cette dernière collection a été vendu  
en  1 884 ; i l  représen tai t :  l'Enlèvement de Ganymède e t  i l  
étai t  signé et d até 1627. 

De l a  succession de M. Auguste Coster, proviennent tro is  
tableaux de Vinckboons : Un Paysage d'hive1·. A droite 
un chateau, au pied duquel coule une rivière gelée sur 
laquelle se voient des patineurs. A gauche, une partie 
de hois ou trava i l lent des bûcherons. Bois .  H. 0 .5 1 ; L. 0 . 73 ; 
acquis par M .  Bayol ,  au prix de 130 francs .  

Un Paysage. Bois .  H.  0 . 27 ; L .  0 .35 ; 
acquis par M .  de Gelman, au prix. de 200 francs. 

Un Paysage avec le Ch1·ist et la Samm·itaine. Bois. H .  
0 .47 ; L .  0 02 ;  
acquis par M .  Bayot, a u  prix d e  140 francs. 
(Vente du 4 ,  5_ et G avril 1 007) . 

A l a  mortuai re d u  rév. M .  l e  vicaire Moons à Mal ines 
fut vene! n un l'cwadis Te1·reslre de grande cl imension,  
a ltrihué à Vinckboons, et acquis par M. Léon Uiston , à 
Bruxe l les, au prix de 150 francs. 

Il exista i t  des oouvres de ce peintre dans les galeries 
Henri Van Havre et Adolphe Huybrechts a Anvers . .A la 
ven te de cette clernière, un paysage avec figures : La soi·tie 

des chátelains, Bois. H. 0.55 ; L. 0 .0:3 ,  provenant de J a  col� 
l ection J. J. Chapuis, fut acquis par :\1 . Herman Hessel , négo­
ciant ,  ruc Neuve, 130 ,  Anvers, au prix de 800 francs. 

M .  l 'abbé Colteler à Anvers, possède nn tableau a ttribué 
à Vinckhoons - 0.50 x O.G5 - représentant un paysage 

oü figure Ic Christ avec les disciples cl'Em1naiis. 

i\ l ' é trangcr on sig·na la i t :  i\ l a  Yen l-e F. C. Roos et ei• 
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à Amsterdam ( novembre 1904), un bon tableau signé 
DvB représentant une Distribution de pains. A la vente 
Fr. Muller et ci0 à Amsterdam (juin 1005), quatre tableaux en 
rond ,  représentant l es quatre saisons. Tout récemment (chez 
un marchand à Amsterdam, Goudstikker, qui en demandai t  
trois cent c inquante tl . )  Le joueur de vieille aveugle entouré 
d'enfants qui se moquent de lui ,  clans le lointain quelques 
personnages ; chez un amateur à Amsterdam : Des soldats ou 

militaires qui ont envahi un cabaret; au chateau de Caan,  
près de la vi l le  de Stralen en Westphalie, un tableau 
représentant une Embuscade de cavaliers, signé DvB. 

Enfin, dans plusieurs galeries privées d'Angleterre et de 
Russie, i l  s'en conserve qu'il n'est pas possible de  signaler 
autrement. 

DESSINS DE Vrncrrnoo�s. 

A NGLETERRE . 

Londres. British Museum .  L 'enfant prodigue quitlant ses 

parents. 220 x 305. 
L'enfant prodigue se divertissant avec des (emmes 

de mceurs légères. 220 x 305. 

L 'enfant  prodigue mangeant avec les porcs. 

220 x 305. 
L'enfant prodigue retournant auprès de son père. 

220 x 305. 
Fêles el réjouissances devant une  maison de cam­

pagne. i05 x i62 . 

A LLEMAGNE. 

Frankfort. Moïse et Aaron devant Pharaon, dessin bistre , 
relevé de brun et de gris .  100 x i6 1 .  N° 2769 de 
l'imenLairc. 
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Le Ch1·ist accompagné des Vierges sages et des 

Vierges {alles. Même procédé d 'cxécution .  102 x 1 0 1 .  

N° 2770 de l'inventai re .  
Paysage avec lieu de justice, potence et  roue, 

soldats transpe1·çant un paysan et autres person­

nages. Aquarelle très achevée, i94 x 263.  N° 277i 

de l ' inventa ire. 
Paysage avec soldats sous les ordres d'un cava­

lier pendant un homme à un arbre Pendant au  
précédent. Même p:i:océdé d 'exécution .  i95 x 258. 
N° 2772 de l'inventá ire . 

EAUX- FORTES DE VINCKBOONS. 

ANGLETERRE. 

Lond1·es. Fêtes et réjouissances devant une maison de cmn-

pagne. 108 x i 70. 

L'A nge apparaissant aux bergers. i55 x i 18 .  
L e  nid dérobé. Signé et  daté DvB .  1 60G. Zû3 x 350. 
Toutes les trois au  Bri t ish Museum.  

Une épreuve de cette clernière eau-forte se  conserve 
également au cabinet des eslampes à Bruxelles; on y l i t  
l ' i nscription fl.amande :  

Die den nest iceet die weethen 

Moer die Item ?'Ooft die heeften .  

Indépendmnment de  cette gravure, dont l 'origi nal ,  d i t  
Nagler, étai t  ei1 possossion do M .  Brockhaus à Leipzig, eet 
auteur en signa Je  qua tre au tres : Un couple amou1·eux, 

pJanche terminée au burin par une autre main, in-8° ; Un 

'Cieillard enlraînant une jeune fi.lle, i n-4° ; Un paysan nouant 

les souliers d'une jeune  /Ule, i n-4° ; L'h ivei \ réjouissances 
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sur la glace, granire i n-fo l io Janson excud i t, et d'attri­
bution incertaine. 

M. Hymans s ig·nale une autre eau-forte de  Vinckhoons, 
représentant une Mendianle acec deux enfants, et qui est 
datée 1604.  

GRAVURES EX ÉCUTÉES n'A rR ÈS DES muvRES DE DAVID VrncK­
BOOI\S . Il en cxiste un très g rand nombrc,  et !'ensemble 
de ces " p lanches, dit M. Hy11rnns,  forme dans l 'histoiro 
" de la gravure, un groupe des plus intéressan ts, et nous 
" doutons que Je  paysage ait  trouvé de mei l leurs inter­
" prètes. " 

Toutefois ,  la  plupart de ces grarnres ne laissent j uger 
qu'im parfaitement l'reuvrc du m aître, dont  elles ne ren­
clen t ni l'originale physionornie,  n i  les qualités d 'obser­
vation qui d ist inguent le rendu des expressions. 

Quoique quelques-unes de ces composi Lions semblent 
trahir  de la part de l 'auteur quelques tendances à l a  
cri tique e t  à l a  satire, i l  n'est pas  impossible non  plus 
que pareil les intentions pourraient surtout être m ises au  
comple des éd i teurs qui eurent soin,  au  moyen d'un 
texLe ad hoc expli cal i f  du  sujet,  à fa ire servir celui-ci à 
atteindre le hut qu'ils se proposaient  par l a  vulgari­
sation de ces reuvres. 

Nagler ( ' )  et Muller C) ont clécrit un grand nomlJre de  
ces gravures que l'on doi t an burin des Bolswert, J .  Van 
Londerseel , Nicolas De Bruyn, W. Swanenburg, P .  Ser-

( 1 )  Deutches Algemeiner Kunstlerlexicon. 

(2) Beredcncerdo \Jcscbrij '"ing '"an i'iedcrlandschc historieplaten. 



wouter, Hessel Gerrits, etc. ,  etc. Les textes sont pour la 
p lupart l'reuvre de R .  Lubbreus et I .  Semmius. 

Ces gravures sont les suivantes, complétées par celles 
qui forment la très importante col lection du cabinet des 
estampes à Bruxelles ( ' ) . 

Grandes Kermesses. La Kerm esse, du m usée d'A nve1·s (�) .  
Davidt Vinckbons imentor, Nicola de Bruyn sculptor, G .  
Valk excud . ,  in-f0 •  

La Kermesse, du musée d e  Bnmswick . A.  Bolswert 
sculp. ,  1634, gr. in-f0• 

Kermesse villageoise. G. S\Yanenburch scul p . ,  gr. in-f0• 
Avec inscri p tions latine et flamande : 

Orgia uti quondam Thyades celeb1·asse ferunlur, 

Hrec celebrat feslos rustica turba dies. 

Invigilant poclis, pugnant, cantantquae vomuntquae, 

Cumquae suo sallat femina qureque viro. 

Aensiet dit boe1•envolck, 

A ensiet dees 'Bacchi knechten, 

D'een eet, drinckt en schenckt vol, 

d'ander bespouwt het velt : 
D'een singt en danst met lust, 

d'ander crijt en wil vechte n ,  

Maer hie1· blijft i n  den loop gesontheyt ende ghelt. 

R Lubeeus. 

(1) Nous ne pou 1·ons assez romercier M. René Van Bastelaer, Ie distingné 

conservateur de ce dépót, pour !'extrême empressement avec lequel i l  s'est 

mis à notre disposition nous facilitant ainsi notre táche. 

(?) \'inckboons étant cbaque fois !'auteur de la composition i l  serait fasti­

dieux de répéter son nom pour cliaque gra\'ure. 
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Même planche avec l'adresse de H .  Laurentz (à Amster­
dam) et Hob .  de Baudous. 

La grande fête dans les jardins du cháteau (réjouis­
sances aristocratiquef:i) . Nicola de Bruyn sculpsit .  i60 1 .  

François Van Beusecom Excu. Amsterdam Kal .  in-f0• 
Grande fête dans le bois. N. de Bruyn sculptor. 160i .  

i n-f0 (Nagler) . 
Paysages Les quatre saisons avec vues de quatre chàteaux 

de la Hollande et inscriptions latines de R. L .  
(LubCBus), in-4°. 

Ver. Nyenroy. 
A?·boribus frondes 1 ·edeunt, et 'te1·e reverso 

A ëro mulcet avis luxuriatque pecus. 

Rustica Nobilibus pulvillos tiwba ligone 

Ve1·tit, uti p1·01nant germen odonferum. 

R. L .  
J .  C .  V isscher excudit .  Hessel G(erritz) fe . 

/Est as. Loenersloot. 
Fert•ida ruricolas Aestas duin percopiut, arbo1· 

l\'obilibus gratas praebet opaca comas. 

Venatû invigilant  alii, citharain quatit alter. 

Sunt quibus in lembo frondea facta casa est. 

R. L. 
J. C .  Visscher ex. H .  G .  fec . 

A utumnus .  Maerssen . 
Uvoe et mala ntbent Phcebi pei ·cota calo1·e, 

A ulumni et ('ructus prcebet amcenus age1·. 

Fmlibus arboreis naves ornerantw-, arnicam. 

Quoque suwn oblectet Nobilis omnis habet. 

R. L. 
J .  C. Visscher excu. H. G. fec. 
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Hyems. Zuylen. 
Slant sylv03 sine honore, latet nive te1·1·a sub alta, 

Dum glacialis Hyems smvo aquilone (urit : 

Quaque rates ierant, (er1·atá calce choreas. 

Stii·pe fatam cla?'êi gentem, agitare juvat. 

R. Lubboeus. 
J. C. Visscher excudit .  Hessei G. fecit .  

Les quatre saisons. Quatre gravures a vec norn­
breuses figures en costume hollandais et espagnol. 
Ver et Aestas : Henricus Hondius sc. et exc. Hyems. 

Symon Frisus fec. H. Honcl ius exc. A utumn. A. 
Stock sc. i618.  H. h .  exc. in-f0• 

Paysage avec le chàteau Assenburch, in-4°. J. C .  
Visscher excudi t .  

Paysage boisé et  marécageux avec personnages. 

Joan .  Lo(nderseel) scu. J. C. Visscher excudit .  i n-f0• 
Paysage avec soldats se livrant à des actes de 

bi·igandage. Jan Londerseel sculptor. 
Paysage cwec la campagne à l'entrée d'une ?Jille, 

agrémenté de personnages à pied et à cheva l ,  nobles 
et roturiers, hommes et femme:;. Jan Londerseel 
sculp.  i n-f0• 

Paysage marécageux. Scène de chasse. Chateau 
et ville à l 'arrière-plan .  Jan Londerseel scul p .  
J .  C. Visscher excudit. i n-f0• 

Paysage. Les plaisirs de l'Eté. J. Londerseel 
sc. i608. in-f0• 

Paysage avec pai ·tie de canot sw·  la 1·ivière, 

fac-simile d 'un dessin de C. F. Bcetius.  i n-f0• 
Scènes de chasse, riches corn positions avec le 

ti tre Ras Venationes, etc. P. Serwouter sc. C. P .  
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J. Visscher exc. Douze feuilles, in-4° en longueur. 
Paysage m:ec la chasse au eer( J. Londerseel 

SC. i n-f0• 
La Pêche sous toutes ses formes. J . C .  Visscher 

fecit et excu. petit i n-f0 en longueur. 
I'aysages avec sujeLs bibliques. Le l'araclis TerresLrc. 

Adam et Eve et quantité d'animaux. Adams Bol­
vert (Bolswert) sc. et exc. Une deuxième impres­
sion est de C. G. Visscher et unc troisième de 
P.  Schenk. in-4°. 

Le Paradis TerresLre : la chute, l a  fuite et 
l'expulsion d'Adam et d'Eve. P.  Serwouters scup. 
1601 . in-fo. 

Samson et le Zion.  P. Serwout. sc. 1608. in-4°. 
Le sacre de Saiil comme roi cl' Israël. J. Lon­

derseel scul p .  i n-fo. 
Su::,anne surprise au bain par les vieillards. 

Joannes londerselius sculptor. in-f0• Avec inscrip­
tion latine : 
Macle Dea forteisque age mundi se1·tio1· setus 

Decule, constanti 1 ·ohore macle Dea . 

Etude insesti, tw·peis cacodemonis aus' 

Et A ccus eg1·egie vi1·ginitatis Ave. 

Judas et Thamar. Jan Londercr (Londerseel) 
scuJ p. i n-f0• 

Bathseba au bain reçoit les envoyés du roi David. 

J. Londerseel sc. in-f0• 
l e  proph ète Ahias annonce à Jeroboam le par­

tage du royaume d'lsraël. J .  Londerseel sc. in-f0 • 
Elie now·1·i pm· les crwbeaux. Sans nom de gra­

veur. i n-f0• 
La (uite en Egypte. Sans incl ication . in-4° .  
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La tentation du Seignew· dans Ze dése1·t. J .  Lon­
derseel sc. in-f0 . 

L'en(ant prodigue. Qua tre feuilles i n-f0• W.  Jansen 
exc. C. J .  Visscher, fec. 

La pw·abole du Maît1·e de la vigne. Londerseel, sc . 
Jésus guérit l'aveugle. J .  Londerseel sculptor. 
in-f0• 
Jésus aujardin des Olires, pendant du  précédent, 

et signé de même . i n-f0• 
Enfrée du Clirist à Jfrusaleni . S .  A. Bolswert 

sc. gr. i n-fo ( ' ) .  (Le dessin or-iginal se trouvait  dans 
J e  cabinet Winkler, e t  depuis 1830 dans l e  cabinet 
Spengler, a Copenhagen.  Nagler.) 

Le Clwist et les disciples d'Emmaüs. Joannes 
Londerseel schultor. in-f0• 

Le Ch1·ist et ses diciples. J .  Londerseel sc. i n-f0 •  
Le Christ et ses apót1·es près d'un champs de 

blé Johannes de  Lon .  schu .  
Les saintes (emmes au  tombeau du Chr·ist . J .  Lon­

derseel sc. i n-fo. (2) . 
Sujels religieux. Le bon pastew· et l a  bergerie surprise 

par les l oups. N. D .  Visscher fec. i n-4°. 

(1)  Cctte gravure est datée de 1612 et la première connue au nom de 

Schelte à Bolswert. Boëtius, son frèt·e, en est l'éJitcur.  Le véritablo nom de 

ces graveurs est Uytima et ils étaient orig inaircs de Bolswert, u ne vi lle do 

l a  Frise. ( Voit· : Geschichte dei· vevielfältigende künste i·edigfrt von Carl 

Von Lützow. Die Rubensstechern . Vienne 1893.) 

(2) • La belle série de sujets de Vi nckboons il lnstrant des sn jets do l'Aocien 

et d u  Nouveau Testa ment . que M. Maetcrlinck (Le gem·e satfrique dans ta 
gravure tlamande) signale comme se trouvant au cabi ne:t des estampes à 

Bruxelles sont au nom d u  grnYeur Nicolas Do Bru y n  et de la cornposition 

de celui·ci. 
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Saint Jeróme dans la grotle. Riche paysage. in-f0• 
Le Héros de la foi combattant les méchants . 

P. Serwouter sc. 1614 .  in -4°. 
Sujets mythologiques et autres. Diane et A ctéon.  J. Lon­

derseel, sc. i n-f0• 
La v ie de Bacchus Sui te de clouze feuilles. J .  

Matham sc. in - 12°. 
Les quatre Saisons rcprésen técs sous Ja tl.gure 

de personnages mythologiques . A. Stock sc. in-f0 •  
Pyrame et Thysbé. Paysage, peti t in-4°. 
He1·0 et Léandre. Petit i n-4°. 

Divers. Les hommes et les animaux aux p1·ises avec la 

Mort et Ze Temps . B. A .  Bolsvert excudit .  i620 . 
gr.  i n -f'•. Avec inscription latine : 

Cernis u t  imperio succwnbant omnia Mortis : 

Oninia, queis quovis h ic datur esse modo : 

Mo1·lales, A rtes, Animantia quceque, Domusquce, 

Et qum prcelongo tempore (am a  1.:0lat, 

Jlle sapit, qui sic pi·mfei·t ceterna caducis, 

Hac ut sola 1.:elit , qucerat, ametquce pius. 

I Semmius. 
La copie est signée Orat .  Bruus Sen . fec. in-f0• 

Soutfrir et Esperer. Fero et Spero . Deux vieil­
Jards, mari et femme, mendiants à Ja porte du 
riche. Hessel Gerrit z  excucl . in-f0 • 

Un e compagnie de mendiants. P.  Serwouter sc. 
i608. i n-f0• 

Un autre tirage du  même sujet avec inscription 
latine et flamande : 

Die eens schaamt en ee1", en� . 

P.  S(er)Wouter, i608, sc. Corn. Janssen et A .  G.  

De Visscher. 
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Un troisième tirage de cette planche est accom­
pagné d'une inscription ftamande : 

Dees ombeschaeinden hoop 

Dees lage Bedelbroeken, enz. 

et une autre au milieu : 
Soo gewonnen 

Soo geronnen . 

Les Epicuriens champêtres devanl l'Auberge. 

P. Serwouter, sc. i600. in-f0• 
Le Gouté espagnol. Basan exc. in-f0• 
L'amoiw des jeunes et l'amour des vieux. C. V. 

Breen. sc. in-4° . 
Le nid dérobé. S. C. Visscher, sc. P. De Goos, 

exc. i n-4°. 
Ti·ois couples d'amoureux dans un jardin . in-8°. 

Sans ifidications. 
Le conce�·t au clavecin . Le temps porte la 

lumière et une horloge. Sans indications. i n-8°. 
L'homme à l'w·balète. P. Serwouter sculp. in-4°. 
P1·emie1· annivei·saire de la construction pw· J. 

Coster, du théátre d'A mslei·dam.  Dieux et déesses 
aux champs ; gravure avec huit vers signés Van 
Tecum Habita " (J . Coster?) i618 .  D'après D.v . B .  
par C .  J .  Visscher. 

Exactions militaires. ( Boere Vei·driet) . 

a) Soudarts et (emmes faisant bonne chère aux 

dépens d'un paysan. 

avec incription flamande : 
Ja vertuyfelden boei·, ergen ouden drasbroeck, 

Meendy ons soo met een vischgen te paiJen " 

fiucx, brengt capoenljens " ras, !welt 't geldt wt den hoeck " 

of dit gaetei· dew -, en daei· sal geen haen na cmyën " 
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Och lief bedenckt U laet d'oude man lope, 

By sal t 'brengen al en ons t'w'i(jnge gaen coope. 

b) Le paysan cltasse les intrus . 

avec inscription flamancle : 
T' sa schelmen sa, sa t'wert n u  uwen keei· " 

Voor hoentjes salm en u vlegel broot ge'l:en, 

So wijf so, maeckt u dapper inde weei· " 

Die Hoer de loose meei ' " brengt se vr{j om t' leven, 

Ey, vinnighen gltuit, ick sal U reis,c;eld lange, 

Of ghy bit " t' bloet is vei ·hit "  so Griet raecll tmet de tange. 

c) Des soldats cherclzent à s 'introduire clte� un 

paysan. 

avec i nscr iption flamande : 
Hou boer doet op siet daer ist belet. 

Doet ghy niet op so wanckt mijn moslwt 

Di ·yght so ghy wilt met sclt ieüm of hijven 

Ghy sijt daei· buiten en sult daer &lijven. 

d) J>aysans et soldats fratei·nisant. 

a,·ec i nscription flamande : 
Siet n u  hoe den tr·e/ues alles verkeeren f!aet " 

Den moetwilligen Soldaet, comt by den Huisman bancken " 

Tis ick bi·engt u lansknecht, avous camei·aet " 

Maei· geeft Ju,rei· een pmet, intgaen salinen bedancken, 

Com legt een blaetgen om, vlijt u by ons w1:tt sch1·ansen " 

t' boertje dom soentt' hoeri.Je wacwom, soumen niet dansen . 

Suite de quatre gravures de B .  A .  Bolswerdt .  i n-8° . 
Mcew·s et coutumes. Le joueiw de vieille aveugle, avec 

quatre vers tlamancls : 
Siet hoe dat Jorden luystert nae den Blindemansliei·, 

en� . C. J . Visscher, 1607, i n-4° (ressemble a une autre 
planche représentant des lépreux, exécutée d'après et 
par C.  J .  V isscher. Clém . de Jonghe, V. Muller). 
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Ongebon den Jeu ch t selden o u de1·s ?;reught (Enfa n ts 

clissolus ne fon t  pas la Joie des pw·en ts) Sans nom 
d e  graveur . C .  J .  Visscher. in-f0 • 

Une boutique d'apotltécai1·e et de bw·bie1·. Le 
maî tre s'occupe de tondre un . mouton ,  pendant 
qu'un gentilhomme entre à gauche. N. de Visscher 
1605. petit in-4°. 

A vee inscription flamando : 
Gom t  Heer en Cn aep, tol da t 't h ie1· vol is 

lc scltee1· het schnep n ae dat er icol is . 

ln tén:eiw d'un e cuisin e. Sans nom de graveur, 
avec l 'adresse de H. de Kempeneer. in -f0• 

Même pl anche,  tirage postérieur à celui de l a  
précédente ,  ayec l'aclresse de  C. J .  Visscher. 

Sujets a mgoriques et ci·itiques. 

Trêve de douze ans (i GOü-162 1 )  Grarnre allégori­
c1uo recommandant  Ja trêve . Porlraits du prince 
Maurice à droi to, cl 'A lbert et d'Isabel l e  à gauche. 
Au mi lieu; fon tai ri o  monumenta l e  et symboliquo, 
aYec i nscription füunande : 

vVaei·e uytbeeld1'ng ldaer, eenei· opi·ech te 1:rede, 

Die wel te wensclzen icaC?',  in elch lan dt en stede . 

dessiné par D . V. B .  d'a près D. M arien (?) gravé par 
P .  S(erwouters) et  adrosse do M. Colyn , in-f0• 

Soldats et paysa n s  fra ternisant.  Planche de la 
sui te des " Boerenverd riet " ul i l iséo pour sym­
bolisor la joie  d 'aYoir recouvré la paix ,  par H .  
V. Bolswert e t  avec son adresso. 

Poi·trrzits de prin ces de la m aison d'01·ange­

Nassau . Gravure en deux planches : 1027, par F. 

Brun aYec l 'adresse
· 

cle F .  Hoeius, grand i n-'r0 
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avec inscription lati n e :  Regia pi·ogenies sacro fata 

etc. et traduction flamande .  
Le bon pasteur, publ iée sous forme de gravure 

satirique à l 'adresse de l'église catholique romaine:  
(Le christ sort de  la  bergerie ou des moines cher­
chent à s'introduire par Ie toit.) 

N. de Visscher 1606, i n-4° avecinscription flamande: 
lek ben des schaepstals deur, etc. Joh . Cap .  X .  

La Guerre de succession (1706- 1 7 1 3) .  Diverses 
gravures d ' après D. Vinckboons furent utiiisées, 
d 'après Muller, à !'occasion de cette guerre : 

Les hommes et les animaux aux prise'> avec 

la mort et Ze temps. 

Compagnie de mendiants, buvant et dansant 
avec i nscription : " De spot met cl' oorlog " " l'Afront 
à J a  guerre " .  Vers flamancls et francais, qui on t 

été ajoutés après coup à une planche de 1608 de  
P .  S(erwouters) . 

Amow·s mal à pi·opos et jeune ambition fauchée. 

" De o ntijdige minnerij en de jeugdige staatzuchts 
dood " (All usion aux amours de Louis XIV et de 
M m e  de  M<lintenon e t  à 

_
la  mort de  Phi l ippe V 

d 'Espag·ne), au moyen d'une gravure faite d'après 
une composition de D. Vinckboons .  

On attribue encore à Vinckboons, I e  sujet cl 'une gravure 
qui fut exécutée par A. Bolswerd , Hugo Allard excudit, 
représentant une rencontre entre Ie Carnaval gTas et 
Ie Carême maigre, et que l'on utilisa pl us tard comme 
satire à !'occasion d'un " trust " de hulbes de tulipes, a insi 
qu'en témoigne l'inscri pt ion flamande : " Strijd tusschen de  
Smullende Bubbel Heeren en de Aanstaande Armoede " .  
Avec inscriptions flama nde et l a t i ne de I .  Semmius, i n-4°. 
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Qui genio in dulgen t , de Bacchanalia vii;unt, 

Et qui contracti ducunt frugalite1· am um,  

Dive1·sa inter se  tU?·bre fera p1·oelia miscent,  

Vi1·tutes vitys , vitia ut  virtutibus obstant. 

De vette vastelavont met !iae1· gulsich leckere gaste n ,  

En daer tegen d e  sober licht-vernoegende Vasten , 

A en weei·syd' in slach - oord' nemen herd oorloch aen : 

Want de Deughd en Soncl' altijt malcander wederstaen.  

La famille Vinckboons, qu'il l ustra comme peintre DAVID 
et comme archi tecte son fils. Phili ppe, présente un de ces 
exemples rares, et d'autant plus in téressants, de générations 
successives ou se sont continuées certaines traditions pro­
fessionnelles qui ont même influencé les alliances. 

La branche malinoise de cette famil ie  fut, sans aucun 
doute, une lignée de peintres à la détrempe, s'adonnant 
à l a  forme d'art qui avait la  vogue de son tem ps. 

Il en fut de même de la branche anversoise. Un peintre 
la  fonda ;  parmi sa clescendance directe ou collatérale on 
remarque encore un sculpteur, un commerç:.ant, c'est l'excep­
tion, et enfi n . "  un fabriquant de pinceaux ! Ne pouvant  s'en 
servir lui-même, il aura cru ne pas déméri ter de ses 
ancêtres en les fabriquant pour au trui . 

Enfin la descendance ()e David Vinckboons en Hollande 
révélerai t  certainement une parLicularité analogue, et ce 
cl 'autant plus, qu'à la  souche se place celui dont, seul à 
peu près entre tom, l a  postérité a conse rvé Ie nom avec 
110nneur. 

Quan t  aux alliances, el les ont nom Van Avent, sculp-
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teur connu,  Loemans.  peintre et ,  à un  degré pl us éloigné, 
Alexandre Colyns, cle répuLation universelle . 

A q nelques exceptions près, les Vi nckboons l'uren t  pei n tres 

de p èra en fils .  Leurs colla téraux furen t a rtistes comme 

eux. 
L'art et  1 ' 11êrédité y trouvent leur comptc, et  à ces ti trcs 

d ivers i ls peuvent fa ire bonne figure dans la l ignée . de 
nos artistes na  t ionaux. 

H. CoN!NCKX. 
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